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RAPPORT
SUR

UNE MISSION SCIENTIFIQUE
DANS

LES RÉGIONS DÉSERTIQUES

DE LA SYRIE MOYENNE.

Monsieur le Ministre,

J'ai l'honneur de vous remettre le rapport contenant les résul-

tats, tant épigraphiques qu'archéologiques, de la mission que vous

avez bien voulu me confier, en 1901, pour explorer le Harra, région

désertique en l)ordure sur la Syrie; moyenne.

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance de mon respec-

tueux dévouement. t)„ > r\nene Dussaud.

AVANT-PROPOS.

En 1899, accompagné de M. Frédéric Macler et de l'émir

Taher, j'ai tcntf' une première étude du Safà, groupe volcanique au

sud-est de Damas, et de la région pierreuse qui l'environne, le

Haïra. M. F. Macler et moi en avons publié les résultats dans Voyage

archéolocjiqae an Sofa et dans le Djebel eil-Drûz (Paris, Leroux, 1901).

M. le Ministre de l'instruction publique et des beaux-arts me
permit d'entreprendre, en 1901, un complément de recherches.

L'Académie des inscriptions et belles-lettres, l'Ecole des hautes

études (Section historique et philologique) voulurent bien concourir

aux frais de celte mission •''. M. Fr. Maclei', allaclié à la Bibliothèque

'" Un rapport sommaire a étt- publié dans les Comptes rendus des séances de

l'Académie des inscriptions et helles-letlres . 1902, p. aSi-îfi^; un autre dans

yAnnuaire de l'Kcoledes liaulrs éludes (^Section iiistor.et j>liilol.), 1905, p. c)o-()i.

M. l'r. Maci-ëh a donni' dans la Hihiwthtfjiie Universelle et lievue Suisse, 1902,

I, p. Hi-iof) et 209-277, une relation pittoresque du voyaj:;c.
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nationale, obtint un congé de ses chefs et me prêta, jusque dans la

collaboration de cet ouvrage, lappui de sa science et de son affec-

tueux dévouement.

Quand, en 1899, je résolus de visiter leSafâ, la région n'était ])as

inexj)lorée. Wetzstein en avait, dès 1860, donné une description et

un relevé topographique'''. Vers cette époque M. de Vogué avait

complété ses fructueuses recherches de la Syrie centrale par l'étude

archéologique des ruines du Harra et la publication de 4o2 textes

safaïtiques qui ont servi de base solide au déchiffrement de cette

curieuse épigraphie '^l Depuis 18G0, date de l'exploration de M. de

Vogiié, jusqu'en 1899, donc pendant près de quarante ans, il ne

fut pas copié une seule inscription safaïtique. Si nous avons pu

rouvrir la question de l'épigraphie safaïtique, nous n'oublions pas

que le véritable initiateur de ces études est le marquis de Vogiié.

En témoignage de notre respectueuse admiration et en reconnaissance

des précieux encouragements qu'il nous a donnés, nous l'avons prié

d'agréer l'hommage de ce présent travail.

R. D.

^" Reisebericht uber Hauran and die Trackonen . Berlin, 1860.

^*' Syrie centrale. Inscript, sémiticjues , Paris 1868-1877. Pour la bibliograpliie

postéripiire, nous renvoyons au cliapitro où nous traitons des inscriptions sa-

faïtiques.
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PREMIERE PARTIE,

PAR RENÉ DUSSAUD.

CHAPITRE PREMIER.

ITINÉRAIRE ET RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES.

A notre arrivée à Damas, le 9 mars 1901, nous avons retrouve

le même concours empressé que deux ans auparavant, chez notre

consul, M. Paul Savoye, la même bienveillance éclairée chez S. E.

.Nàzim-Pacha
,
gouverneur du vilayet de Syrie, le même dévouement

chez les émirs algériens protégés du Gouvernement français.

L'émir Taher, petit-fds de l'émir Abd-el-Kader, devenait pour la

seconde fois notre compagnon de route. Habile cavalier et excellent

tireur, il se révéla dans la circonstance intrépide chasseur d'inscrip-

tions : nous lui devons la copie de plusieurs textes^".

M, Paul Savoye, à qui me lient une amitié déjà ancienne et une

longue dette de reconnaissance, nous a non seulement aidés de son

autorité et de son expérience, il s'est aussi vivement intéresse'' aux

recherches sur la grande mosquée de Damas. Sa connaissance in-

time des moindres recoins de la ville m'a abrégé bien des tâtonne-

ments c^'.

Les pronostics favorables que nous avions formulés sur les résul-

tats qu'on pouvait attendre de la sage et habile politique de S. E.

Nàzim-Pacha, se sont pleinement vérifiés. En 1899 le pays druze

était entièrement bouleversi' par la tragicjue résistance aux batail-

lons tmcs et plusieurs années de non-rc'colte. Tous les cluiikhs (Haienl

prisonniers en Tripolitaine, en Crète, à Chypre ou en Asie Mineure;

un vent de révolte soufllail dans la montagne. Deux ans |)lus lard,

en 1901, le pays druze étidt apaisé, les chaikhs amnistiés avaient

ri'intégi'é leurs charges, le peuple était uniquement occupé aux

"' l'ar (li'crel du Ministre de rinslruclioii piibliquc t'I des hcauxarls, rendu

sur la proposition du Directeur de l'enseignement supérieur, lémir Talier a été

promu officier d'Académie.

'*' L'étufle sur la grande mosquée de Damas |)araitra iillérieuremenl; cl", ce

(|iii en l'st dit dans Coiiiplva rendus de l'Aeud. d(.s nisrniil., i ()<)'* , p. t!()2-5(i,'^.
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travaux des champs : nous n'étions plus conduits aux lieux de

combat de la dernière guerre, on ne nous montrait plus les traces

de balles sur les murs ni les retranchements de la défense. « La

question druze, disions-nous, est uniquement une question de

bonne administration '^'. » On doit rendre pleine justice à S. E. Nâ-

zini-Pacha et reconnaître qu'il l'a résolue au mieux des intérêts des

deux parties.

Notre caravane , composée de neuf cavaliers et de quatre cha-

meliers conduisant onze chameaux dechai'ge, quitta Belds, pro-

priété de l'émir Taher, par la route du hadjdj, le 17 mars. Cette

grande ferme près d'une excellente source occupe l'emplacement

d'un ancien village ^^'. Nous noterons, en tête de chaque Heu, le

temps du chemin parcouru depuis le dernier arrêt.

1 h. 35. El-Kiswé, gros bourg sur le Nahr el-AVadj et sur

la route obligée de tous ceux qui se rendent vers le sud. Nous cher-

cherons au retour à l'identifier avec un des lieux de séjour favoris

des Ghassânides ^^).

1 h. Sommet (1,110 mètres) du Djebel Mâni^ Ruines d'une for-

teresse dont le plan n'est pas net. Les pierres en basalte, de moyen

appareil, sont couvertes d'une mousse grisâtre à taches rouges, d'où

sans doute le nom de QaVat en-Noahâs que portent ces ruines. On

V jouit d'une vue très étendue sur Damas et la Ghoûta et l'on

domine au premier plan la vallée du Nahr el-AVadj. La crête est

orientée du N.-O. au S.-E.

2 h. 6. Dair ^4/l, village druze dont les terres sont la propriété

des fellah, l'antique Lebaba où Waddington a copié Tinscription

encore en place, relatant, en 3 18 de notre ère, la construction d'une

synagogue des Marcionistes ('*'.

3 h. 10. El-Mismiyé, l'antique Phaena, une métrokomia de la

Trachonite ^^\ c'est-à-dire du Ledjâ, s'élève sur la lisière de ce terri-

toire recouvert par les coulées de lave. Nous campons à l'ouest d'el-

Mismiyé, en un point abondamment pourvu d'eau. Le chaïkh du

village se nomme Za'il el-Ghasin.

'') Voyaçje arch. au Safâ et dans le Dj. cd-Drûz, p. 208.
'"^' YÂQOÛT, Mou'djam, I, p. 708, compte 10 milles entre Balâs et Damas.
'•''' Cf. plus loin, p. 442-443.
'*' Waddington, Inscript, (jr, et lai. de Sjrie, 2558.
('' Wadd., 2524; H. Gelzer, Georgii Cyprii deseriptio orb. rom., p. 2o5.
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Le remarquable prétoii'e'^) édifié sous les empereurs MiU'c-Aurèle

et L. Verus (iGo-iOg) est complètement détruit aujourd'hui : le

Gouvernement turc en a utilisé les matériaux à

la construction d'une grande caserne. Devant

ce monument moderne gisent quelques mor-

ceaux de sculpture gréco-romaine que nous re-

produisons ci-après.

— Victoire marchant à droite (fig. i). Ba-

salte. La partie supérieur»' manque. Imitation

lourde d'un type grec.

— Deux statues d'olliciers indigènes (fig. 2

et 3). Un peu moins grandes que nature. Ba-

salte. Dans la première la tête et les jambes

manquent. La seconde est brisée au-dessous des

épaules et au-dessus des chevilles. Autant qu'on en peut juger, le

costume est copié sur le costume militaire romain. Une des stiitues

est décorée d'une armille, ce qui indique un officier subalterne. La

bande qui traverse la poitrine est une sort<' de baudrier attaché

Fit

Fi-. 3.

à la cuirasse, car il passe sous le bras gauche dans l'une, sous le

droit dans l'autre. La pai'tie intéressante du costume est l'étoile

de laine à franges (jui entoure les reins en guise de cingulam. On
retrouve le même détail sur un bas-relief découvert à Sî^i près

") De VogC'É, Syrir renlnilr , Arcliitecturr civ. cl rrlifj. , I, |). i5 et suiv.,

|)l. \ Il ; l.-(iiiillaum(' Key, VoyiKfv dans le Haowan cl (iu.v bords de la nui Morte.

pi. 111; Wadimngton, 252'j-2r)37.
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d el-Qaiiawât^^', Cette particularité paraît être une addition orientale

au costume militaire romain. On peut lui comparer le pagne porté

])ar le guerrier moabite du Musée du Louvre et celui du dieu

léontocéphale des monuments mithriaques^'J.

— Zeus Mégisios Hypsistos (pi. Il, i). Basalte. Nous renvoyons

pour la dédicace à notre inscription grecque n" 2. Le buste figuré est

celui de Zeus Mégistos Hypsistos. On y reconnaît, malgré la cassure

qui a complètement enlevé la face, tous les caractères du Zeus hel-

lénistique : mèches de la chevelure, torse nu et puissant mollement

rendu par l'artiste local, l'himation retombant sur l'épaule gauche.

Toutefois la divinité ainsi représentée est une divinité sémitique,

soit Be'el-Samîn, soit un dieu solaire.

— Voie romaine. Il est admis qu'une voie romaine partait de

Phaena et traversait le Ledjà presque du nord au sud. Toutes les

cartes de la région, et dernièrement encore celle de Richard

Kiepert, figurent cette voie romaine que Wetzstein a le premier

notée. L'existence de cette voie romaine est très prohlémati(jue.

Celle qu'enregistre la table de Peutinger, reliant Damas à Kanata

[Chanata] en passant par Phaena (corrompu en Aenos)., ne traver-

sait pas le Ledjâ, car le chiffre de xxxvii milles entre Phaena et

Kanata (el-Qanawàt) ne peut s'entendre que d'une route faisant un

assez grand détour : la ligne droite n'eût pas exigé plus de xxix milles.

En tout cas, le tracé de Wetzstein évitant les agglomérations, c'est-

à-dire les points de ravitaillement — particulièrement en eau, —
est peu acceptable.

On objectera cependant, que cette route romaine supposée par

Wetzstein — ou par H. Kiepert qui a dressé la carte de son

voyage — a été vue par Waddington. Mais, à l'examiner de près,

la confirmation n'est pas aussi décisive qu'on l'attendrait. Après

avoir noté que '^Ahiré est le seul district de l'intérieur du Ledjà ayant

de l'eau toute l'année, Waddington ajoute : «L'ancienne voie ro-

maine de Damas à Bostra passe à une petite distance à l'est de '^Ahiré,

après avoir contourné le pied du Tell '^Ammâr, monticule conique

qui domine le village, s'étendant au nord et au midi à perte de

vue; elle est construite en blocs de lave avec un petit rebord de

chaque côté et parfaitement conservée. Aérita devait être une des

'" De Vocûé, o/). cit., 1, ]>i. II, n° 5 et p. iG.

'-' Fr. CuMONT, Textes cl. Mnnuin. , t. Il, p. 34o, liij. 21/i, et p. Ik)3 , lig. 3io.
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stations sur la route, car depuis Phaena jusqu'à Boréchath (Braiké)

c'était le seul endroit où les voyageurs fussent sûrs de trouver de

l'eau t^l » Cette route décrite par Waddington et reliant 'Ahiré à

Braiké n'a pas la direction nord-sud; mais elle va du nord-ouest au

sud-est. Elle s'écarte complètement du tracé de Wetzstein et con-

stitue un tronçon de la route encore fréquentée : Khabab, Dàmet

el-'Alyâ, Braiké. Elle fait partie du réseau local reliant les villes

les unes aux autres et n'a rien de commun avec la grande route

impériale partant de Damas.

1 h, Cha '^âra. Buines peu intéressantes.

2 h. 20. Khabab, bien placé sur une hauteur, est le village le

plus important de la lisière du Ledjâ. Il conserve son nom ancien

connu sous la forme ASi^oc^^K

En i8io, Burckhardt y trouva un fort parti de grecs-catholiques

émigré de Salkhad; mais le chaikh était druze'^'. Aujourd'hui, on

évalue la population à i,2oo habitants, presque tous grecs-catho-

liques. Le chaikh, Diyàb el-Hàtim, est un grec-catholique influent

et riche, très dévoué à la France. Aussi exige-t-on 5o piastres

d'un mouton qui en valait 35 au village musulman voisin d'el-Mis-

miyé, Khabab a remplacé Bosrà comme siège archiépiscopal; mais

en réalité l'aimable M^' Kadi, archevêque grec-catholique de Bosrà,

demeure à Damas au milieu de ses ouailles du Mîdàn. A Khabab

réside un prêtre français passé au rite grec-catholique, dont nous

avons reçu le meilleur accueil.

Le nombre des villages chrétiens du Haurân , dont beaucoup sont

catholiques, reste stationnaire. Ils occupent pour la plupart la

lisière du Ledjà, le loljf el-Ledjd, et se prolongent vers le sud, entre

Bosrà et Der'à, juscpi'à la stej)pe. Pressés entre les musulmans de

la \ou({ra et les Dru/es du Djebel ed-Drùz, leur situation est assez

précaire et leur état le plus souvent misérable : on y rencontre des

prêtres qui ne savent pas lire. Il est vrai que les jeunes ecclésias-

'" Wado. , 2438. La seconde mention que nous avons relevée dans Wadcl. 2'll'l

ne se comprend pas : o La voie romaine de Pliaena à lîostra passe à liirikc et

non à Rime . comme M. Wetzstein l'a indiqué sur sa carte. » Or le tracé de

Wetzstein passe entre ces deux villages, mais plus près de Breiké.

'" Wadd. , 2512. Le grec s'est contenté de l'esprit pour rendre le lihct.

Cette aspiration n'a pas été ajoutée après coup comme le pensait Waddini^lon,

251/i.

'^' BonckiiARUT, Travils . p. loç).

MM. Diissatid et Marier. a
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tiques Ibrmés à Saint-Anne (Jérusalem) se plient didlcilement k la

vie primitive et rude de cette région.

Khabab est le principal centre d'extraction des meules en basalte

du Hauràn si réputées dans toute la Syrie. Une cinquantaine d'ou-

vriers s'y emploient
,
perpétuant la tradition des remarquables tail-

leurs de pierre de l'antiquité.

Nous avons visité à l'est et près de Khabab un sanctuaire qui

passe pour le tombeau de Hazqîn ou Ezéchiel (*'.

A Khabab nous continuons l'enquête commencée k Damas au

sujet de l'orthogi'aphe de Busr el-Harîrî. Le patriarcat grec-catho-

lique et le Salnaméh (i3i8 de l'hég.) orthographient Busr. Nous

avons montré que les textes arabes anciens ^^' transcrivaient Busr.

Cette dernière prononciation est conservée par les Arabes nomades

du Ledjâ. On identifie en général Busr el-Harîrî avec la Bosor de

l Macchabées, 5, 26 ^^l G. A. Smith a proposé d'y retrouver la

colonie juive de Bathyra*'' que nous placerions plus volontiers k

Basîr entre Khabab et Ghabàgheb.

A partir de Khabab nous pénétrons en plein Ledjâ. Le sentier

contourne les coulées de lave qui se sont fendues par refroidisse-

ment dans le sens de la longueur. Les champs cultivés ne sont pas

*" Hazqîn est la déformation régulière de Hizqîl dans l'arabe vulgaire de

Syrie; cf. Bait-Djibrîn pour Djibrîl. M. Fr. Macler a noté, Bibliothèque univer-

selle et Revue .S'ume, janv. 1902, p. 86-87, les légendes sur Ilazqîn adoptées

par les chrétiens comme par les musulmans et qui caractérisent la substitution

de Hazqîn à une ancienne divinité. Il faut remarquer à ce propos que les auto-

rités calboliques de Khabal) essaient , sans y parvenir, de détourner leurs ouailles

de ce culte.

<^' Voyage arch. au Sajâ, p. i8i, n. 2. On peut y ajouter la curieuse forme

syriaque ''^)v«>as relevée par Noeldeke, ZDMG., t. XXIX, p. 435.
'•'') BuHL, Geogr. des alten Palâstina, p. 253; Benzinger ds. Pauly-Wissowa ,

ReaUEncycl. . s. Bosor 2. Cf. Clermont-Ganneav, Zeus-IIelios et le Baal-Bosor

dans Recueil d'arch. or. , ^', p. 1 5-2 1 . Dans L' même passage , I Macc. , 5 , 26 , nous

proposons d'identifier MtxéS avec Maqd de VÀQOÛT, IV, p. SSg, à chercher dans

les environs dé Der'à et sans doute identique avec Hisn Maqdiya de YAqoÙt, II,

p. 278.

'^) G. A. Smith, The hisf. Geography of the Holy Land, p. 618, n. 1; cf.

JosÈPHE, Ant.jnd., XVII, 2, 2; BuHL, op. cit., p. 2AG, et E. Schurer, Gesch,

des jûd. Volhes, Il
, p. 1 3 , note 37, acceptent l'identification proposée par Rirhler

et Schumacher de Bathyra avec Bail-Erî sur la rive septentrionale du Yarmoùk.

Cette position ne convient guère, car la colonie juive de Bathyra fut installée

par Hérode'pour surveiller les Arabes du Ledjâ.
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rares daus les cuvettes réservées pai' les sinuosités de la lave. Daus

les environs immédiats des villages, ils sont la propriété des chré-

tiens ou des Druzes; dans les endroits plus écartés, ils sont cultivés

par les Arabes Souloiàt. Ces derniers utilisent encore des places

propres au pâturage.

Parfois il faut franchir les coulées de lave , la marche devient très

pénible. Ce dédale de roches basaltiques au milieu desquelles cam-

pent les Arabes du Ledjà a donné naissance à la légende des cavernes

de la Trachonite dont parlent maints auteurs anciens souvent

cités. En réalité le Ledjà n'offre pas d'habitations souterraines comme
nous en trouverons dans la montagne druze et qui paraissent visées

dans un édit du roi Agrippa '^l

5o m. Ez-Zahair^'^K Ruines désertes.

i5 m. Ez-Zebiré ^^\ Ruine à l'ouest de la précédente. On y
remarque un fortin quadrangulaire , avec tours carrées aux angles,

qui paraît de construction arabe. Une porte ouvi'e au nord, l'autre

à l'est.

5o m. Soûr, anciennement Saura ''^), est le point où nous entrons

en rapport avec Sa*d ed-Dîn ibn Soîaimân aboû 'Auda, principal

chaikh des Souloût. 11 nous mène à sa tente en passant au sud de

Djedel.

2 11. 25 (de Soùr). Dâmet el-'^Alyâ, village druze d'une centaine

d'iialiitants. Les ruines antiques ont été n-occupécs par les Druzes à

la suite des événements de i86o '^'. Le chaikh est Hayar (?) ibn *Ali

al-Qantàr.

Le Ledjà est presque entièrement d('pourvu d'arbres. Le boufin

ou térébinthe, qui fournit le seul bois de chauffage et dont le fruit

sert à fabriquer de l'huile, devient rare. Une inscription grecque

" Wadp., 2329. Il est à peine besoin de remarquer que les citernes visitées

par Waddin^toii , op. cit., p. 534 , à Dàmet el-'Alyâ sont d'époque romaine.

'*' ^tji comme ont entendu IIdrcrhardt, Travels , p. 1 1 o , et Seetzen , Reisen

,

I, p. 287 (Sbair) et non Zubeir ^j, de PEF., Q. St.. 1890, p. 336. Dans

ce dernier, à la page suivante ^^J; yai doit faire double emploi avec Zehivc.

L'explication que donne Wetzstein, ZDPV.. XII, p. 286-287, n'est pas à rete-

nir, puisque aucun des deux villages ne se nomme Zoubair.

"' NoEi.DEKE, ZDMG., t. XXIX, p. 434 • Lu^l. La terminaison ne laisse

pas de doute sur l'identification avec ei-Zebîré de préférence à e7.-Zabâ'ir.

'*' D'après l'inscription PEF., Q. St., iHyS. p. i36, n" Gi : '^mvpûv. Le

Rév. Ewing, ihid. , p. 366, a noté Soùr.

(•> Wadd., 2'l52.
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de Dâmet el-^\lyâ mentionne un tombeau entouré d'une planta-

tion de figuiers. C'était donc chose peu commune même à cette

époque'^'.

La construction antique la plus intéressante de ce village consiste

dans les restes de l'enceinte d'un temple consacré à Athèna, c'est-k-

dire à la déesse al-Lât. Nous reproduisons (pi. III) la porte de cette

enceinte; cf. notre inscription grecque n" lo. La décoration de

pampres est des plus communes en Syrie, toutefois les sculpteurs

du Haurân ont traité le sujet

avec un réalisme intéressant.

Ils copient les treilles qui or-

naient le devant des portes.

Ici le cep de vigne est repré-

senté dès sa sortie de terre. La

figure 4 reproduit un fragment

de Sî'a près d'El-Qanawât où

l'on reconnaît la barre de bois

autour de laquelle s'enroule

la vigne ''^l Une décoration plus riche est établie, à l'imitation des

rinceaux gréco-romains, en supprimant la grappe et plaçant la

feuille au centre de la volute (^). A Soulaim, chacun de ces rin-

ceaux est figuré sortant d'un vase.

Au centre du linteau (pi. III) et au-dessous de la dédicace de-

vait être sculptée la tète de la déesse aujourd'hui martelée. Les

portes de basalte sont en place. Le sol devant l'entrée était pavé.

On remarquera les jambages de la porte ne reposant pas directe-

ment sur le sol, mais sur un seuil exhaussé, disposition dont le

principe se conserve à l'entrée des cours de mosquées.

45 m. El-Djerain l'ancienne Kypaivct ou Tpaîvct. Les ruines,

désertes du temps de Waddington, ont aujourd'hui quelques habi-

tants. Plusieurs inscriptions découvertes à Loubbain sont des dédi-

caces au dieu solaire et d'origine nabatéenne de Dair ei-Leben.

Nous avons trouvé à Djerain une inscription nabatéenne. On peut

Fi^. 4.

(1' Wadd., 2455.

^-) D'après Heber-Percy, A visit to Bashan and Ar(job , p. 87.

(•^^ Les exemples al)on(lent; ainsi à el-Qanawàt, une porte de ia grande basi-

lique, jadis porte de temple païen, Heber-Percy, A visit to Bashan and Arçjoh ,

p. 80. Sur la décoration en pampres dans les constructions du Haurân, cf. Wad-
dington, 2023.
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donc affirmer que le culte du dieu solaire nabatéeii a été importé

dans le Ledjà par une colonie nabatéenne.

2 m. Loubbain. La carte Stùbel-Fischer intervertit cette loca-

lité avec la précédente.

i h. /î5. Harrân, village peuplé de Druzes.

Nous avons oublié de noter le temps de marche entre Harrân et

Nedjràn où Waddington a proposé de retrouver l'ancienne Noréra-

thé '^l Les chaikiis du village sont : 'Adjàdj en-Nasr et Ibrahim

Aboû Fakhr. Le fils du premier, Nekb,nous accompagnera jusqu'à

Melah es-Sarrâr.

1 h. 35, de Nedjràn à Medjdel en-Naidât sur les premiers contre-

forts de la montagne druze. Le chaikh est Farhàn aboù Mansoùr ibn

Hazîma.

1 h. 20. Soalaim, anciemiement Sélaema^^'. Nous sommes ac-

cueillis par les trois filsd'Aboù 'Assàf, le chaikh de 'Atîl. A l'orient

du village nous visitons les ruines du temple gi'éco-romain : un

des pilastres portant l'amorce du fronton est encore en place (^).

1 h. lo. El-Qanawât esi un des coins les plus pittoresques et les

plus riants de la montagne druze. Devant nous le Wàdî el-Qana-

wàt coule dans un vallon encaissé, puis s'étend la vaste plaine de

la Nouqra limitée par l'Hermon dont le profil neigeux s'étale dans

toute sa longueur. Plus loin apparaissent, finement mais nettement

tracées, quelques cimes blanches du Liban. Le chaikh du village est

Fendi-bek el-Atrach. El-Qanawàt est la résidence d'un des grands

chefs religieux des Druzes, le chaikh Ahmed al-Hadjri.

Les importantes ruines de Karara ou Kava^a (^^ ont été décrite

par Porter, Rey et de Vogué (^l

(') Wadd., 2431.

(') Waud., 2377.

W Bonne reproduction d'un cliché de Dumas sous la rubrique «Ruinen aus

dem Hauràn » dans Von Oppenheim , Votn Miltelmccr zum Persischen Golf, I , p. 90.

(** Cf. notre Voyage archéol. an Safâ, p. 197 et suiv. Aux rt-férences doniu-es

ajouter : Gelzer, Georgii Chypr. descrip., p. 206-207, et P. Séjourné, Rei'. BibL,

1898, p. 6o4 et suiv.

CJ PoiiTER, Fiveyears in Damascus , iSSS.II.p.Hg-i i5, adonné le premier plan;

Rey, Voyage dans le Haouran, p. laS et suiv.
,
pi. V-VIII; de Vor.uË, Syrie Cent.

,

Arctiitecltire civile et relig., pi. 19-20. Em. SchCrer, a donné une monograpiiic

de Kanata dans Gcscltictile des jiid. VolLes , 3° éd., t. II, p. 129 et suiv. On

trouvera deux ruines d'El-Qanawàl d'après les pli()loj,'rapliies de Dumas (de Hey

roulli) dans l'ouvrajie cité de M. von 0|)penlieim , l'une, p. 96 , désij^née comme
« Sabàisclie Bauten im Ilauràn » , montre une colonnade de basse époque ro-
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Nous n'avons qu'une observation k présenter sur les dates re-

latives qui ont été attribuées au groupe d'édifices appelé aujourd'hui

es-Serai. M. de V^ogiiéyareconnu un temple antique à six colonnes

entre deux antes, contenant une abside à trois niches. Latéralement

à ce temple païen, on aurait, au iv" siècle, élevé une grande église

chrétienne avec propylées, atrium et basilique proprement dite.

Puis au v* siècle cette grande basilique aurait été désaffectée, elle

serait devenue une sorte de palais. Pour la remplacer, on aurait

construit une église dans le temple ancien attenant.

La première église est, comme plan, de pure tradition romaine,

tandis que la seconde est construite d'après le système du Hauràn :

arcs parallèles couverts par des dalles de basalte. Nous nous de-

mandons s'il ne vaut pas mieux admettre que la première église

édifiée est celle qui a utilisé le temple antique. Puis, l'édifice de-

venu trop étroit, on aurait élevé la grande église à l'imitation des

basiliques romaines. Il faudrait alors inverser les termes et fixer

la construction de la petite église a la fin du iv" siècle sous Théo-

dose le Grand (Syg-Sgf)), lors de la transformation en églises chré

tiennes de tous les temples païens (^). La grande église daterait du

V* siècle.

Ao m. ^Atil. Le chaikh est Aboù ^Assàf Ibrahim.

Les deux petits temples relevés par M. Rey sont encore debout ^-^l

La construction du temple corinthien remonte à i5i de notre

ère. Le second temple est certainement de plus basse époque. Peut-

être faut -il lui attribuer la dédicace Wadd. 2374 a, ce qui le

daterait des environs de 211-212 de notre ère et en ferait le sanc-

tuaire du dieu Théandritès, divinité nabatéeime qualifiée : dieu

de Ouaseathos^-*'. "^Atîl est le nom ancien de cette localité î*' dont le

territoire était distinct de celui d'es-Souwaidâ, car nous avons trouvé

une des bornes limites qui les séparaient. Cette borne prouve encore

— elle date des empereurs Dioclétien et Maximien — que *^Atîl ne

maine, l'autre, p. 102 , indiquée comme « Ruinen von 'Âlîl » , figure les deux co-

lonnades de façade des conslruclions A et C du plan d'el-Qanawàt dressé par

M. de Vogué. Heber-Percy, A visit lo Bashan and Art^ob, p. 72 (vue intérieure de

l'abside de la petite église qui prenait jour sur l'atrium du grand édifice voisin),

p. 76 et 80.

('^ Chronicon Pascale, éd. de Bonn, t. I, p. 56 1.

(^^ E. Guillaume Rey, op. cit., pi. g-, von Oppenheim, op. cit., p. 100.

W Cf. Wadd. , 2046. :

(") Wadd. , 2372.
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doit pas être identifiée k Maximianopolis, car elle est dénommée
Athela dans ce texte t^l Nous reproduisons (pi. II, 2) une Victoire,

en basalte, très mutilée, déjà signalée par M. Rey ^-l

1 h. 5. Es-Somuaidâ, l'ancienne 2oa^a — elle porte ce nom
sur une inscription datée de l'an i/ig t-^) — prit oliiciellement au

III® siècle le nom de Dionysias sous lequel elle figure dans les

listes épiscopales. Ce point, établi par une inscription que l'on trou-

vera plus loin '*', est important. Il nous permet de placer à es-Sou-

waidà une des premières installations des Nabatéens dans la région

et la construction par eux , en ce lieu , d'une citadelle (^). Ils y instal-

lèrent le culte de Dusarès qui (Hait identifié à Dionysos (^) au

point que ce dernier nom finit par supplanter celui de Dusarès.

La légende s'établit de la fondation de la ville |)ar Dionysos'''.

L'autorité romaine, en quête d'un nom officiel qui ne fut pas bar-

bare, imposa naturellement celui de Dionysias, mais le nom local

subsista à cê)té. Il y a plus de cinquante ans que Porter constatait

qu'es-Souwaidà était devenue; la ville principale du Djebel ed-Drùz(^'.

Elle en est le clief'-lieu. Deux bataillons turcs y tiennent garnison et

leur commandant Wlî Rouda-bek fait fonction de qaimaqàm. Nous

retrouvons ici notre ami le capitaine Cboket-bek, jadis rencontré

h Masyâd au pied du Djebel en Nosairî. Le chaikh du village est

Hamoûd-bek cl-Atrach.

5o m. Er-Rahâ, l'ancienne Appa ''•'', possédait un temple d'Athéna

c'est-à-dire d'al-Làt.

1 h. i5. ElKefr. Toute cette région de la montagne dru/e,

d'el-Qanawàt à el-Kefr, est abondamment pourvue d'eau par d'ex-

cellentes sources. Les Druzes qui occupent le pays savent en tirer

<" Cf. noire t;recqiio n" 2'^. Waddington 2372 pensait que 'Atîl était une dé-

pendance d'es-Souwaidâ.

W E. G. Rey, op. cit.. p. iSs.

(») WAnD.. 2307.

(*' Notre gn'cqiie n" 23 est de la (in du 111° siècin; mais Wadd. 2309 datée

de l'an 33 1 montie (|ue la ville portait dès celte é-poque le nom de Dionysias.

(*' Damascii s, Aj)U(l Pliotinin , t'd. Rekker, p. i^/iy, ajirès avoir dit que Hosra

d'Arabie n'est pas de fondation ancienne, ajoute Çpovpiov Se -craAaiôv èTinsjet-

ytaftévov Toïs zsé).as Aiovvatevatv i-nà tôûv ApaSiHvv ^aatAéuv.

CJ IIesychiis, Lex. . s. v. : ^ovoàpjjv tàv \i6vvaov oi VaScnixïot ùvo[ioiZ'j\jaiv

.

(" Wadd. , 2309 : zjpovoia tivplov xtialov ^tovvvov.

<*' PonTEH, Pire years in Dnmascus , Londres, iH55, t. Il, p. i33.

(») Wadd., 230.S.
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profit et , les années de sécheresse , ils vendent très cher aux villages

musulmans de la plaine l'eau nécessaire à l'irrigation. C'était le cas

en 1901 où de nombreux villages durent faire de gros sacrilîces

pour ne pas perdre toute leur récolte. On comprend qu'aux épo-

ques prospères des règlements devaient intervenir. Le légat de Syrie

sous Trajan, Cornélius Palma, l'organisateur de la première pro-

vince romaine d'Arabie, entreprit la construction ou la réfection

des aqueducs amenant les eaux dans les villes de la région : Ka-

nata, Arra, Soada'^', etc. Une inscription grecque nous donne la

liste des principales sources, dont une partie était dérivée jusqu'au

nymphaeum de Soada, ce sont les sources d'Arra, Kanata, Aphétat

et Orsoua, c'est-à-dire d'er-Rahâ, el-Qanawàt, el-'^Afîné et Resàs ('^).

Waddington plaçait à el-Kefr la xojyirj KaTrpciov des listes d'évê-

chés ^^K

3o m. Héhrân^^^ est une des positions les plus fortes de la mon-

tagne ; les approches en sont naturellement défendues par des blocs

de basalte. On y a une vue très étendue sur le sud de la Nouqra.

Les environs sont relativement boisés et les habitants font du char-

bon de bois.

1 h." 5o. Mjm, belle source, lieu désert.

1 h. i5. Salkhad n'a pas été comme el-Qanawàt, es-Souwaidà

et Bosrâ envahie par les manifestations pompeuses de l'art gréco-

romain. Salkhad est une vieille cité, la Salkah de la Bible, le centre

du district extrême-est au contact du désert (^', mais elle ne pos-

sède pas les éléments de prospérité des villes bâties sur le versant

occidental du Djebel Hauràn : Salkhad n'a pas de sources. Le géo-

(') Wadd., 2296, 2301, 2305.

'-' Wadd., 2308. L'identification que nous avions proposée, Voyage archéol.

nu Sajâ, p. 197, n. 3 et p. 198, n, 1, cl'Aphétat avec el-'Afiné — qui possède

en effet une bonne source — a été acceptée par M. J. Hali'vy, Journal asiat.,

1891, t. I, p. 342-3. M. J. Halévy a voulu expliquer le passage de l'une à

l'autre forme par une erreur de points diacritiques. Mais les gens du pays pro-

noncent bien £l-'Afiné et l'on ne peut admettre une erreur de points diacri-

tiques dans la transmission orale. — Nous avons noté qu'il fallait prononcer

Resàs et non Resâs.

'^) Wadd., 2292. Cf. les observations de Noeldeke dans Georyii Cyprii descr.

orbis lioin. , éd. Geizer, p. 209-210.
'*' Noeldeke, dans Geizer, Géogr. Cyp, descr,, p. 208-209, rejjousse l'identi-

iication avec la xcifiri XctSépas.

'') 1b\ Sa'îd cité par Aboulféda, Géocjr., p. 269, dit qu'an Sud et à l'Est de

Salkhad s'étend le désert.
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graphe arabe Aboulféda le remarque : « Cette petite viile a une for-

teresse élevée, de nombreuses vignes (^', mais pas d'eau, si ce n'est

l'eau de pluie que l'on recueille dans des citernes et des réservoirs (-' »,

C'était, à l'époque arabe, un lieu de refuge ou d'exil pour les person-

nages qui avaient cessé de plaire ^^).

Le nom de la viile mérite de nous arrêter. Nous le trouvons en

hébreu (^' et en nabatéen (^\ puis il disparaît aux époques romaine et

byzantine pour réapparaître intact sous la domination arabe. Le

texte biblique nous a transmis une forme Salkah certainement cor-

rompue , car la tradition arabe est appuyée par la forme nabatéenne.

Des arabisants aussi exercés que Wetzstein ou M. Schumacher ont

fourni des transcriptions comparables '^^K La transcription du khet

en kâf est intéressante; elle a une curieuse allure de basse époque.

On sait que les inscriptions grecques, quand elles rendent le khet,

l'expriment par )(^
comme le kâf. Quant à la finale

,
qui est bien d

comme note le Salnamé , elle a été notée t par Burckhardt , Wetzstein

et Schumacher. Les scribes juifs ont pris cette terminaison pour

une terminaison féminine, d'où finalement Salkah pour Salkhad,

forme certifiée par le nabatéen et l'arabe. La variante arabe Sarkhad

,

fournie entre autres par notre inscription arabe n" 20, n'a rien

d'insolite.

Ces remarques nous amènent àpenser qu'en transcription grecque

,

Salkhad— le khet n'étant pas rendu, ce qui est fréquent— pour-

rait donner *salat ou *salta et précisément nous trouvons dans les

listes épiscopales, après Kanata, un évéché appelé ^âXicov Bara-

vsas. Dair es-Salt avec lequel on a voulu l'identifier ''^ est un bourg

bien modeste. Quant au terme de Batanée on sait qu'il avait fini

<" YÀQOÛT, Mou.'djam, t. III, p. 38o, dit que le vin de Salkhad était réputé.

^^' Aboulféda, Gvotjr., p, 209. Notre inscription arabe n" 19 nicntionuf i<"

rreusenicnl diiii nuilUi ou étang en la'^o de notre ère.

(^^ H. Dkremsourg, Vie d'Ousâma, p. 178, 196.

'*' HD'JD cf. Bull! , Geograpliie , p. aSa.

(') cis., t. II, p. 182, 2 : -inb-i.

'•) ZDPV., t. XII, 292 et t. XX, p. 2i4.BcRCKHARDT, Travels , p. ggetsuiv.,

note Salkliat. Le Salnamé porte Salkhad et dans le villai,'e même c'est l'orlho-

"raphe usitée; à Damas on écrit volontiers Salkhat. M. Clcrinonl-tîannt'au a

expliqué des exemples seml)lai)les par l'altraclion que subit la siUlanle dans 1(>

voisinage d'unt; em|)lialique. Dans la région du llauràn la confusion (hi sin et

du sad , cf, Busr pour Busr, est d'ailleurs fréquente.

(" Georijks m; Chypre, éd. Gelier, p. 207-208.
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par s'étendre surtout le district montagneux (i). Ce rapprochement

peut paraître hasardé et nous ne le donnons que comme hypothèse.

Si l'on étudie la liste des évêchés de la province d'Arabie fournie

par Georges de Chypre, on est amené à écarter les noms qui suivent

la Komè Gônias, car la position en paraît trop au sud ^'-'
; de plus ce

sont des Komè et Salkhad était une Polis '^^K Pour cette dernière

raison on doit rejeter les Tricomia et autres noms du même genre.

D'autre part, nous avons vu que Dionysias devait être placée à es-

Souvvaidâ. Néapoiis ne convient pas k une vieille ville qui n'a pas

été transformée par les grands travaux romains de voirie. Il reste

donc à choisir entre lérapolis et Saltôn Batanéôs auxquelles on doit

adjoindre Maximianopolis (*l Une découverte heureuse peut seule

trancher la question.

Nous ferons une autre remarque sur le nom de cette ville. Nous

avons émis ailleurs l'opinion que le substantif arabe hathna « ter-

rain uni et doux » tirait ce sens du nom de la Batanée. En effet, la

racine B-TH-N n'existe pas en arabe (5). De même, nous verrions

volontiers dans le verbe arabe islakhadda « se dresser et se tenir

debout» un verbe formé avec le nom de Salkhad, dont la position

au sommet d'une colline est caractérisque.

Salkhad a joui à l'époque arabe d'une grande importance attestée

parla construction de sa forteresse qui, dans son état actuel, date

des croisades. Bosrà et Salkhad étaient les deux postes fortifiés qui

couvraient Damas d'une attaque venant du sud et assuraient aux

armées musulmanes un ravitaillement facile. Il ne faut pas oublier

que Damas tire du Hauràn presque tout le blé qu'elle consomme.

En 1810 Burckhardt trouva Salkhad abandonnée depuis peu,

ainsi que 'Ormân, par les Druzes et les chrétiens qui y habitaient.

Ces derniers s'étaient réfugiées à Khabab^^l Les événements de

1860 provoquèrent dans ces régions soumises aux déprédations des

nomades un nouvel afflux de population druze. Aujourd'hui la ville

est de nouveau très peuplée et le siège d'un qaimaqâm. A notre pas-

sage , le 26 mars 1901, une compagnie turque logeait dans l'ancienne

'' Cf. Voyage archéol. au Sajà, p. i38 et suiv.

'^) Un (les mss. place d'ailleurs ces noms de lieux dans la troisième Palestine.

(3> Dans Wadd. 1989, il est fait mention d'un bouleutès.

(^) Cf. Clermo.nt-Ganneau , Études d'arch. or., t. I, p. 1 83 et suiv.

(5) Vojayc archéol. an Safà, p. i38, n. 3.

(') Burckhardt, Trawels , p. loo. Cf. plus haut, p. /117.
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mosquée en attendant l'achèvement d'une caserne à l'est de la ville.

Le capitaine commandant Amîn-bek faisait fonction de qaimaqàm.

Le chaikli du village avait nom Nasib-bek el-Atrach.

1 h. 5. '^Orinàn. Le vieux chaikh Hosain-bek eniNadjîb el-Atracli

est rentré d'exil. Ses trois fils Mohammed, Nadjim et Fadl-Aliàh

sont pour nous de vieilles connaissances.

1 h. 2 5. Melah es-Sarrâr, dans le Wâdî Ràdjil. Nous y établis-

sons notre campement pour trois jours durant lesquels nous visi-

tons les ruines du Wàdi Ràdjil et nous organisons la pénétration

dans le Harra. Le chaikh est le jeune Hamed-bek ibn Ibrahim el-

Atrach.

35 m. Qaisania'^^^ est un village dont le nom pourrait se ratta-

cher k qaisoiima, qui, d'après Yàqoùt, est une plante parfumée

qu'on trouve dans le désert '"-^

20 m. El-Louwaihidé , ruine déserte peu importante.

25 m. Hibikké, ruine déserte près d'un puits.

2 5 m. El-Hôyyé ou Hôyyet Hibikké, village druzeen deux quar-

tiers, Hôyyet est une prononciation vulgaire de hawiyyé. Le chaikh

est Farhàn-bek el-Atrach.

1 h. 45. Dair en-Nasrâni , dont les ruines s'aperçoivent de loin,

n'avait pas encore été visité'. A mesure que nous avancions, la

construction paraissait moins importante et notre déception eût

été complète si nous n'avions trouvé une inscription attestant que

cette grande bâtisse carrée était un couvent. La porte ouvrant vers

l'est possède encore son vanteau de basalte.

1 h. 3o. Melah es-Sarràr.

1 h. 5. Medjdel echCliôr, ruine déserte.

35 m. Sâfiyet Melah, ruine déserte, doit probablement son nom

à l'excellente eau que conservent ses birké. Le village ancien était

moins important que Medjdel ech-Chôr.

lio m. Jioarâq , ruine déserte de l'importance de Medjdel ech-

Chôr. Ce nom, peut-être sous une forme arabisée — c'est le nom

de l'animal fanlasli(jue ([ui servit de monture au prophète Mo-

liarnmail— correspond à un nom antique qui ap|)aiait dans une

d(; nos inscriptions grecques : Berrôka. Nous n'avons pas trouvé

mention dans les géographes arabes de cette Bouràq du ^^àdî

''* Le Salnamt'; j)orle Qais.imà. VVetzslein a nolt- Qaisaiiia.

(*' YÀQOÙT, Mou'djam, IV, p. si 6.
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Râdjil. Yâqoùt mentionne un village de ce nom ('^ près d'Aiep et

le Bouràq du Ledjâ apparaît dans d'autres textes ''^\

1 h. 5. Melah es-Sanâr.

1 h. 10. Hôyyet Hibikké, d'où nous nous engageons dans le

désert el-Harra. Nous rencontrons la première inscription safaïtique

à trois heures d'el-Hôyyé. C'est déjà le Harra, c'est à-dire le sol

couvert de lave qui, éclatée à l'époque des gelées et usée ensuite

par l'eau à la saison des pluies, ofTre des amas caillouteux sur les-

quels le cheval avance péniblement.

3 h. 2 0. Nous arrivons dans le Wàdî er-Rouchaidé au point où

il débouche de la montagne druze pour zigzaguer dans le Harra.

Sur la foi de la carte Stubel-Fischer, nous croyons y trouver le

Ghadîr Aboû ZaVoûr où nous avons envoyé le campement. 11 nous

faudra encore une heure et demie pour l'atteindre.

1 h. 2 5. Ghadir abod Za'roâr (pi. IV, i), au pied du Ridjm

Mouchbik, faible élévation dont Stùbel (^) a évalué l'altitude à

853 mètres au-dessus du niveau de la mer. Les inscriptions safaï-

tiques abondent,

/i h. 35 séparent Ghadîr Aboû ZaVoûr à'El-Hifné. Nous avons

fait cette étape à pied pour relever plus à loisir les inscriptions et

déterminer la loi qui préside à leur gi'oupement. En réalité, on

peut du Ghadîr Aboû ZaVoûr atteindre El-Hifné en trois heures

environ. Ce dernier point, comme le Ghadîr Aboû Za'roûr, est

une mare dans le lit du Wàdî ech-Châm, ou plus exactement

un point d'affleurement du filet d'eau qui serpente dans le sous-sol

du Wâdî ech-Châm. On a creusé des puits peu profonds qu'on

utilise quand la nappe d'eau apparente est desséchée. Les environs

de tous ces points d'eau, lieux de campement obligatoires, sont

riches en groupes d'inscriptions safaïtiques auxquelles se mêlent

quelques inscriptions arabes.

7 h. 3o séparent el-Hifné à'en-Nemâra dans le Wâdî ech-Châm

où nous passons la journée du k avril. En explorant les environs, à

l'est d'en-Nemâra, nous avons reconnu le Wàdî es-Saout et trouvé

le tombeau d'imrou^lqais , fils de 'Amr, roi des Arabes, mort en

328 de notre ère. L'édifice rectangulaire (3 m. 3o X 4 m. ko) est

l') YÀQOÙT , iWcu'cZ/'ani , I, p. 537.
(-' Hist. orient, des Croisades, t. III, p. 568. Cf. |*oe'«.a dans Noeldeke,

ZDMG.. t. XXIX, p. 434.
'•^) ZDPv..\n (1890), p. 224.
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aujourd'hui complètement ruiné. Notre planche IV, 2 , en montre

les restes épars. Les angles devaient être couronnés de chapiteaux

carrés, dont nous trouvons l'un d'eux (pi. II, 3). On y remarquera

une décoration identique en principe à celle, si fréquente en Svrie,

que nous avons déjà signalée à Dâmet el-*Alyâ (pi. III). Mais ici le

sculpteur, fort inhabile, a figuré les grains de raisin par un simple

réseau. H est difficile de dire si cet édifice était surmonté d'une

pyramide comme beaucoup de monuments similaires en Syrie. La

porte ou^Tait à l'est. A l'entour sont quelques tombes modernes.

Les circonstances ne nous ont pas permis cette année de pousser

plus loin vers l'est. Les Bédouins avaient maille à partir avec le

gouvernement turc. Prévenus de l'envoi de quatre bataillons, ils

s'étaient réunis en armes pour soutenir le choc et se refusaient à

prendre le contact avec nous. Notre guide druze Solaiman el-AIali-

moùd et le berger Me'aiten, de la tribu des Cheràfât, qui nous

accompagnaient depuis Hôyyet Hibikké, pouvaient tout au plus

nous conduire jusqu'à la Rouhbé que nous avions visitée deux

ans auparavant. D'En-Nemàra , où nous raccordions notre itinéraire

avec celui de 189g — cf. la carte en tête do ce travail, — comme
de la Rouhbé, le chemin de Qal^at Ezraq se rapproche du Djebel

cd-Drûz. Nous décidâmes de prolonger notre séjour dans le Haïra

on remontant le Wàdî el-Gharz. Nous y trouvâmes l'avantage d'un

chemin plus praticable que la route très pénible du Wâdî ech-

Châm. Déjà, nous avions acquis la certitude que les groupements

importants d'inscriptions safaïtiques se trouvaient au voisinage des

points d'eau. Le fait a toujours été confirmé par l'expérience.

2 h. 35. Dans le Wàdi el-Gharz.

2 h. Ghadir ed-Derb dans le Wàdî el-Gharz, simple flaque d'eau

bourbeuse.

55 m. Senâyiin — telle est la prononciation, probablemenl

j«SLoo — dans le Wàdî el-Gharz, où nous relevons quelques inscrip-

tions.

1 h. 3 G. EdDiyâthé , village en ruine sur le versant oriental de

la montagne druze. Nombreuses maisons construites en dalles

de basalte à la mode hauranienne. A l'est des ruines se dresse un

fortin sur plan rectangulaire, muni de petites tours aux angles

et au milieu des côtés de l'enceinte. Un ruisseau qui descend de la

haute montagne alimente l'endroit d'une eau excellente.
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2 h. Ech-Choiiraihi
,
petit village sur le tell du même nom.

3o m. Ichhikké, village de quelque importance (^'. La plupart des

maisons d'Ichbikké et d'ech-Chouraihî sont creusées dans le rocher.

L'entrée est constituée par une façade en pierres mal dégrossies.

C'est la survivance d'une habitude très répandue dans la région

antérieurement à notre ère. Wetzstein et Waddington ont signalé

cette particularité.

3o m. Kôm Wâsim offre quelques ruines.

i5 m. Wâsim, au fond du wâdî qui se jette un peu plus loin

dans le Wâdî ech-Châm , est un point d'eau. Un puits y a été

creusé. D'assez nombreuses inscriptions safaïtiques sont gravées sur

les rochers environnants.

10 m. QaVat Wâsim, sorte de tour de guette avec des inscrip-

tions safaïtiques.

2 5 m. Ichhikké. Dans le wâdî Ichbikké, au point appelé el-Ma*î,

il existe un puits et des inscriptions comme à Wâsim.

35 ifi- Sa'' né dans le wâdî Boûsàn. Le nom ancien Sountha est

donné par une inscription grecque que nous avons relevée dans le

village suivant'"^'.

ào m. Er-Boiichaidé sur la rive droite du Wâdî du même nom
et le dominant.

A 5 m. El-'^Osailé est un lieu désert peu remarquable. Nous n'y

avons vu aucune ruine, aucune trace de construction. Quelques

rochers surgissent de terre et portent des graffîtes arabes.

/i5 m. Cha'^f sur le tell du même nom.

Nous n'avons fait que traverser el-Harîsé. Une violente bourrasque

amenant pluie et grêle— nous étions à i,6oo mètres d'altitude —
nous obligea à gagner notre campement de Behem au galop de nos

chevaux. Ce dernier village est habité par quelques familles druzes.

1 h. 2 0. De Behem à Melah es-Sarrâr.

2 h. 35. Imtân, l'ancienne Mothana '^l Le chaikh Moustafà el-

Atrach est rentré d'exil.

1 h. Khâzimé, village ruiné peu important. Nous y remarquons

une petite église, dont la toiture en dalles de basalte était su])portée

à la méthode hauranienne par deux arcs parallèles aux petits

<•' Sur diverses formes du nom d'Ichbikké, cf. nos inscriptions arabes 20 ot

28.

'-' Cf. notre grecque n" 76.

'^' Cf. Voy, arcli. aU Sajà . p. 167-175.
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côtés. Mais ces deux arcs sont de portée inégale, ce qui donne en

plan une abside caiTée. Les naissances du grand arc sont à un

niveau inférieur à celles du petit. De Khàzimé nous avons fait à la

boussole les relevés suivants : tell Ma^iz 265°; Khodr Imtàn 257";

tell Haidjân 20/1" bo'\ tell Hébràn 198° 3o'; tell Rimàh 182° 20';

Oumm el-Qosair 1^6" 5o'; Dair en-Nasràuî /ig"; Bourâq 22",

3o m. Oumm el-Qosair, fortin ou couvent avec citerne.

2 5 m. Dair el-Djoûkh. Ce couvent, élevé en l'an 4^58 de notre

ère, comme l'indique notre inscription grecque n" 82, est entière-

ment détruit.

33 m. Mithndyei Wddî llâdjil ou Dair ech-Cha^îr est un petit

village ruiné et désert. Nous remarquons des croix sur plusieurs

linteaux. L'époque arabe est signalée par un réduit disposé en

mosquée avec qibla. Les citernes sont remarquables. Une citerne

est couverte comme à Oumm el-Qosair. (3n accédait dans la grande

birlcé par un escalier conservé en partie.

/45 m. Mezâhil, quelques amas de pierres.

3o m. Gharâba, ruines peu importantes qui paraissent être celles

d'une vaste ferme et dépendances— ou couvent — plutôt que d'un

village.

45 m. Vnâk, où nous reçoit le chaikh Selâmé el-Atrach, nou-

vellement revenu d'exil. Notons que Tnàk est prononcé Tnàt,

comme orthographie le Saluamé^^l Nous emmenons Met*^eb ibn

'Ablàn el-^\isâ comme guide vers Qal'at Ezraq.

1 h. 35. Dair el-Kahf. Au départ dTnàk on suit pendant un

certain tem|)s une route antique empierrée, certainement la voie

romaine qui se dirigeait de Salkhad vers T'Irâq. Le tracé de cette

route, donné par Wetzstein, est donc à modifier sensiblement,

comme d'ailleurs la position de tous les j)oints géographiques de la

r('gion. On pourra s'en rendre compte en comparant notre itiné-

raire à la carte Stù bel-Fischer. Ainsi il n'y a jias de village du nom
de Puiiiâh, siniplenicnt un tell de ce nom. L'imj)ortance d'rnàk,

l'antique Iva;(^o?(pi, au moyen âge, était encore un centre, commer-

cial et même industriel, tête de la route vers i'*Irâq et de la route

vers le Hidjàz par al-'Olà et Talxnik, ('xpli([ue le soin avec lecpiel

les gouverneurs arabes ont entretenu et agrandi la grande birké du

village (pi. V, 1), le matkh, comme ils ra[)pellent. Tnâk devait

^'> Cf. Voy. arclirol. nu .SVi/ii
, |). l'y.") et s.
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jouer pour ces routes le rôle que joue aujourd'hui el-Mouzairil)

pour la route du hadjdj. La forteresse de Dair el-Kahf assurait la

sécurité de la ville et de la route; peut-être aussi servait-elle au

paiement de certains droits de péage. Nous constaterons sur toutes

les voies romaines importantes la présence de ces forts avancés.

Ibn Khordadhbé '^' nous dit que la route de T'Jràq j)artait de

Damas, atteignait Der'à, passait à Tnàk et de là se dirigeait sur

Koùfa. Nous la retrouverons à QaPat Ezraq.

6 h. 3o. Campé au delà du Ghadîr el-Irritain au S.-S.-W. de

Tell el-IiTitain.

3 h. 3o. Qa^at Ezraq. Nous arrivons par le Wàdî 'Anqiyyé,

alimenté d'eau saumàtre, au pied de la masse basaltique que

surmonte le fortin arabe. Presque à toucher les murailles se dresse

un bouquet de palmiers au milieu d'une herbe épaisse (pi. V, 2).

A l'est s'étend une nappe marécageuse qu'alimentent quelques wâdî

pendant la saison des pluies et en tout temps une belle source :

'Ain el-^Voura. Elle fournit une eau très lourde sans être saumàtre.

Charles Huber campa le 16 mai 1881 à 3 kilomètres au nord-

est de Qarat Ezraq, mais ne put s'en approcher, le terrain étant

fangeux. « D'ordinaire, ajoute-t-il, des troupes faibles comme l'était

la nôtre ne s'arrêtent jamais si près de cet endroit qui a la plus

mauvaise réputation; lieu de passage, Qasr Ezraq est, en effet,

continuellement battu par les maraudeurs (^' ». Deux ans après il

le visita : « C'est une construction massive en carré mesurant

environ 80 mètres de côté et identique à celles du Haurân et du

Djebel Druze; de gros moellons à peine équarris juxtaposés sans

mortier. » Ce qu'il ajoute pour l'inscription arabe n'est pas juste,

puis il note : « Cinq sources d'eau vive, douces et abondantes toute

l'année; prairies naturelles; c'est un coin délicieux (^) ». Délicieux,

mais infesté de moustiques que nos hommes appelaient aboû. el

fa!s. Nous fîmes nos relevés dès notre arrivée , le samedi 1 3 avril

,

et nous décampâmes le lendemain avant le jour.

Dans son état actuel, le fortin de Qal'at Ezraq est de construc-

tion arabe. Si l'inscription gravée au-dessus de la porte d'entrée

,

t'J Edit. de Goeje, p. 99.
(^) Ch. HoBEn, Voyage dans l'Arabie centrale, extr. du Bull, de la Soc. de

Géogr. 188i-1885, p. 3.

'^^ Ch. Huber, Journal d'un voyage en Arabie ( i883-i88il ), Paris, 1891,

p. 26 et suiv.
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confirmée par Aboulléda, ne nous fixait la date du monument

(634 de l'Hégire = 12361237 de J.-C), on n'aurait pas d'hésita-

tion pour y reconnaître une œuvre arabe des croisades. Le plan

général est celui d'un grand carré avec tours aux angles. Les loge-

ments sont répartis intérieurement le long des murs , autour d'une

grande cour; la porte d'entrée (pi. VI) est disposée en poterne.

Nous trouvons dans fa cour une dédicace aux empereurs Dioclétien

et Maximien : il n'y a donc aucun doute qu'un poste romain fût

installé ici. Nous avions suivi, peu avant d'atteindre Qal'at Ezraq,

une large voie, défrayée des cailloux de basalte particuliers au

Harra, certainement une voie romaine. Au retour, nous eûmes soin

de la parcourir attentivement. A 1 li. 55 de Qal^it Ezraq la voie

romaine bifurque. Un embranchement se dirige, d'après les indi-

cations de notre guide, vers Oumm el-Qotain, l'autre par Tnàk

sur Saflvhad. Dans fa direction du désert, trois routes partaient

de Qaf'at Ezraq : fa route de l"fràq déjà mentionnée, fa route du

llidjàz et du Yémen par Tafwùlc et al-*Ofà, enfin un peu sur la

gauche de cette dernière fa route vers Taimà et Khaibar (•'.

Nous campons au retour à 5 h. 35 de Qal'at Ezraq, à l'ouest de

teff ef-lrritain , dans fe wàdî ef-Houwainît.

7 h. 20. Vnàk. Nous avons donc mis 1 1 fi. 35 de f^nàk à QaTat

Ezraq et 12 h. 55 pour fe chemin inverse. Un des points de. repère

de fa route est fe Teff Asfar (pi. MI).

1 h. 5o. /)rtir e/-Qo Hnn est composé d'un seul corps de bâtiment.

Au centre de la cour intérieure se dresse une tour divisée en deux

pièces par un arc. Une petite porte de basalte y donne accès. Nous

avons reconnu une citerne à l'est et une grande birké. Aucune ins-

cription permettant de définir cette construction. En tout cas,

c'é'tait un point de rafliement pour les troupeaux de la région

qui y trouvaient de l'eau. Nous relevons à la f)oussole : Tell Rimàl.i

233° 10; Gharàl)a 267"; Salkhad 3io"; Khodr Imtàn Sii^So';

Mitbnayé 333" ^o'; Bouràq 3/|2°2o ; Dair en-Nasrânî 3/17" 4o'.

1 h. 55. Vndk.

do m. Khirhet el-Qara^a. Dans ce petit vilfage désert nous remar-

quons des croix sur les linteaux. A 1 ou :î kilomètres au nord-est

on aperçoit une ruine rpie notre guide di'nomme Onnini el-Qosair.

(') Anoi i.FKi)\ , |i. T?ij, 11. 1; Yu.H»LT, I, |).
•»,')•>; il'. (lii\ Lk Stkangk, P(l-

Icslinr, n. 'loO, i-t Alois Vit su., hiiu-jr ' liiini , p. T-'i.

MM. DiisMiud .1 Miul.r. ;i
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20 m. INous passons au sud de Khiibet Moughâ'ir.

ko m. Khirbet '^Aivivâd habitée par quelques familles druzes.

1 11. 2."). OunimcZ-Qofai/i, jadis une des principales agglomérations

du sud de la montagne druze, aujourd'hui déserte. Nous y relevons

une pierre milliaire romaine. Elle confirme la remarque faite peu

après avoir quitté Qal'at Ezraq d'une route qui, de ce point, se diri-

geait vers Oumm el-Qotain.

1 h. 2 5. Tell Ghâriyé, gros village druze dans le voisinage des

ruines de Choubaih, aussi désigne-ton parfois ce lieu sous le nom
de Gbâriyé-Ghoubaih '^^ pour le distinguer d'un autre Gliàriyé

situé dans la Nouqra entre Karak et el-Mouzairîb ('-'. Le chaikh se

nomme Selîm aboû Mezyed el-Atrach. La région est fertile, les

pluies toujours abondantes. Le village s'est développé depuis notre

passage, il y a deux ans, et l'on construit encore. Aussi faisons-nous

une nouvelle moisson d'inscriptions. Toutefois, il ne faudrait pas

attribuer à Tell Gliàriyé ou à Glioubaili tous les textes qu'on trouve

ici : la plupart des ruines voisines ont été mises à contribution.

En particulier, le milliaire que nous y avons relevé devait provenir

de la route déjà mentionnée de Qal^at Ezraq à Oumm el-Qotain.

Nous n'avons pu déterminer sa provenance, ce qui aurait lixé le

prolongement de cette route. I! faut remarquer cependant que le

fût de colonne mal façonné qui forme ce milliaire, peu utili-

sable comme pierre à construire, n'a pas dû être a])porté de fort

loin. Il est donc à présumer que la voie romaine qui de Qal^it

Ezraq se dirigeait vers Oumm el-Qotain inclinait vers le nord à

la sortie de cette dernière ville et par suite atteignait Bosrâ, en

desservant ed-Defyàné, Sablia et Soubhiyyé.

/i5 m. Mns, quelques familles druzes et quelques chrétiens.

35 m. Tell Ghâriyé.

3o m. El-Qoarayyé, petite ruine.

1 h. 10. Kharâb es-SakhU^\ quelques maisons ruinées.

55 m. Sahha, ruine plus importante que la précédente.

2 m. Soubhiyyé, ruine de peu d'importance.

Les deux termes arabes sabha et soabhiyyé ont le même sens

(') Ainsi Welzslc'iii , VVaddington et le Sahiamé.

'^' Cf. Voyage arch, au Safà, p. 202-207. Pour Tell Ghâriyé, cf. ibid.,

p. 182-189.

'^) Wetzstein écrit sur sa carte : Kliarâh es-SakhL
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de «matinée». Il y a là deux points distincts, mais si voisins que

souvent ou les désigne en bloc : Sabha wa-Soubhiyyé^^).

1 h. 2 0. Tîsiyé^'^\ petit village chrétien.

35 m. Siindj'^\ village chrétien, qui, comme le précédent, n'a

d'autre eau que celle d'une birké mal entretenue. Les habitants

vont, eu été, chercher l'eau à Dîbîn dans la montagne di'uze. Les

pluies n'ont pas été suffisantes cette année , toutes les récoltes de

cette région sud-ouest de la montagne druze occupée par des

chrétiens sont perdues.

4o m. Tîsiyé.

2 h. lo. Oaniin el-Djimàl, Nous remarquons une route certai-

nement antique qui devait relier Oumm el-Djimàl ou quelque

point voisin à Bosrà en passant par Tîsiyé. Le terrain sur lequel nous

marchons est la steppe calcaire , les affleurements basaltiques sont

rares. Les relevés d'inscriptions de Waddington'*) et la description des

ruines par Schumacher ^^^ fournissent de précieux documents pour

l'étude de cette ville. Oumm el-Djimàl dont nous ignorons le

nom antique était l'agglomération la plus inqjortaute du sud du

llauràn.

Elle est probablement de fondation na])atéenne, car on n'y re-

connaît pas les dispositions habituelles aux villes romaines. Toutes

les constructions sont proprement hauraniennes , en basalte : les

colonnes y font complètement défiiut. Nous avons relevé à Oumm
el-Djimàl deux inscriptions safaïtiques, dont l'une, ce qui est nou-

veau , est gravée sur le linteau d'une fenêtre.

La ville, à l'époque romaine, dut être mise à l'abri des nomades;

elle fut dotée de quelques constructions militaires''''. L'agrandisse-

ment, à l'époque by/antine, nécessita une réfection des murs et on

utilisa pour cela certains monuments modernes, comme la grande

église au nord du village.

<•' ScHDMACHKK, ZDPV., if^iJV,
J). 76 cl 2i3. Cf. la carte il annexée au

t. IV des lieise de Seetzen.

(*' ScuL.MACiiEU, op. cit.. [i. iG\ et 2 1 y, a noté un sàd.

l'' Nous avons aussi notn la prononciation Seniidj. Schumac.mkh , np. cit.,

p. ifi'i, noli' Siiiiidj cl SI" (Icninudc si <•(• n'est |)as une [irononcialimi vulgaire de

Sinii'k.

(*) Waoo., 20r)7((-20C.S.

'"î SCIIUMACIIKII , Z/^/T. , l'S(|^
, p. 1

.').")-! G'.!.

W Cf. plus loin iiolre ,'rec(pi(; m" 120. W ai.d. , 20r)7(i et h, 200S.

ii.
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Le point intéressant de notre exploration des ruines de Oumm
el-Djimâl a été l'étude de la nécropole de la ville qui s'étend sur un

espace assez considérable à l'ouest des ruines. Le monument funé-

raire le plus complet est composé d'une petite salle à arc dans

laquelle on descendait les corps par une porte étroite fermée

d'un vanteau en basalte. Dans cette pièce s'ouvraient les tombes,

véritables qoqim ou fours. Au-dessus de la porte d'entrée, le pro-

priétaire a gravé son nom. A l'intérieur nous avons relevé des

épitaphes de la même famille peintes en rouge. Quelques ossements

ont été retirés de ces tombes; malheureusement ils ne se rapportent

pas aux personnages dont nous avons relevé les épitaphes. Cela

ressort de la note suivante que le savant secrétaire général de la

Société d'anthropologie de Paris, M. L. Manouvrier, a bien voulu

leur consacrer.

1. Tombe portant l'épilaphe de Radnatliè, mère de Saridos (inscr.

gr. lao), morte âgée de 44 ans et deu\ mois : deux fragments de crâne

et im os long.

Les deux fragments de crâne sont un pariétal complet et un occi-

pital Incomplet. Ces deux os proviennent d'une femme, mais jeune et

probablement non adulte.

L'os long est un péroné adulte dont la longueur de 076 milli-

mètres indique une taille proljable de 1 m. 68 , vraiment très haute

pour une femme. Les caractères de cet os n'indlcjuent pas une forte

musculature, mais ils ne sont point féminins pour cela. Il me paraît

donc au moins douteux que les deu\ os du crâne et le péroné recueillis

dans la même tombe proviennent d'un seul individu. J'ajoute que leur

solidité et l'état de leur surface m'inspirent des doutes au sujet de leur

ancienneté.

IL Case de l'inscription grecque 120 : un crâne entier, mais sans la

mandibule.

Ce crâne provient d'une jeune fille de i4 ans environ. Les deuxièmes

molaires étalent sorties mais depuis peu. L'état de conservation de ce crâne

permet de lui attribuer tout au plus une antlcjuité de quelques siècles.

Sa surface entière est absolument polie comuie celle d'un crâne frais ou

conservé à l'abri de falr et de l'humldlfé. H est très probablement mo-

derne. On peut se demander même si la jeune fdle a été ensevelie dans

cette tombe. En ce cas, le reste du squelette aurait été certainement

enlevé, car autrement on en eût trouvé la plus g^rande partie très bien

conservée, étant donné l'état de conservation du crâne.

Ce crâne a les bosses frontales, pariétales et occipitale saillantes.
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caractère lié surtout au jeune âge du sujet. Voici quelques mesures

présentant un intérêt au point de vue ethnique :

Diamètre antéro-postérieur niaxiimun 166 inilliinètres.

Diamètre transvei-se maximum 128

Ce qui donne un indice céphaiique de 77,1, c'est-à-dire lég-èrement

dolichocéphale. Mais comme cette dolichocéphalie est atténuée par le

jeune âge et ie sexe du sujet, on peut dire que celui-ci appartient à une

race dolichocéphale.

r\ i -, ( Largeur 3't ) , ,. , . .

Orbile. °
on Indice orhitairc 07,1

( Hauteur 33 )
^ '

^r ( Hauteur 'ii.S ) , ,. , , ^Nez... Indice nasal. .... . 5o,6
( Largeur 21 )

ip ( Hauteur 70 )x.. «..
Face.

. .
' Indice facial 68.8

( Largeur 109 )

En somme, la forme du crâne, par l'ensemble de ses caractères, se

rattache parfaitement au type arabique.

HT. La même case a fourni un fémur.

Ce iénuu" a une longueur en position de 443 millimètres correspon-

dant à une taille probable de 1 m. 65.11 présente une courbure anfero-

postérieure assez forte et l'ensemble de ses caractères indique avec ime

très grande probabilité le sexe masculin.

Cet os est adulte, comme le péroné décrit plus haut , et pourrait pro-

venir du même individu. La taille probable indiquée par le péroné est

un peu plus grande, il est vrai. Mais cela pourrait tenir à ce que le sujet

avait la jambe un peu longue par rapport à la cuisse.

L'antiquité du féimu' semblerait être plus certaine que celle des cr;'ines;

mais elle n'en reste pas moins douteuse, du moins s'il s'agit d'une anti

(|uité de dix-huit siècles.

Et la même (piestion se pose à propos de ce fénmr et de ce péroné

absolument intacts, en parfaite conservation comme le crâne de la jeune

fdle arabe : la |)lupart des autres parties de ces squelettes devraient

être aussi i)ien conservées que celles dont il vient d'être question. Elles

ont dû être enlevées intentionnellement. Ou bien ces quelques ossements

auront été ap|)orléslà, dans ces tombes préalablement vidées ou trou-

vées vides. Il se peut aussi qu'il y ail eu deux violations successives.

Devant un autre tombeau du même type que le précédent,

fichées en terre devant la face Est de ce tombeau, nous avons relevé

un grand nombre de stèles. Il y a là, curieusement assenïbh'-s,

deux moimmeuts funéraires : le tombeau coustruit et la stèle. Cela
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confirme la valeur attribuée par les Nabatéens à la stèle ou néfech

comme représentation de la personnalité '^'.

2 h. 5 G. Sinidj.

1 h. 4o. Es-Soummâciiyâl^'^K

1 h. 10. Oamm es-Sourab ou «la mère des troupeaux de ga-

zelles » : sourab est le pluriel de sourbah. Ruines désertes (^),

1 h. 10. El-Oamta^iyyé^'^^ que les voyageurs ont souvent noté

sous le nom de Oumm el-Djimàl es-sagliîré.

2 h. 55. El-Fedain. Une excursion vers ce point s'imposait k

nous. Stiibel a visité el-Fedain ; mais ses observations se sont limi-

tées à la détermination de l'altitude : 708 mètres au-dessus de la

mer. Frauberger a donné une rapide description des ruines'"''. La

position du lieu sur la carte comme l'a déjà remarqué Schumacher

manque d'exactitude '•''. Ce dernier, lors de son exploration de la

région, n'a pu s'y rendre par suite de l'insécurité de la contrée.

Pour la même raison nous dûmes, comme k Oumm el-Djimâl,

renoncer k risquer nos chameaux dans ces parages; nous avons

donc été empêchés d'y dresser nos tentes et de prolonger nos

recherches (''. Toutefois nous ajouterons quelques observations k

celles de nos devanciers.

El-Fedain conserve les ruines d'un camp romain : vaste rectangle

en blocs de grand a|)pareil. Un de ces blocs nous a fourni les me-

sures suivantes : 3 m. i5 X 1 m. 10 X 1 m. 35, cette dernière

dimension étant l'épaisseur du mur. En dehors et k côté de ce camp

a été édifiée la petite forteresse arabe. Devant la porte en ogive

de ce fortin gisent de nombreux milliaires romains (^^ attestant que

C Clermont-Ganneau, Rec. d'arch. or., lî, p. 189 ol sniv.

(-) SCHUMACIIEU, op. cit., p. l5o-l53.

•'J Schumacher , iTii'J,
, p. i63.

f*) Schumacher, ibid., p. i4o-i43.

f*) H. Frauberger, Von Djcrasch ûhcr el-Fedên nacit Bosia, dans Glohus,

1898, t. LXJIJ, p. 167-172. Ce voyageur ne pilt aller directement de Djerach

à Bosrâ, ce qui eût présenté un grand intérêt-, il fut contraint de faire un long

détour par Der'â.

(*^ ScFiUMACHER, op. cit., p. 78, iGs ct 2 00. Fraubergcr note, loc. cit.,

p. 168, deux positions pour el-Fedain.

('' Cf. le récit de notre arrivée à el-l"'edain dans Macler, Bibl. univ. et ïleviie

Suisse, 1902, I, p. 268 et suiv.

'*) Ce détail important a échappé à nos deux devanciers. Il permet de re-

pousser l'hvpollièse de Frauberger, loc. cit. ,p. 171, qui décrit «den sehr unvoll-
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ia _i,frande voie qui reliait Bosrà à l'Arabie occidentale par Amman
passait par el-Fedain. Cette route était encore suivie aux premiers

temps de l'Islàra, car Ycàqoût nous apprend que le juriconsuite

médinois "^Abd er-Rahman, arrière petit-fils d'Aboû Bekr, appelé à

Damas parle Khalife omayyade al-Walîd ibn Yazîd (126-126 de

l'Hégire), mourut à el-Fedain et y fut enterré'^). Le fortin arabe

comme le camp romain eut pour fonction de proléger la route.

Sous le Khalife abbaside al-Ma^moûn (198-2 l8 de l'Hégire) , il

servit de centre à une révolte. Voici le récit de Yàqoùt sur lequel

il nous faut insister, car le texte publié par Wiistenfeld, si remar-

quablement correct en général, offre dans ce passage quelques

erreurs graves :

Sa'id Djn Khâlid ibn -Mohauuiiad ibn 'Aljd Ailàh ibn 'Ainr ibn 'Othinùn

ibn 'AiFàn ibn Abi al-'Asî ibn Omayya , l'Omayyade , le descendant d' 'Oth-

iiiàn, le Fadainite, se révolta sous le règne d'al-Ma'moiàn et prétendit

au Klialifat après Aboù al-'Aniaifar 'Alî ibn \aliyà. Sa'id se révolta. Il

tomba sur les villages des Banoû Charanbath el-Sa'dl et voulut se mesu-

rer avec ces derniers. Sa'id les tua et s'allia an peuple du Yémen. Alors

Yahyâ ibn Sàlib marcha contre lui à la tête de l'armée. Lorsqu'il parvint

dans le voisinage de la forteresse de Sa'id appelée ai-Fadain, le descen-

dant d"Othmàn s'enfuit. Yaliyà ibn Sàlib resta devant al-Fadain jusqu'à

ce qu'elle fut détruite. 11 ruina aussi Zaizà et le descendant d"Othniàn

se fortifia dans 'Amman et dans un village appelé Màsoûli '•''. Yaliyà ibn

Sàlib se dirigea vers 'Amman. Le descendant d'Othmàn demanda se-

cours aux Zaiwandiyyé du Ghaur, aux 'Aràcha et à la tribu de Gbatalan.

Ouel(|ues omavyades se joi^Miirent à lui ainsi rpie quelques exilés a

Damas d'entre les partisans d'Aboli al-'Aniaitar et de Moslama, en tout

vingt mille hommes, Yahyâ ibn Sàlib ne cessa d'assiéger et d'attaquer

Sa'id jusqu'à ce qu'il l'eut forcé à vider complètement les deux villages.

Alors le descendant d"Othmàn se retira vers le village de I lesbàn qui

possède une forteresse inqirenable. 11 s'v maintint, mais ses alliés l'aban-

donnèrent et l'on ne sait ce qu'il advint ensuite.

stândit;en Fimclamenten einos uralten Scblossos mit cyklopiscLen Maueni». Cf.

j)liis loin, aux inscijplions <;rerc|iies et latines, les n"' 145-1 50.

<•! Yâqoùt, Mon'djam. 111. p. 858.

('' H faut lire Moniljam . 111 , p. 809 , lif,'no 8 : -y~L« L4J jUu iuJ» j,j (jLs i-

Il nVst pas f|uesli(ni du pavs d' Ouiàn , mais de Aniinàn, l'aïKienne Haldiatli-

Ammôn ou Philadelphie. Le villajjo d^ Màsoùh était dans le voisinage, à l'est do

Hcshàn , au lion dit aujourd'hui Khirhet MâsnAli, nom relev»^ par Conder, The

Suncy of luistem Pidestine , p. 1 .ïo. Plus loin, lijjne ifi (\u texte, ou voit rpie

Sa'îd occupait en effet deux villa<;es.
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Cet épisode a pour terrain la région transjordanique. Le pré-

tendant au Khalifat occupait avec ses partisans : el-Fedain , "^Am-

man , Màsoûh et Zaizâ. Il perdit rapidement les points extrêmes el-

Fedain et Zaizà, puis 'Amman et Màsoûh qui occupent le centre.

Il se retira alors à Hesbân.

Nous avons vu que ce passage ne présentait pas la correction

habituelle au texte de Yàqoùt. Une autre erreur est à relever dans

le nom même de la localité. Il ne faut pas lire al-Faddain mais al-

Fadain ou encore al-Foudain comme porte le Merâsid allUilâ'^ '•^^

2 h. 20. Samâ, ruines (^'.

1 h. Djâbir, petit village '^^ près duquel nous campons. Notons

que les environs d'el-Fedain sont calcaires, que le silex apparaît à

el-Oumtà'iyyé et qu'à Djàbir le basalte est mélangé au calcaire.

Quand on se dirige vers Test, le basalte et les coulées de lave réap-

paraissent aux environs d"et-Tayyibé.

1 h. 20. El-Tayyihé , village'*) à 200 mètres au sud de la route

romaine de Der"^à à Bosrà, route que nous longeons un certain

temps pour aller à Djizé. Cette chaussée, comme l'a déjà remar-

qué Schumacher, n'a nullement la rectitude que lui donnent les

cartes. Les pierres souvent déchaussées rappellent celles de la

route romaine près de Tnàk.

1 h. 10. Djùé paraît avoir été florissant à l'époque chré-

tienne (^'.

1 h. 5. Sainvel el-Qamh , petit village t*^'.

1 h. 5. Kharabd a été souvent visité '''), mais n'avait fourni que

'*' La leçon du Merâsid al- lllUa a pour elle la prononciation actuelle ; el-

Fedain. 11 faut corriger en conséquence les conclusions auxquelles nous avions

abouti en ac-ceptant rortliograplie de Yàqoîit, dans Voy. nich. au Safà et daus le

Djebel ed-Drùz , p. i4i, n. 3. La forme syriaque est ^?i3 cf. Noeldeke, ZDMG.,
t. XXIX, p. 433 : Fâdain devenu P^oùdain puis arabisé en diminutif Foudain.

Yàqoùt dit que c'est un diminutif de al-fadan qui désigne une baute forteresse.

Noeldeke rapproche les mots arabisés fadan et foadain du mot NjIDK d'ori-

gine perse et sa remarque paraît justifiée par la définition de Yàqoùt.

'"-) Schumacher, ZDPV., t. XX (1897), p. ifi?> et suiv.

(^) Ibid., p. li'i.

W Ibid.. p. i33.

(^) Ibid.. p. i33-i3G.

'*^ Ibid., p. 1C4. Nous avons encore vérifié que les gens du pays pronon-

çaient Sahwet ei-Khodr et non Zahwct ou Sahwet, cf. Clermo\t-Ganne\u, liée,

d'arch. or., t. IV, p. 180 n. 1 et t. V.

'^ Ibid., p. i6/i-i65, et Voyage arch. nu Safâ, p. ig^-G.



[441] _ 39 —
quelques fraguients de textes lorsque à notre passage, en 1899 ^^

en 1901, nous y avons relevé plusieurs inscriptions.

2 h. 5. El-MousaiJiré^^\ gros village.

55 m. Qirld, ruines près d'un puits. Le village est à peu de dis-

tance de là : Kouhail (-'.

4o m, Saidâ, petit village cité parmi les résidences des princes

Ghassànides (^). Nous n'y avons trouvé aucun monument ancien

par la raison que les murs aussi bien extérieurement qu'inté-

rieurement sont enduits de terre comme il arrive souvent dans la

Nouqra.

Saidà possédait un des tombeaux de famille des Ghassànides :

«Aussi vrai, dit Nàbigha Dhobyànî, qu'il y a deux tombeaux de

famille, l'un à Djilliq et l'autre à Saidâ près de Hàrib » (*). Un troi-

sième tombeau, celui de No'raàn ibn Hàrith, était à Hàrith al-

Djaulàn. Cette dispersion des tombeaux des dynastes ghassànides

fait penser que chaque prince eut son installation préférée. Le

nom de Hàrib ne s'est pas conservé dans les environs de Saidâ,

Kafr Hàrib près de Fîq est trop éloigné. Nous verrons , à propos

d'al-Djàbiya, qu'on ne peut non plus fixer exactement la position de

Hàrith al-Djaulân. Quant à Djilliq si souvent cité, nous sommes
dans l'ignorance complète. De bonne heure la plus grande confu-

sion règne à son sujet et l'on finit par croire que Djilliq est l'an-

cien nom de Damas. Essayons, non de résoudre toutes les diffi-

cultés, mais d'en éliminer quelques-unes.

Tout d'ai)ord il n'y a pas lieu de distinguer deux Djilliq, l'un

lieu de plaisance près de Damas — d'où la synonymie Djilliq-

Damas— l'autre château ghassànide dans le Hauràn (^). H ne faut

pas attacher trop de signification à la confusion entre Djilliq et

Damas, puisque nous voyons dès le xii" siècle la même confusion

s'établir entre al-Djàbiya — dont nous indiquons plus loin la

position près de Nawà — et Damas ('^'. 11 n'est pas nécessaire de

supposer un Djilliq si voisin de Damas que Djilliq pouvait s'en-

«') SciiLMAciiKu , ZDPV.A. \\,
I).

i;57.

") IbiiL. p. i3o.

(3) Wktzstei.n , lieiscbericlit . ]i. 117 cl Miiv. ; YÀooÛT , Moudjum. 111, p. 'l'io-

/l'il; SCHIJMACHEII, ZDPV., l. X\, p. \'.\o.

•*• Hurtwi),' I)kiiknuouH(; , Sàluja Dhobvàin . [>. iii.

('' VV KTZSTKIN, /?mei. , p. i3i tl iiH; De (Îokjk, Méinniic sur la ro/i./iK'/c

de la Syrie, 2' éd., p. 55.

^•' Idrîsî apud Guy LeStua\(;k, l'alcsline , p. a.'x).
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tendre do Damas : on a confondu Djilliq et Damas quand on ne

savait plus où était Djilliq.

Au cours des opérations qui précédèrent la grande bataille du

Yarmoùk sur laquelle nous reviendrons plus loin, et plus exacte-

ment peu avant la bataille d'Adjuàdîn en Palestine, Tarmée musul-

mane d'observation campait à Ghamr dans l'^Araba au sud de la

mer Morte et l'armée romaine au col de Djilliq. M. de Goeje, qui

a ])rojeté tant de lumière sur l'invasion musulmane en Syrie, s'ap-

puyant sur le texte de Tabari : «col (ou pente) de Djilliq dans la

haute Palestine » , a proposé de voir dans ce Djilliq une corruption

de la moderne Djennîn située dans le sud de la plaine d'Esdrelon '^'.

Mais les cartes ont longtemps porté à tort Djennîn, c'est Djenîn

qu'il faut lire et les anciens géographes écrivent Djînin, ce qui ne

favorise pas une confusion avec Djilliq. Nous préférons faire porter

l'erreur sur la désignation topographique accessoire « dans la haute

Palestine » , c'est-à-dire « dans le nord de la Palestine » , ajoutée

probablement après coup par quelqu'un qui ignorait où était le col

de Djilliq et qui voulait spécifier que l'armée romaine vint du

nord pour engager la bataille d'Adjnâdîn entre Ramlé et Bait-

Djibrîn.

Un poète arabe cité par Quatremère ^^^ dit en quittant Damas :

« Je me rendis en Egypte par les hauteurs de Djilliq ». Donc le coi

de Djilliq est une réalité et on l'utilisait pour aller en Egypte ou

en Palestine. On comprend que l'armée romaine ait campé en un

point d'où l'on pouvait gagner aisément soit la Palestine soit la

TransJordanie suivant les renseignements qui seraient fournis sur

la marche des Arabes.

Peut-être pouvons-nous maintenant serrer de plus près la ques-

tion de la localisation de Djilliq. Nous avons vu que ce village

n'élait pas nécessairement dans la banlieue de Damas; mais,

d'autre part, il ne saurait en être trop éloigné. 11 faut tenir compte

du renseignement de Yàqoût qui le localise dans la Ghoùta (^l On
sait que Yâqoût entend par ce terme tous les environs cultivés de

Damas. Le Merdj n'est pas à mettre en ligne puisque Djilliq doit

être près d'un col et ce col , devant se trouver sur la route d'Egypte,

ne peut être que celui qui conduit à al-Kiswé, le col de Chou-

^1' De Goeje, Mém. , p. 55-56.

'•^^ QoATREMÈRE, Histoire des sultans Mamloiihs , II, 2° partio, p. i6i, n. 19.

('^ YÂQOÛT, II, p. 10^.
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hoùrà ^'. Djilliq doit donc êti'e dans le voisinage de ce col et dès

lors s'impose Tidentification de Djilliq avec al-Kiswé. Djilliq aui'ait

été le nom donné à ce lieu par les Ghassànides et ce nom aurait

disparu avec eux.

Al-Kiswé, anciennement al-ivouswé^-), traversée par le fleuve el-

ASvadj , est un des coins les plus favorisés des environs de Damas

et s'il se confirmait qu'il faille placer en ce point la Djilliq antcisla-

mique, nous pourrions souscrire sans réserve aux exclamations

enthousiastes des poètes arabes. Le souvenir de l'installation des

Ghassànides à al-Kiswé se perpétua dans une légende assez absurde

en elle-même, que nous conte Yàqoût d'après Aboû al-Qàsim : « al-

Kouswé est ainsi nommée parce que les messagers de l'empereur

byzantin y étant venus pour prélever l'impôt, les Ghassànides les

tuèrent et se partagèrent leurs vêtements (kiswé)»'^). Nous repre-

nons notre itinéraire à partir de Saidà.

1 h. 55. Dcr'd, l'antique Adraa, petite ville qu'animait lors de

notre passage (2^-2 5 avril 1901) la présence des troupes turques

chargées d'établir les terrassements de la future voie ferrée de la

Mecque. Der'à ne possède pas de vestiges de l'art antique compa-

rables à ceux de Bosrà. Les cimetières de Der'^à monti'ent côte à

côte des stèles grecques en général enfouies dans le sol et des stèles

arabes. L'onomastique locale gréco-nabatéenne serait certainement

enrichie si l'on pouvait dégager une à une toutes ces stèles. La

ville a été trop souvent décrite ])our y revenir'''.

''* AboulfÉd.v, p. 2J8. Cf. Histor. orient, des crois., III, p. 5G6 ci ci-aprrs

,

p. 447, n. 2. On remarquera que le terme '.afjaba est synonyme de lliàniYYé em-

ployé pour qualifier le col de Djilliq. D'ailleurs un nis. du Tanhih de Mas'oùdi,

que vient de faire connaître M. de (Ioeje, ZDMG., 1902, I, p. 334, men-

tionne :

\3--~*-^ {J* ^^^- d='^ <J~^ »j-«JJLj Ojj-im ;t*àj_lU ^S'^^'

Le poète cité par (^)ualremrre (cf. plus haut) se rend de Damas en Egypte

en passant par les hauteurs de Djilliq. YÀQOûr, IV, p. 275, dit qu'al-Kiswé est

la première étape des caravanes qui se rendent de Damas en Egypte.
'-' (letle ancienne forme du nom est conlirmce par le syriaque (twwosaj,

.NOELOEKE, ZDMC., 1. \\1\, p. fl'î-J.

'•''* YÀgoÙT, IV , p. 270.

(4) Wetzstein , Hriii'hericht , p. 77; ScHUMACiiEn, Acros.i tkc Jonlan, p. 121

et suiv., et ZDPV., t. \\ ( 181(7), !'• ' *^ '"' **"'*•' '' I^i'ur., (ieoqr., p. aSo

et suiv.
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1 h. El-Moazainb O.

2 h. 2 5. Chaikh Sa^d. Ce village renferme quelques monuments

intéressants t^l On connaît la stèle dite «pierre de Job» érigée par

Ramsès II à une déesse locale. On a mis au jour, il y a trois ou

quatre ans, un bas-relief en basalte représentant un lion de style

assez lourd.

1 h. 10. Nawâ, la Neu>; des listes d'évêchés passait, pour avoir

été habitée par Job et posséder le tombeau de Sem^^'. Les géo-

graphes arabes la citent comme la principale ville du Hauràn, elle

fit partie ensuite du district du DjaidoûrC^'. Nawâ est remarquable

par l'abondance de motifs décoratifs gréco-romains alliés au motif

juif du chandelier a sept branches. Il n'est guère douteux que

Nawâ ne soit le ^iveurf mentionnée par Eusèbe comme une lovSaiojv

zs6'ki5^^\ La présence en ce point d'une colonie juive importante

n'est certainement pas sans relation avec le culte de Job si développé

en ces régions.

5o m. El-Djâbiya *^l4t. Nous nous étendrons plus longuement

sur cette ville qui, après avoir joué un rôle historique en Syi'ie et

avoir donné son nom à une des portes de Damas (^), est complè-

tement tombée dans l'oubli.

Pour utiliser les renseignements des géographes arabes, il nous

faut, au préalable, préciser la valeur de certaines appellations géo-

('' Schumacher, ZDPV,, p. 167 et suiv. , et Across the Jordan, p. 187 et

suiv. ; F. BuHL, Topogr. des Ostjordanlandes, p. i3 et suiv.

(^J Schumacher, Accross the Jordan, p. 187 et suiv.; Abila of the Decapolis,

p. 12 et suiv.; ZDPV., XIV, p. 1^2 et suiv., XX, p. gS, 166 , 2 15.

(') YAqoÛt, IV, p. 8i5; Schumacher, Across the Jordan, p. 176, a donné

le plan du tombeau attribué à Sem; Clermont-Ganneau , Dannaba et le pays de

Job, ds. Rec. d'arch. or., V. p. 8-1 4.

(''' MoQADDAsî, p. 160; Aboulféda, p. 253.

'•^^ Gklzer, dans Georges de Chypre, p. ao3; E. Sghûrer, Gesch. des Ji'ul.

Volkes, y éd., t. II
( 1898) , p. i3 , n. 37.

'^' Cf. DE Goeje, Mém. sur la comjaête de Syrie, -î" éd., Leyde, 1900, p. 93.

Comparer la porte de Farâdîs qui tirait son nom de la ville de Paradisos ou

Triparadisos à laquelle elle conduit, comme le prouve le passage d'Ibn Cliad-

dàd, cité par de Goeje, ibid. , n. 4 :

Ce texte est à ajouter avec celui cité dans R. Dussaud et Fr. Macler, Voyaije

arch. an Safd, p. 2i5, à notre monographie sur Triparadisos ds, Pterne ar-

chcolo(fiijue , 1898, t. II, p, ii3 et suiv.
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graphiques. Ainsi on trouve dans la province de Damas, au nord

du Hauràn, trois noms facilement confondus dans l'écriture arabe :

Djaulàn, Haulàn et Khaulàn. La fantaisie avec laquelle les copistes

ont placé le point diacritique sur la première lettre, jette dans la

géographie du nord du Hauràn une perturbation fâcheuse. Grou-

pons quelques renseignements sur ces contrées.

Le Djaulàn est facile à placer, car ce terme géographique s'est

perpétué jusqu'à nos jours. Après avoir appartenu directement

à Damas, ce district fut rattaché au Hauràn O. Quelques-uns

réunissent en un seul district le Djaidoùr et le Djaulàn (-1 Yàqoùt

compte dans le Djaulàn le village d"^Aqrabà, habité jadis par les

rois Ghassànides, tandis qu'il appartient aujourd'hui au district du

Hauràn. Suivant les époques, le Djaidoùr a été annexé au Djaulàn

ou au Hauràn et il faut nous attendre à une certaine élasticité dans

la valeur de ces termes géographiques. Le moutesarriflik du Djaulàn

,

chef-lieu Qonaitra, est limité à l'est par le Nahr er-Ruqqàd, tandis

(pie le Djaulàn ancien s'étendait plus loin dans cette direction. Ainsi

Sahem el-Djaulàn fait aujourd'hui partie de la province du Hauràn.

Le terme Haulàn doit être i)iffé des lexiques géographiques mal-

gré l'insistance de Yàqoùt. Ce géographe
,
quand il précise l'écriture

de ce nom par ha et non par kha^^\ se trompe, car, par ailleurs,

il nous dit que le territoire de Haulàn, district du Yémen, est

habité par les Banoù Chorahbîl ibn al-'Asfar ibn Hilàl ibn Hàni

ii)n Haulàn ibn 'Amr ibn al-llàf ibn Qodà'^a'''. Or nous pou\ons

vérilier que cela n'est pas exact, car il ('crit dans un autre pas-

sage : « Khaulàn est un des mikhlàf (division territoriale) du Yémen.

Son nom vient de Khaulàn ibn ^\mr ibn al-Ilàf ibn Qodà'a ibn

Màlik ibn *Amr ibn Mourra ibn Zaid ibn Màlik ibn Himyar ibn

Sabà •'' ». (^n reconnaît, mais plus correcte, la même fdiation.

Yàcjoùt ajoute qu'un autre Khaulàn est un village ruiné dans

le voisinage de Damas et qu'on y voit le tombeau d'Aboù Moslim

'" YÀQOLT, II, |). lôf). (Jii ms. (l'al-Moqaddasî, vd. de Gocjc, j). ilio o, porte

que ic Djaiil.în est le distrirl de la proxince de Damas qui roiiriiit le plus l'oit

impôt l'oncier.

'-) YàooCt, II, p. 173. Même indécision j»our les limites de la (jaidaniti<ie,

BuHL, (ieogr., p. 83-8'i.

(••) YÀ»)oCr, II, p, MKk
W Ibid.. I, p. 75.).

(') Ihid. , II, |). '|()'J.
Le Kliaidàn appaiail dans les inscriptions sahéennes, (T.

CIS.. I\. l'io. 5.
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al-Kliaulânî avec quelques ruines ^^K Queile est la position de ce

Kliaulân syrien?

Noeldeke ''^) l'a placé au sud-ouest de Damas dans la région de

Dàrayyâ. Mais l'argument qui Ta guidé, à savoir qu'un individu

porte les surnoms d'al-Kliaulànî et d'ad-Dàrànî, va plutôt à ren-

contre de l'hypothèse : a jyriori, ces deux ethniques doivent être,

complètement indépendants l'un de l'autre.

Wetzstein semble avoir eu connaissance de quelque ruine con-

servant ce nom dans le nord du Merdj (^'
; mais nous pouvons fixer

avec certitude le district de Khaulân dans le nord-est du Merdj,

dans la région entre Damas et les lacs, car Yàqoùt nous apprend

qu'Aboû al-^Adjâ'iz Yazîd, un omayyade, habitait le village de

Maida'â lfi«X>ç« du district de Khaulàn. Ce village avait appartenu

à sou aïeul Mou''àwiya ibn Abî Sofyàn (*'. Or ce village existe encore

dans le Merdj '^' au nord de Harrân el-*Awâmîd. D'autres villages,

Dair Qais, Sàm et Dair Sàbir, appartenant à la GJioûta sont attri-

bués au district de Khaulàn ('^^ Ils sont à rechercher dans la même
région.

Dès lors, quand Mas*^oiidî — ou ses copistes — place Djâsim

dans le district de Khaulàn nous devons admettre qu'il y a erreur ('l

Cette erreur est confirmée j^ar ce lait que le terme géographique

de Khaulân ne prend jamais l'article, tandis qu'on dit toujours

al-Djaulân'^'. Le texte de Mas^oùdî portant al-Khaulàn, il faudrait

sur cette simple remai'que le corriger en al-Djaulàn.

^'' Ce nom a été transporté d'Arabie non seulement en Syrie, mais en Es-

pagne. Il faut lii'e dans Abou'lféda, p. 166 : y^>^ *xJj>.

'^) NoELDERE, ZDMG., t. XXIX, p. 439, n. 1.

(8) Wetzstein, Reisebericht , p. 106.

'•''I YÂQOÙT, IV, p. 713.

(^' La carte de Stùbcl-Fischer, ainsi que la carte des environs de Damas

dans Baedeker marquent Medâ'a ; mais la carte de Wetzstein , à laquelle il faut

toujours se reporter pour l'orthographe des noms, note Mêda'â et le Salnamé

inscrit LcJ^^.

t*^ YÀQOÛT, II, p. 690 et III, p. ifi, II, p. 666. Comme le remarque Noel-

deke, ZDMG., t. XXIX, p. 42 5 n. 1, les anciens géogra])hes arabes com-

prennent le Merdj dans la Ghoûla.

^'^ Mas'oÛdÎ, Prairies d'or, t. VII, p. 147- Il faut corriger le texte et lire :

^''î La seule excc])tion que nous avons rencontrée est dans al-Hamadhani,

éd. de Goeje, p. io5. Elle constitue une incorrection comme il est facile de s'en
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Nous pouvons inainliMKuit aborder le texte de Yâqoùt qui traite

d'al-Djàbiya. Après avoir expliqué que djâhiya signifie un abreuvoir

dans lequel l'eau est rasseml)lée pour les chameaux, puis que ce

mot est devenu un nom propre, il ajoute qu'al-Djàbiya est un vil-

lage ayant appartenu aux districts de Damas puis à celui du Djai-

doùr qui est dans le voisinage du Djaulàn^^', près de Mardj as-Sof-

far''^' au nord du Hauràn. Yàqoùt place al-Djàbiya au sud d'es-

Sanamain, près d'un tell du même nom auquel est attachée une

légende de serpents'-*).

Ces indications très précises devaient permettre de retrouver

assurer en comparant les listes identiques dcinnées par d'autres géographes,

j)ar exemple Ibn Khordàdhi)é.

'"' Le texte, YÀQoÛt, II, \t. 3 porte yi)^. Nous avons vu que le Haulàn

n'existait pas. GuvLe Strange, Palestine iinder the Moslems, p. i6o-46i , a senti

la didiculté-, mais il a lu al-Khaulàn. D'après ce que nous avons exposé plus

haut, il n'v a pas de doute qu'il faille lire al-Djaulân. Un des mss. du Meràml

al-Illilà\ porte la bonne leçon al-Djaulân.

'''^ Mardj asSolVar a été placé par Noeldeke, ZDMG.. t. XXIX, p. /laS,

n. 3, dans le nord du Djaidoùr, j^rès de ïell Chaqhab; cf. Hist. or. des Croi-

sades, I, p. i6 et 372. Cette localisation est confirmée et précisée par la men-

tion dans Ilislor. orient, des Crois.. III, p. 0G6, que le col de Chouhoùra —
le col qui conduit de Damas à el-Kiswé, cf. plus haut — est près de Mardj as-

Solfar. D'autre part, ibid., I, p. 170, il est dit que Chaqhab est à l'extrémité

méridionale de Mardj as-Soffar. De même fitinéraire versifié du Kitàb er-Uau-

ijatain. 11, p. 30, part de Damas, passe à el-Kiswé, traverse Mardj as-Soll'ar

avant d'atteindre Tibnà et de là gagne Bosrà et l'Egypte. J'hésite à accepter

la conjecture de M. de Goeje, Mémoire sur la conq. de la Syrie, 1900, p. /19,

qui place un second Mardj as-SolTar à l'est de Damas, en s'appuyant sur von

Kremer qui, au point de vue topographique, n'est pas une autorité comparable

à VVel/.stein. Il est certain que Khàlid ibn a^-\^ alid venant de 1 "Iraq surprit à

Mardj Ràhit les chrétiens de Damas en fête. Si quelques sources substituent

Mardj as-Soll'ar à Mardj Ràhit, c'est que Mardj as-SulVar fut aussi peu aj)rès

le théâtre d'une autre bataille célèbre oii périt Khàlid ibn Sa'îd, cf. de Goeje,

ibid., p. 78 et suiv. Les conclusions de M. de Goeje restent intactes si, au

lieu d'une « confusion de ce Merdj as-SoIlàr avec un autre lieu du même nom

situé à l'est de Damas à côté de Merdj Ràhit» (ibid., p. 80) , on admet sim[)le-

mnit une confusion entre Mardj as-SolVar et Mardj Ràhit. Cette confusion était

daulant plus facile à commettre (pu- Kiiàlid ibn al-Walid se rendant dans \v

ilauràn oii opéraient les autres généraux arabes dût passer par Mardj as-Soll'ar.

Poiu' des troupes légères comme celles cjue comlnisuil Kiiàiid il y avait à peine

une journée de marciie entre les deux points.

'•^' On la trouvera dans (iuy Le Stha.?igk, Palestine undrr llic Moslems. p. /|Go.

Celle légende n'est probablement i)as sans relation avec leNebî Aboû el-llayvé,

près de Na\>â, Scui \ia<;ui:h , Across the Jordan, p. 180.
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facilement l'emplacement dal-Djàbiya. Cependant kremer croit

qu'elle doit être plus près de Jérusalem que de Damas parce que

le khalife ^Omar, étant venu à al-Djàbiya, gagna Jérusalem sans se

rendre à Damas 'i'. Wetzstein serre le problème de plus près et

note cette ville sur sa carte. Elle se trouverait, d'après lui, entre

Nawà et Tesîl dans le voisinage de Tell el-Djoumoù\ Wetzstein

ad(jpte ainsi l'opinion de Burckliardt qui, sur sa carte, a certaine-

ment confondu al-Djàbiya avec la Khirbet el-Djebaliyyé^^l au pied

de Tell el-Djoumoù\

Nous avons recherché d'après les indications de Yâqoùt, et sans

connaître alors le résultat auquel avait abouti M. Brûnnowf^', le site

d'al-Djàbiya près du Tell el-Djàbiya, et nous en avons trouvé les

ruines près de 'Ain el-Djàbiya, source abondante qui alimente le

gros bourg de Nawà. Al Djàbiya est sur la route de Nawâ à Sou-

vvaisî au miUeu d'excellents pâturages qu'envahissent pendant Tété

les Rouwala et les ^Vnazé. L'ancienne résidence des rois ghassànides

s'élevait sur trois monticules au nord du Tell el-Djàbiyé. Depuis des

siècles ces ruines sont exploitées par les habitants des villages voisins

qui s'y fournissent de pierre à bâtir. Aujourd'hui ils sont réduits

à fouiller les fondations. On distingue encore des traces de murs

en pierres bien taillées. L'ensemble est du type général employé

dans le Hauràn. Comme toutes les installations ghassànides, al-Djâ-

biya n'était pas une grande ville, mais une agglomération autour

des constructions royales.

La ville d'al-Djàbiya, ayant pris de l'importance au temps des

Ghassànides, a joué un certain rôle lors de la conquête arabe. Il

en est fait particulièrement mention à l'occasion de trois événements

importants : la bataille du Yarmoùk, la venue du khalife 'Omar en

Syrie, la peste d'Emmaus.

La fameuse bataille du Yarmoùk (636 apr. J.-C.) qui livra

définitivement la Syrie aux musulmans a été aussi appelée la ba-

taille d'al-Djàbiva par les chroniqueurs chrétiens'*'. Pour les Mu-

'" Von Kremer, Mittelsjrien, p. 2-7.

''--' BuRCKHARDT, r/fue/s, cai'te
, p. 5i; Wetzstein, Reisebericitt , p. 11g.

'•^^ R. Brûnnow, Mitth. und Naclir. d. deutsrhen Palaestina-Vcrcins , 1896,

p. i'7-20, donne en effet une description de l'emplacement d'al-Djàhiva qu'il est

le premier à avoir visité.

'*' ThÉophane porte Hajà raëtd&v xaî Iepfxoii;^ai' et le fragment syrien pu-

blié par Aoeideke : |K^-v^«>- cl", de Goe,ie, Mémoire sur la corKjuile de la Syrie

,

2'éd.,Levde, 1 goo, p. 1 ig-i 20.



sulmans la victoire lut décisive après qu'ils eurent détruit rinlaii-

terie romaine sur les bords du Yarmoùk '^^ et mis la cavalerie en

fuite. Mais cette cavalerie en somme était intacte et elle a pu tenter

un ralliement dans la plaine dal-Djàbiya, plus favorable à ses

évolutions et qu'elle connaissait pour y avoir campé. Il n'est pas

impossible que la cavalerie ait trouvé là quelques réserves puisque

al-Djàbiya avait été le point de concentration de l'armée romaine'-'.

Pour les Byzantins et leurs partisans le fait de n'avoir pu résister

dans la plaine d'al-Djàbiya aux envahisseurs musulmans pouvait

être considéré comme marquant la déftiite définitive.

Peu après, en 17 de l'Hégire, le khalife "^Omar dut venir en

Syrie pour organiser le pays conquis. Il s'installa à al-Djàbiya le

temps de reviser les divers traités accordés aux villes soumises

et de fixer les charges de chacun, puis il se rendit à Jérusalem'-*'.

L'année suivante, en l'an 18 de l'Hégire, éclata la terrible peste

dite d'Emmaùs ou encore d'al-Djàbiya. L'armée réunie à Emmaiis

en Palestine fut très éprouvée par le fléau, conséquence des héca-

tombes d'hommes et de chevaux des années précédentes. On décida

de transporter le camp dans une n'-gion plus saine, celle d'al-Djà-

biya'*'. Les tombeaux des principaux musulmans morts à cette

occasion jalonnent l'itinéraire que suivit l'armée et que l'on peut

reconstituer: ^Vmvvàs-Nicopolis, Jérusalem, Jéricho, es-Salt, ^\nlalà

où lut dressé le tombeau d'Aboù T)baida ibn al-Djarrâh ({ui com-

mandait l'armée, puis la valh'e du Ghaur où Chorahbil ibn llasaiia

'" Non loin (ral-Yàqoùsa. Près de ce point le wàdi ar-Rantàd >>L«Jl ,^jlj

d'Eulvcliiiis ne serail-il pas à rorrigercn .^LsJI ^^^l^, wàdi ai- UoïKiqàd, allliienl

du Yarmoùk-' M. dk Gokjk, Mrni. sur la coikj. de la Syrie, p. i i6, identilianl

le wàdî ar-Ramàd ou «rivic^re de poussière» avec le wàdî al-Yàqoùsa, cours

d'eau insignifiant, est forcé d'admettre qu'<ien hiver (ce wàdî) forme le lit d'un

torrent qn'Eulycliius pouvait nommer à juste titre une grande rivière». Si l'on

admet notre correction ou sinijdement à son défaut lidcntification du prétendu

wàdî ar-Ranuid a\ec le Roiiqq.îd et si l'on remarque que les sources arahcs

désignent encon; cette bataille sous le nom d'al-Yàqoùsà
( \raie lecture comme l'a

iniliquc M. de (loeje pour al-\\ i'u|0Ùsa , iliitL, p. ii8), on peut conjecturer

qu'axant l'engagement di^cisif les Musulmans campaient le long du wàdi al-Yà-

qoùsa et les Romains près du Rouqqàd.

''' Dans le fragment syrien. NoKi-UKkK, ZD\l(i., t. \\l\ (1870), p. 7879,
il est spécifié qui' l'armé-e romaine se concentra à al-Djàhiya avant de marclier

contre l'ennemi.

'•' Dk (îoKJK, loc. cit.. p. 1 .)(i et s.

'^' Dk (îoKJK, iTiif/.
, p. I

(")
1 et s.

MM. Di.ssand ri Marin. /|
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fui enterré près du \Vàdi \àbis, la moulée de Moukais à droile

de laquelle on voit le tombeau de Mo'àdh ibn Djabal*^^, puis la

roule romaine qui pi([uait vers Test parallèlement au Yarmoûk et

rencontrait la route allant de Capitolias (Bait-Ràs) à Djâsim ])ar

Hàrith al-Djaulàn et al-Djàbiya. La peste survenant après une longue

guerre avait répandu la misère dans le pays. « Tout est ruiné , dit

alors le poète Hassan ibn Thàbit '^^, depuis Djàsim jusqu'à Bait-

Ràs, al-Djâbiya^^' et Hàrith al-Djaulàn'*'. »

Il est fait mention d'un cloître de Saint-Serge h al-Djàbiya'^'.

Les armées continuèrent à camper près de l'abondante source''^',

mais la ville perdit toute importance et ne survécut que dans

l'imagination des poètes. On rapportait d'après Ibn 'Abbâs que les

âmes des croyants se rassemblaient à al-Djàbiya tandis que celles

des infidèles étaient réunies à Barahoùt du Hadramaut'".

1 h. 10. Fostas, petit village.

35 m. Namar, conserve son nom antique comme le montre une

inscription jjubliée par M. Clermont-Ganneau'*'.

'') Sur les tombeaux de Mo'adh et d'Aboù 'Obaida, cf. Clermont-Ganneau,

Recueil, I, p. 344-350.
^-' Dans Ibn Khordâdhbé, éd. de Goeje, p. 67 et 78 du texte.

'^' Les nécessités de la m'^sure ont entraîné le poète à emplover le pluriel :

àl-Djawâbî.

'^' La position de cette autre résidence des Gliassânides n'est pas autrement

déterminée. Nâbigha Dbobyânî (Harlwig Derenbourg, XXIV, vers 26 et 29)

nous dit que le tombeau du Gliassàiiide No'màn ibn Ilàritb ibn Abî Cbaniir

était à Hàrith al-Djaulàn, entre Bosrà et Djâsim. Si l'on admet, avec XoELDEkK,

ZDMG., t. XXIX, p. 43i-432, que la véritable leçon soit fournie par Yà-

qoût s. V. ^^.-j qui porte Toubna, la moderne Tibné, au lieu de Bosrâ, il ne

peut être cjuestion, comme le croit Yâqoût, de Tibné du Haurân, mais de Til)né

de r'Adjloiin au sud-ouest de Bait-Ràs. Les deux indications de Hassan et de

Nàbigha concordent alors aljsolument. 11 résulte encore des géographes aralies

qu'al-IIâritli était sur une montagne, ce qui est confirmé par les documents

syriaques qui nomment ce lieu )lw-.» )>a-^; cf. Xoeldere, ZDMG., t. XXIX

(1875), p. 43o-43v.
(*•' NoELDEKE, ZDMG., t. XXIX, p. 43o. Il ne faut pas identifier avec

M. DE Goeje, op. cit., p. 78 , n. 3, al-Djàbiva, FaStdà, avec Fa^a; des listes épi-

scopales, cf. H. Gelzer, Georges de Chypre, p. 196-197.
'*) Ibn al-Athir , t. IV, 11. 122 et s.

*'^ Dans YÀQoîiT, I, 598.
'*^ Clermo't-Ganneatj , Recueil d'archéologie orient. , t. I,p. 3-5. Borne-limite

sur laquelle nous reviendrons en traitant dos inscriptions grecques, entre le vil-

lage de FaaifiéoL (cf. la forme syriaque ^^-v 1-^ , Noeldeke, ZDMG., t. XXIX,
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/ib iJi. Kl-llàia, village cuiileiiant quelques ruines.

1 h. 3. '^Aijrabà, centre antique assez important. Là s'élevait le

cloître de l'abbé Titus et ini autre de Saint-Etienne'". Notre inscrip-

tion grecque 175 fournit le nom antique : Axpaé^a.

1 h. Melîlia, petite agglomération.

1 h. 5. Kefr Cheins^'^K

i h. 4o. Ghahâgheb. La route d'ici à Damas est trop coimue

pour qu'il soit utile d'insister.

CHAPITRE IL

ÉTUDE SUR LES CO^FLNS DÉSERTIQUES

DE LA SYRIE MOYENÎNE.

Nous voudrions, en quelques pages, caractériser l'aspect des

contrées qui s'étendent de part et d'autre de la limite des terres

cultivables de la Damascène et du Hauràn, étudier l'action des popu-

lations qui ont habité ces régions, résumer les données fournies par

la nature du sol ^•^\ les anciens monuments et l'épigraphie.

Parallèlement à la ligne de rupture marquée par l'effondrement

de la mer Rouge, du golfe d'el-^\qaba, du wâdî el-^Araba, de la

mer Morte et de la vallée du Jourdain, on relève une suite de ma-

nifestations éruptives. La région, à l'est et au sud-est de Damas, a été

des plus actives ''*'. Deux groupes volcaniques nous intéressent parti-

p. ^29) et le village de Na'fxapa. Ce dernier pourrait être le isoj de Môldere.

ZJ)MG., l. XXIX, p. '|3--, c'est le _c du Salnanir, i3i8, p. SgS.

(" NoELDERK, ZDMG., t. XXIX, p. 430: ts^jav. Celte ville est mentionnée

par YàqoCt, III, p. 695, comme une ancienne résidence des rois ghassànides.

(*) NOELDEKE, ibid.. p. 439: <j>V>j>-»aL9 .

'•^) Nous n'avons pas à reprendre niétliodiquement la description géographique

de cette contrée qui a été résumée en dernier lieu par G. Rindfleisch, Die

Landschaft Ilaurûn in rôiuischcr Zeit und in der Gegenwart , ZDPV.. 1898,

[). i-'|(), nous rhorclions simplement à dégager les caractéristiques.

**^ Tandis que Dikneh, Libation: Grundlinien der phjsischen Géographie and

Geolocjie von Millel-Sjrien . p. 087, place cette région éruptive à l'intérieur de

ia courbe décriti' |)ar la l'aille du Jourdain s'inclinant ver» le nord-est par la

dépression de la dlioûla, Blaxckemiorx . Die Stnicluurlinien Syriens und des

Ilolhen 3/tcrM,dans lllclilhofrn.u-he Feslschrifl . expliqua l'aclivilé de cetlr même

région comme étant l- point de croisement de la taille mer Uouge-Joiirdain

avec une (aille syrienne sensiblement perpen<liculaire.
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culièrement : le Diret et-Touloûl, qui comprend le Safà, et le Djebel

ed-Drùz ou montagne des Druzes, appelé encore Djebel Haurân'^'.

Suivant la composition de la lave , sa résistance aux agents exté-

rieurs et le mode de coulée, l'aspect du terrain d'origine éruptive

est fort variable. Quand la matière solidifiée a été attaquée par l'eau

et les gelées — l'humidité apportée par les vents d'ouest décroît à

mesure que l'on pénètre vers l'est, — il s'est formé une terre rou-

geâtre excellente pour la culture. Le Djebel ed-Drûz qui, grâce à

son altitude, se couvre de neige en hiver, a été très atteint par cette

désagrégation dont les riches terres de la Nouqra sont le produit.

Les coulées de lave s'avancent comme des fleuves au cours lent

qui s'endigueraient eux-mêmes. La matière en fusion, se refroidis-

sant sur les bords, forme obstacle latéralement; par suite le flot

s'écoule en avant dans le sens de la poussée. La partie la plus

fluide étant au centre, c'est vers le centre qu'affluent les matières

en ignition et ainsi le centre s'élève au-dessus des bords. Une section

perj)endiculaire au sens de la marche du flot dessine une courbe

très surhaussée. Lors du refroidissement, par suite du retrait de la

matière, le flot de lave se fend vers le sommet et dans le sens de

la longueur. Aujourd'hui que la terre s'est accumulée dans les bas-

fonds, on n'aperçoit souvent que le sommet du flot solidifié en

polyèdres et séparé en deux par une fente longitudinale. Dans les

régions où l'humidité est assez forte, les pans de lave exposés au

nord sont couverts d'une mince couche de lichen d'une teinte gris

clair.

Les inégalités du terrain ou les obstacles que le flot de lave se

crée à lui-même en se refroidissant, les divisions qu'il subit ou les

confluents qu'il forme, l'obligent à des sinuosités compliquées.

Le phénomène s'observe particulièrement dans les coulées très

abondantes en pays de plaine, comme celles produites par les vol-

cans du Safà ou dans le Ledjà, énorme coulée sortie en grande

partie de la région septentrionale du Djebel edDrùz. Par l'allure

tourmentée de ses épanchemenls de lave noire, leur grande hau-

teur au centre et la profondeur des fentes, le Safà présente un

aspect chaotique vraiment fantastique. Dans les excavations, dans

les sortes de cirques que laissent entre elles les coulées, l'eau

'' Cette (li\isioii géographique est arbitraire, mais commode. I-e Dirot ct-

Touloûl est intimement uni au Djebel Hauràn.



[453] _ 51 —
s'accumule pendant la saison des pluies. Dans les espaces plus larges,

la terre donne naissance à une herbe c[ue viennent paître les chèvres

des Bédouins. Le Ledjà est couvert de coulées de hauteur moindre

et les places libres, chargées d'une couche de bonne terre, sont plus

étendues : un grand nombre sont utilisées pour la culture des

céréales. Le cheminement dans le Ledjâ en est aussi facilité.

Les phénomènes de refroidissement observés sur les flancs se ma-

nifestent aussi sur le front. L n arrêt de la coulée entraine la for-

mation d'un mur de front. Si la coulée reprend, le flot butera

contre ce mur, l'augmentera en y précipitant les matières solides

qu'il entraîne et sera forcé de s'é])andre latéralement. In grand

espace recouvert de lave, comme le Ledjà , offre donc à l'intérieur un

réseau de ramifications basaltiques et sur les bords un v<''ritable mur
plus ou moins éboidé formant ceinture, ce que les Arabes appellent

un lohf.

Lorsque la coulée de lave est moins abondante et d'allure inter-

mittente, le refroidissement se fait très inégalement. Des blocs de

basalte se forment et sont charriés par la lave. La région des blocs

est d'autant plus éloignée du point d'éruption que la coulée a été

plus puissante. Elle peut faire déHiut quand un mur de front, un

lohf s'est produit. Ces blocs de i)asalte, souvent considérables, ont

une texture très uniforme et ne sont pas solidifiés en polyèdres.

Ils éclatent sous l'action des gelées et se fendent suivant des plans

perpendiculaires aux faces (^'. Quelques morceaux se détachent et

roulent plus loin, qui, à leur tour, se divisent. On a ainsi, recou-

vrant de vastes espaces, des champs de pierres basaltiques que les

agents atmosphériques ont rendues noires et que les eaux ont

arrondies. Au centre de cet amas de pierrailles, au sommet des on-

dulations, surgissent les restes des gros blocs qui ont engendré la

nappe pierreuse. Cette saillie de gros blocs, qu'on a cru à tort arti-

ficielle, constitue le llidjin des Arabes. Souvent ce sont des nids h

inscriptions dites safaitiqaes. Dans les points bas de la plaine, l'eau

allluc lors des pluies et dépose une terre qui forme de larges

plaques jaunâtres miroitant au soleil ; ces espaces sans pierre sont

les Qa^ des Arab<;s.

Un dé'scrt de cailloux noirs dont la grosseur varie suivant les

(') (Certains voyageurs ont pnlciulu que l'éclatement se projJuisait sous l'aclion

lie la chaleur solaire; c'est une absurdité.
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places est appelé par les Arabes un harra. «C'est un territoire,

disent-ils , rempli de pierres brisées et noires comme si elles avaient

été brûlées par le feu » ^^\ Les harra sont nombreux de Damas à

Médine, le géographe Yàqoût en compte vingt-huit parmi les plus

importants. Celui de Syrie était spécialement connu sous le nom
de Harra du Wcàdî Ràdjil. Ce wâdi commence sur le versant

oriental de la montagne druze, coule vers le sud-est, traverse le

Harra auquel il donne son nom et aboutit au Wàdî Sirhan, non loin

de Qal'^at Ezraq. Le Safà est le groupe de volcans le plus carac-

térisé du Harra du Wàdî Râdjil. De nos jours, ce Harra est habité

par des tribus semi-sédentaires qui portent le nom de 'Arab es-

Safà. C'est donc avec raison que l'on a donné aux inscriptions qu'on

y rencontre le nom d'inscriptions safaïtiques. Nous désignerons

sous le nom de Safaites les nomades qui les ont gravées.

Quelles conditions favorables à une installation semi-sédentaire

offre donc le Harra ?

En dehors du Wàdî Ràdjil, le Harra syrien est traversé de l'ouest

à l'est par deux grands Avàdis, le Wâdî el-Gharz et le Wàdî ech-

Chàm qui descendent du Dje])el ed-Drûz. L'eau n'y coule qu'en

hiver, se perd, dès avril, dans le sous-sol et n'apparaît qu'en quel-

ques points bas. Des puits creusés dans le lit des wâdîs permettent

de puiser de l'eau en toute saison. Ces cours d'eau déiiouchent au

pied du Safà, dans une plaine basse appelée la Rouhbé, véritable lac

en hiver, mais au printemps merveilleux champ de culture. De nos

jours, les nomades de la région, les Ghayàth et les Chtayé sèment

du blé et de l'orge dans la terre encore molle et font d'abondantes

récoltes. A l'époque romaine, des fortins, Qasr el-Abyad, en-

Nemâra, etc., protégeaient ce territoire tout en constituant une

défenee avancée pour le Hauràn'"^).

Le Harra, malgré sa surface pierreuse, se couvre en hiver d'une

herbe courte, excellente pour les moutons. En été, la vie y devient

pénible, l'eau est rare et toute végétation disparaît. Les Arabes se

transportent alors avec leurs troupeaux sur le versant oriental de la

montagne druze. Cette migration, bien que de faible amplitude, est

''' YÂQOtr, Mon'djain, II, p. 247.
'-' Weizsteix, lieisebericht ûher Haaran und die Trachonen , p. 3o et s.; De

Vogué, Syrie centrale, Arcliit. civile et relig.: Von Oppenheim, Vom Miltelmeer

z. pcrsisch. Golf, t. I; R. DussAUD et P>,. Macler , Vnymje archcol. au Safà et

dans le Djebel ed-Drû:.
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en tout point comparable aux migrations des Arabes de grande

tente qui, passant l'hiver dans le Nedjd, viennent camper en été

sur les bords de TEuphrate ou en Syrie. La différence réside en ce

que les Arabes du Safà sont, en quelque sorte, liés au sol; ils sont

semi- sédentaires. Comme conséquence, ils vivent dans la dépen-

dance des Druzes de la montagne; ils en sont pour ainsi dire les

bergers.

Le mode d'existence des 'Aral) es-Safà nous aide à comprendre

la manière très analogue dont vivaient les Safaïtes. On ne peut

objecter une notable modification du climat depuis l'antiquité.

Dans son étude approfondie de la question, H. Hilderscheid montre

l'erreur dans laquelle sont tombés quelques auteurs en supposant

un changement de climat (''. On ne voil pas à quelle cause pareil

changement serait dû en Syrie. Le déboisement des montagnes a

certainement modifié le ré^gime des cours d'eau, il n'a pu avoir

d'effet sensible sur le régime des pluies qu'alimente presque uni-

quement l'évaporation de la Méditerranée. Les observations météo-

rologiques poursuivies depuis de longues années montrent d'ailleurs

qu'il tombe beaucoup d'eau en Palestine et en Syrie. Les moyennes

annuelles sont comprises entre kk'] millimètres (Gaza), 709 mil-

limètres (Nazaretii) et 8()4 millimètres (Beyrouth), alors qu'on ne

recueille que d-io millimètres en Hongrie, et environ 600 milli-

mètres en Lorraine. Mais en Syrie, la pluie n'ayant qu'une saison

et les cours d'eau manquant en général de développement, il est

de toute nécessité de créer de vastes réservoirs et de construire des

barrages. A cette condition, il sera possible de rendre à la culture

toutes les terres utilis(M'S à l'époque romaine. La preuve en est

fournie par l'extension que la culture a prise, depuis une vingtaine

d'années, dans l'extrême-est du Hauràn, notamment dans le Wàdi

Ràdjil. Les Druzes, par leurs propres moyens, y ont étendu la zone

cultivée jusqu'aux limites qu'elle atteignait à l'époque romaine.

Les inscriptions safaïtiques répandues dans tout le Harra syrien

nous confirment (pie la population qui les a gravées (Hait, comme

les *Arab es-Safà actuels, des semi-nomades au chanq) de pén-gri-

nations fort restreint. Ils séjournaient l'iiivir dans le Narra, rét(''

''J II. llii.i>i:r.si.liEii), Dit- \i<(lirsrlilaii.sverltalntssc Pdliisfinits in (lUrr und neiirr

Zi'it. <ls. ZDl'V., iyo2, |>. i-io5. La (jurslion a lonjoiirs ('•li' Irôs conlro-

xTsrc. Iltill, O. Kraa-i. Tli. l''isrlior, le P. Zuinoden rroyaienl à nw. luodill-

raliiin clinialri iijiic noialiii'. ci' (ininil iiii' l.arlcl ,
Aiikci cl ('.(indiT.
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dans la montagne druze. Passer l'été dans io Harra, près des rares

puits qui ne tarissent pas, était un fait si exceptionnel que les

Safaïtes n'ont pas man([ué de le noter dans leurs inscriptions quand

il se présentait (^l A côté des textes qui relatent les généalogies,

les vœux adressés aux divinités, ou quelques particularités de la vie

nomade, les Safaïtes, dans des croquis schématiques mais pleins

de mouvement, se sont représentés à cheval, armés de la lance t^^,

tels les Bédouins de nos jours. Les épisodes de chasse sont fré-

quents : chasse à l'antilope aux longues cornes verticales, oryx

leucoiyx, l'antilope blanche qui vit encore en Arabie; chasse à

l'antilope à longues cornes recourbées en arrière, probablement

du genre des egocères ou antilopes chevalines; chasse à la gazelle

et au lion. Ainsi nous voyons le lion attaqué simultanément par

des hommes à pied munis d'arcs et de boucliers ronds et par des

hommes à cheval munis de lances '^). Quant aux animaux domes-

tiques élevés par les Safaïtes et mentionnés dans les inscriptions ou

représentés sur les blocs de basalte, on compte le cheval, le cha-

meau, l'àne, le mouton et même le bœuf. Ce dernier, mentionné

dans les inscriptions, pourrait être le bœuf à bosse représenté sur

diverses sculptures de Oasr el-Abyad, forteresse élevée dans la

Rouhbé à l'époque romaine.

Gomme on pouvait s'y attendre , la vie de ces semi-nomades est

fort agitée par les querelles particulières. Plusieurs inscriptions

relatent la vengeance tirée d'un oncle maternel, l'inimitié d'un

frère '*^. En dehors des disputes familiales, les textes safaïliqucs

font mention d'embuscades contre les Syriens ^^\ de luttes contre

les nomades du grand désert '''' et de la guerre contre les Naba-

téens (^). On y trouve quelques noms de lieu, tels que la Rouhhé,

cn-Nemàra et le pays de Roûm, c'est-à-dire occupé par les Romains.

Les inscriptions safaïtiques sont des plus précieuses pour l'étude

des cultes anté-islamiques sur lesquels la littérature arabe est si

avare de renseignements. Le panthéon que ces textes nous révèlent

"^ Cf. notre irscii|)tion safaïtique n" 198.

'*' Lsage confirmé par «le nombreuses inscriptions, cf. n° 02.

'•^' \oGÛÉ, n° 170. Cette pierre est au Louvre.
l») Cf. n" 550 a et 02.

l") Cf. n" 282.
(6) LiTTMAN>", Zur Entzi/feruny , p. 62-63 d'après D. 32 b; cf. notre 174.
'" LiTTMAXN, ibid, p. IV; cf. plus bas p. 468.
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est composé de divinités aral)es et, pour une moindre part, de divi-

nités empruntées aux peuples syriens. Nous saisissons sur le ffiit

l'apport de l'élément arabe qui se déverse sur la Syrie à jet continu.

Comparables aux Palmyréniens et aux Nabatéens, les Safaïtes nous

apparaissent dans un état de civilisation moins avancé, encore en

possession de traditions arabes plus pures.

La principale divinité des Safaïtes est la grande déesse arabe

al-Làt qu'Hérodote cite déjà, sous la forme Alilat, comme étant

l'Aphrodite Ourania des Arabes (^J, Les Safaïtes écrivent rarement

al-Làt, mais haLàt (par exception ha-al-I^àt), car ils notent l'article

ha et non al. Il est curieux qu'ils aient eu conscience de la valeur

«article» du j)remier élément al. La citation d'Hérodote permet

d'affirmer que le nom arabe primitif était al-ildhal «la déesse»,

contracté dès son époque en al-Ilàt, puis en al-Làt*-* et devenu

|)ar suite un nom propre visant une divinité bien déterminée.

D'après le Qoran, les Arabes païens auraient considéré al-Làt ainsi

que ses compagnes Manàt et al-*^Ouzzà comme les (illes d'Allah '•').

Mais le Qoran, œuvre d'un polémiste fougueux, est une source

suspecte. Une inscription nabatéenne de Salkhad, ville où le culte

de la déesse fut introduit par les Nabatéens, semble désigner al-Làt

comme la mère des dieux Douchara et A'^ada ou A'ara'^), ce qui

'" HÉRODOTE, I, i3i et III, 8. CI". Ed. Meïeu, lioscher's LexiLon. I, 332.

Dans Arrien, Exped. Alex.. VII, 20, l'Aplirodile Ourania de\ient Ouranos, et

Strabon, p. 741, oirit Zeus. Outr.ÈNE, Contra Celsum. V S 37, est mieux ren-

seigné, car clicz lui r('aj)j)aiaît Ourania. Toutefois ces trois passaii;es dérivcht

d'une source commune, car ils allirmcnt ([U(; les Arabes n'adorent cpie deux divi-

nités, et ils donnent comme seconde diviiiitc- Dionysos, dont Dusarès est le nom

topique et Orotal , d'après Ilérodole, le nom spécifique, cf. CLEU.\iONT-(iA>NEAU,

Orotul et Dasarhs , ds. liccueil . V, p. 109-1 15, avec les objections à Vi\ Ccmont,

Rcv. arcli., 1902, I, p. 297-300, qui proposait de corriger Orotal en Obodat.

Les Grecs ont été particulièrement renseignés sur les Arabes de l'Arabie Pétrée

qui, de bonne beure, nous aj)[)araissent comme des semi-sédentaires. Sur les

légendes du Dionysos arabe, cf. Cleumunt-CiANNeau , liée, d'arcli. or., t. I\',

p. 397 et s.

'*' Le parallélisme de alilnh devenu Allàb ne permet guère de doute à ce suji-t;

cf. VVkli-havsev , livste Arnb. lleidentunis ,
>' éd., p. 83. Il faut corriger, en

conséquenci", Ld. Mkvki\, llochers Lexilion , I, i223-4. Quant à l'Iiypotbèse de

Ho.MMKL, Auf's. und Abhandl., p. 270-271, qu'Alilat serait la forme féminine

de ^àlil, épitbète du dieu lunaire, elle parait peu probante.

^" Qoran. XXXVII, l'ig, que précise LUI, 21.

'*' C/.S. . II, i85, cf. ihid.. 182; H. I)i;ssai;d et F. Macleh, Voyage arch. au

.S'ay*}
. p. 1 70. Toulelois la lecliue est douteuse, cf. CleumontGanskau , /{eciuiV,
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permettrait de tenir al-Lcàt pour la mère des dieux et l'identifierait

avec la déesse mère de Douchara à Pétra, la vierge Ka'ba^'l Mais

les documents sur lesquels repose ce rapprochement sont suspects.

Il est plus certain que la déesse al-Làt fut identifiée à Palmyre

comme dans le Hauràn avec la déesse Athéna. Toutes les dédicaces

à Athéna de TAuranitide doivent lui être restituées. A Palmyre, le

fils d'Odainath et de Zénobie, Wahballàt, «présent d'AUât», tra-

duisait son nom eu celui d'Athénodore. Cette même déesse, par-

èdre du ^dieu solaire, portait encore à Palmyre les noms d'Astarté

et d'Atergatis(^'.

Le témoignage d'Hérodote confirmé, comme nous venons de le

voir, par les monuments palmyréniens et l'identification plus ré-

cente d'al-Làt avec Athéna, fournissent de précieuses indications.

Nous savons encore que la déesse était symbolisée — comme

nombre de divinités sémitiques — par une pierre sacrée en forme

de cube; de là le nom de Ka'ba « cube» sous lequel elle est dési-

gnée. A Taif , où se trouvait un de ses principaux lieux de culte,

on ne pouvait, sur son territoire sacré, ni tailler les arbres ni chas-

ser les bêtes sauvages ^^K

Al-Lât est donc caractérisée comme déesse de la fécondité par

son rapprochement avec Aphrodite, peut-être comme mère des

dieux par l'inscription de Salkhad, comme déesse guerrière par le

rapprochement avec Athéna. De plus, elle est en relation certaine

avec un astre. Ichtar est aussi déesse de la fécondité, déesse guer-

II, p. 37/1, n. 3. Doucliara-Dusarès, au nom spécifique Orotal, était en même

temps, toujours d'après Hérodote, l'époux d'al Làt. Quant au dieu A'ada, qui

apparaît dans CIS., II, 228 — aussi peut-être à la lij;ne 2 de 177 — et dans

notre Vojage arch. au Safâ, p. iGS et s., cf. ce que nous disons plus bas dans

notre inscription grecque n° 2.

'1) J.-H. MoRDTMANN , ZDMG., t. XXIX, p. 99 et s.-, 1\obeutso\ Smith, The

Beligion of tlie Sémites, p. 56 et s. Le célèbre passage de Saint-Epiphane, Harr,

,

5i, est d'utilisation délicate, car la tradition naJjatéenne qu'il rapporte est vrai-

semblablement déformée dans le sens chrétien.

(-) Cela résulte de l'inscription CIG., 4480 = Wadd. 2588 où Atargatis ap-

paraît comme parèdre de Malakbel et aussi de la comparaison du relief de la

Vigna Bonelli publié par Visconti, Annal, de l'Inst. de corresp. arch., 1860,

p. kvto et suiv. , où la déesse parèdre de Malakbel est dénommée Astarté, avec

le monument découvert à Emèse par le P. Lammens et reproduit par le

P. RoNZEVALLE, Compt. rend; Acad., 1902, p. 236 où la déesse est qualifiée

Athéna.
^"•^ Wellhausen, Tieste Arah. Ifeident., p. 3o.
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rière; elle porte le titre de helit ilâni «la maîtresse des dieux»; elle

est en rapport intime avec la planèle ^cnus. L'équivalence entre

les deux déesses semble nécessiter qu'al-Làt soit liée à la planète

Vénus. Ce dernier point ne peut faire de doute puisque al-Làt est

qualifiée d'Aphrodite Ourania ou d'Astarté.

Le curieux basrelief trouvé à Emése par le P. Lammens ap-

porte à ces conclusions une confirmation précieuse. Il représente

Athéna sous les traits d'une «déesse voilée, portant un spectre

court et caractérisée par un nimbe lleuronné (^' ». La dédicace nous

reporte sur le t»^rrain palmyrénien, donc sous Athéna il faut en-

tendre al-Làt et le nimbe fleuronné — en réalité un nimbe radié

— signale l'identification de la déesse avec la planète Vénus '^K

Pour tirer une autre conclusion de ce qui précède, il nous faut

remarquer que toute divinité identifiée avec la planète Vénus est

amenée à se dédoubler. La planète Vénus se voit isolément à

l'aube et au crépuscule, elle semble marquer l'apparition du soleil,

puis sa disparition ou l'apparition de la lune. La divinité que repré-

sente la planète Vénus offre donc deux moments bien caracté-

risés qui ont [)resque toujours été symbolisés par deux hypostases

divines.

On conçoit la confusion qui a pu s'établir lorsque, comme chez

les Arabes, deux divinités, l'une mâle, l'autre femelle, ont été

identifiées avec la planète Vénus et que chacune d'elles a fourni

deux hypostases plus ou moins bien déterminées.

Autant que nous connaissons l'Arabie ancienne et les peuples

f[ui l'habitaient : Minéens, Sabéens, Iladramautites, Qalabanites,

la divinité correspondant à la planète \enas était un dieu inàle :

'Atlitar, équivalent onomastique d'Ichtar. Ce dieu mâle, en tant que

|.lanète Vénus, dut se dédoubler en étoile du matin et étoile du

soir, donner lien à deux hypostases telles que Phosphoros et lles-

péros. Ainsi ichtar se dédoublait en étoile du matin : Ichtar pro-

prement dite, et étoile du soir : Belit (^'. Les données que nous

<'j Comptes rendus Acnd. des inscript., 1903, p. 23G.

(*' La disposition pailiciilirre du nimbe de la déesse explique la distinction

que MAc.noBK, Salnrn. . [, 23, 18, cJH-rchi' à noter entre les rayons du dieu cl

ceux de la di'-esse : Adargalis simularriim sursum versuni reclinatis radiis in-

signe est». Cl'. Lucien, de Deû Synû . 32.

'•^' Ed. Mevek, lioscher's Lexikon, I, (i'i<). OUe ronception se retrouve dans

les oroyances •^'rerqncs et latines (dninic en téinoii,'nenl les textes rapptlés |>ar
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possc'dons sur le dédoublement du dieu mâle sont de basse époque;

toutefois, il y a lieu d'admettre qu'elles remontent plus haut. C'est,

en effet, l'époque romaine qui nous a conservé les noms des hypo-

stases divines du dieu 'Atlitar : Azizos et Alonimos. Nous ne les

rencontrons pas en Arabie, il est vrai, mais à Edesse t^)
: l'éloigne-

ment de celte ville, comme le fait qu'ils y furent identifiés à Mars

et à Mercure, peuvent faire hésiter '^l

Cependant d'une part, Azizos et Monimos — 'Azîz et Moun'im

— sont des appellations purement arabes, inexplicables hors

de l'arabe (^). D'autre part, nous savons que le culte de l'étoile du

matin sous forme masculine était pratiqué en x\rabie et que cette

forme masculine était unehypostased^Athtar'*). Enfin, on retrouve

Peudrizet, Compt. rend. Acad. des inscript., 1901 , p. 218. Pour l'inlerprétalion

sur le terrain sémitique cf. Bev. arch. , 1901 , II, p. 43o et s. A celte conception

se rattache , crovons-nous , la signification du symbole d'Astarté : croissant lunaire

enserrant le disque solaire. Ed. Meyer, Roscher's Lexikon, I, p. 652 et s., a dé-

montré que ce symbole avait pour prototype la coiffure d'Isis : disque solaire

entre les cornes de vache. Ce symbole, dans sa déformation syrienne, ne saurait

cependant, comme l'assure Ed. Meyer, être un symbole lunaire puisqu'il est

composé du soleil (le disque est fréquemment radié) et de la lune. L'autel d'al-

Qanawàt (Burton et Drake, Vnexpl. Sjria, J, p. 166 et fig. en tête du volume)

représente Hélios et Séléné, mais nullement Ilélios et Astarté, comme le dit

Ed. Meyer. Le symbole complexe soleil-lune, appliqué à Astarté, ne pouvait viser

que le rôle d'Astarté en tant que planète Vénus, précédant dans leur apparition

chacun des deux grands astres. Dans les reliefs babyloniens et assyriens, le Soleil

et la Lune ne sont presque jamais représentés sans la planète Vénus, tant ces

trois astres sont liés l'un à l'autre. Nous développerons ce point et aussi que

l'Astarté syrienne n'est pas une déesse lunaire dans nos Noies de mythologie

syrienne , dans Revue arclicolo(jique , igoS.

"' Julien, Orat., IV, p. i5o et i54; cî. Fr. Cumont, Revue arch.. 1888,

II, p. 95 et s.; R. DcssAUD, Rev. arch., 1901, II, p. /j3o et s., avec la rectifi-

cation que nous faisons plus bas p. 4 6 1 , note 1

.

'-^ Isid. LÉVY, Cultes et Rites syriens dans le Talmud (ext. de Rev. des et.

juives, t. XLIII) , p. 'i : « rien ne prouve qu'en dehors d'Edesse on ait visé parti-

culièrement le couple Azizos-Monimos ».

'^' Clermo\t-Gan\e.\u, Recueil d'arch. or., t. IV, p. i65 et ilo4.

") Saint Jérôme, Vie de saint Hilarion, S 16 : «Colunt autem illam [Venerem)

ob Lucijerum cujus cultui Saracenoruni natio dedita est*; Saint-NiL, ds. Migne,

Patr. (jr., t. 79, 611 et s., cf. Wellhalsen, Reste ar. Heid. , p. ^2-/{?>•, Eutby-

mius Zigarenus, ds. Migne, Patrolocjie, t. i3o, i333 : (0/ ^oLf,anrjvoi) ispocTKv-

voiivTes T(j5 ècùal^opcf) ialptf) xaù Trf k(ppoêiTri rjv èri xal Xaêàp tt? éautùv èitovopi-

iovai yAwTTT/* (îrjAoî Se v Xé^ts avri^ Ti)v MeydXrjv; cf. la formule d'abjuration que

devait prononcer tout musulman qui se convertissait au christianisme, citée par

Lajard, Recherches sur le culte de Vénus, p. 107, n. 2. Wellhausen, Reste
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le culte d'Azizos-Monimos soit sur des inscriptions soit sur des

monuments figurés en Syrie, ce qui établit le lien cherché entre

Edesse et l'Arabie.

L'identification d'Azizos avec Mars et de Monimos avec Mercure

est tout à fait superficielle, elle n'est qu'un jeu de mots ('l Azizos

signifie le fort, le puissant, et Monimos le bon, le bienfaisant. Les

deux personnages se trouvent souvent unis dans les inscriptions :

le deus Bonus Puer Phosphorus ou Azizus Bonus Puer^^^ représente

Azizos-Monimos et non Azizos seul. Probablement en est-il de même
dans les dédicaces simples à Azizos comme celle d'es-Souwaidà du

Hauràn. Ce dernier monument nous représente Azizos en relation

avec l'aigle solaire : faigle repose sur la tète d'Azizos (^). Azizos cl

arab. Ileid., p. ià, et Robertson Smith, Bel. oj the Sémites, p. 56, ayant — en

partie — tous deux raison au foud, le premier voulant contre le second que

la planète Vénus représentât une déesse, sont toutefois d'accord pour reconnaître

que, cliez les anciens Arabes, l'étoile du matin est considérée comme un être

masculin. C'est bien une Iiyposlase d''Atbtar, car, dans les inscriptions du sud

de l'Arabie, le dieu «étoile du matin» est nommé : îp")îi' | infli' avec ou sans

barre de séparation entre les deux mots (J.-ll. Mordtmann, ZDMG.. t. XXX1\,

p. 23). Le qualificatif îpi^î; ,
3>UiJl «l'oriental» montre que, cbei les anciens

Arabes, le dieu «étoile du matin» était considéré comme lavant-coureur du

soleil, ce qui correspond à la délinitiou d'Azizos : H^/ou TspoTso(ii[e\jet (Jdi.ikn,

Oral., IV, p. i54). Mohammad, dans le Qoran , repoussait les anciennes divini-

tés, mais jurait encore par elles. 11 jure par at-Târiq, l'étoile du matin. Eulliy-

mius ZiGAiîEMS, loc. cit., i3'i5, traduit les versets i-3 de la sourate LX\X\ 1 :

Mi tôv oCpavàv xal tov ÀArajOix. Kai t/ olSas ri to AXTapix; ialrip 6 Tpvirri-oi.

Sur le culte que les Arabes vouaient à l'étoile du matin, cf. encore Lagrangk,

Uevue hihlùiue , igoi, p. 56 1.

(" Fruit des spéculations de quelque savant grec, peut-être de Jamblique lui-

même, elle n"(''tait prol)al)l('ment pas très ré|)andue. Aussi faut-il rectifier sur un

point ce que nous disons dans la licv. archéol., igoi, II, p. /i3i. Le caducéi'

entre les serres de l'aigli' solaire représenté sur les soUites de lîactocécé ne peut

avoir été emprunté à Monimos-Mercure. Ce caducée, comme l'a démontré Isidore

Lkvv, Cultes et rites syriens dans le Talimid, p. 5 et s. (e\tr. de liev. des et.

juives, 1901, t. XLllI), est un attribut du dieu solaire considéré comme psyciio-

pompe. Nous renvoyons pour plus d(! détails à nos Notes de Mythol, syrienne

,

Rrv. arch., 1903, 1, p. i 3o et suiv.

'-' Stei;di>C dans Hoclier's Le.iil>on . cl Cumont dans PaalY-JVixsotra , s. Azizos;

Ci.khmont-Ganmeau, IlrcuiH , 1\, p. 1G6-167.

''i CIG.. /i017-, VVaddint.ton, 231'! : Saïftos À^e/^w êitoUv)^». H est très

regrettable qu'aucune reproduction n'ait été donnée de ce monument peut-cire

perdu aujourd'liiii. VVaddington fournit les indications suivantes : «Stèle sur

laquelle est sculpté un buste, la main sur la poitrine; au-dessus un aigle, les

aile>i épbnées et les pattes posées sur In tête du personnage. Sur la face opposée.
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Monimos encadrent l'aigle solaire sur les soffiles des grands temples

de Baetocécé, Ba^albeck et Palmyre. A Baetocécé ce sont de jeunes

éphèbes qui, dans Taltitude de la course, encadrent Taiglc repré-

sentant le Ba*^al solaire. A Ba'albeck, Azizoset Monimos empruntent

la forme banale des «amours»; mais à Palmyre, Azizos lient une

palme dressée, Monimos une palme abaissée.

Il serait probablement plus exact à Pahijyre de parler du groupe

'Azîz-Arsou (^'. Le dieu x\rsou ou Red ou , comme il apparaît dans les

inscriptions safaïtiques ^'^\ n'est probablement qu'une autre appel-

lation de Monimos. Les auteurs arabes ont conservé le souvenir

d'une divinité Roudà'^', certainement identique à Redou-Arsou,

car, dans les textes safaïtiques, nous avons indistinctement ""VT ou

"li'"), comme en sabéen où le mot a simplement le sens de/flforW.

En rf'sumé, il faut concevoir Azizos et Monimos ou 'Azîz et

Arsou (Redou) comme deux hypostases du dieu arabe "^Athtar.

11 ne nous appai'tieut pas de rechercher si, de même, Phosphoros

et Hespéros ne sont pas le dédoublement — non de la déesse

Vénus comme on a cherché à l'établir — mais d'un mâle identifié

avec la planète Vénus.

La déesse al-Lât ayant été liée à la planète Vénus, on peut afïir-

mer qu'elle s'est dédoublée en étoile du matin et étoile du soir. Les

deux hypostases divines sont ici les deux 'Ouzzà. Comme nous

l'avons vu pour Monimos, la déesse représentée par l'étoile du soir

joue un rôle très effacé : al-"^Ouzzà est proprement le nom de

l'étoile du malin (^l Dans la curieuse profession de foi d'une fenune

il V a un buste sans aigle. L'inscription est gravée sur trois côtés de l'arclc de

la moulure». D'après cela il semble que AZ6IZCJ soit gravé sur ia face por-

tant le ])uste surmonté de l'aigle. Il n'y a aucun doute que ce buste , en relation

étroite avec l'aigle solaire, ne figure le dieu Azizos. L'autre buste figure le

dédicanl Saïyioi ou le dieu Monimos, mais plutôt ce dernier.

"^ SoBKR\HEiiVi , Beitrdcje ziir AssjrioL, IV, p. 2 1 1 ; Clermoxt-Gannead, l'iec.

arcli. orient., t. IV, p. i65 et s., 2o3 et s. Ce dernier savant reconnait les deux

divinités dans les personnages montés l'un à clieval, l'autre à chameau, qui

accompagnent l'inscription.

'*' Reconnu par Littmann, Zur Enzi^erung , p. 6g. Cf. notre index safaïlique.

^^) Ls>r Oy^ cité par Wellhaitsen, lleste Ar. lieid., p. 3. Le même savant,

ibid., p. 58-59, a réuni les renseignements arabes sur Roudà. Pour les rapports

possibles avec Richvàn , cf. Clermont-Ga>\"Eau, Becueil , III, p. i65.

^" Dans l'inscription qatabanite publiée f&v Fr. Hommel, ZDMG., 1899,

p. 98 et s., à la ligne 5, apparaît peut-être le dieu Redou.

(*' La réfutation tentée par Rob. Smith, lielig. of tlie Seni., p. 56, n. 3, n'a
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arabe : Eyo» B-eov yivJa-K'U), rrjv \.(ppoShnv to éoocrÇiSpov a.a-1pov^^\

ra])pcllation d'Aphrodite vise al-'Ouzzà, mais aussi al-Làt.

Sans établir aucune relation entre Azi/.os et al-'^Ouzzà, on a d<'jà

remarqué que ces deux noms dérivent de la même racine : ^Vzîz

signifie «fort» et al-^Ouzzà «la très forte». Cette rencontre tient

à ce que l'étoile du matin, chez les Sémites, était considérée comme
le siège d'un esprit guerrier auquel on sacrifiait le meilleur du

butin, parfois même les prisonniers de guerre ("^). Ou s'explique

le rapprochement de Jamblique déjà signalé entre Azizos et Mars.

Le fait que les Arabes identifiaient la planète \ énus aussi bien

avec le dieu "^Athtar qu'avec la déesse al-Làt nous explique le com-

plexe "inn2?ri'?N '^K Ce complexe ne vise probablement de façon

spéciale ni "^Atlitar, ni al-Làt, ni surtout un composé hermaphro-

dite des deux divinités; mais bien la planète Vénus elle-même. Si

l'on admet cette explication il y aura peut-être lieu de chercher à

l'étendre à quelques autres complexes divins qu'on trouve en phé-

nicien (*\

Le dieu Allah, écrit ha-Làh, apparaît aussi dans nos inscriptions,

non seulement en composition dans des noms propres , mais aussi à

l'état isolé (^l La transcription safaïtique — comme dans le cas de

plus (l'objet dès l'instant qu'il est prouve que diverses divinités et particulièrement

chez les Arabes un dieu ('Athtar) et une déesse (al-Làt) ont été identifiés avec la

planète Venus, dieu et déesse qui séparément se sont dédoublés. L'identification

d'al-'Ouz/.â avec l'étoile du matin est due à Wellbausen; Noeldeke a reconnu

dans «les deu\ 'Ouzzà» des vieux poètes aral)es l'étoile du matin et l'éloile fin

soir (Weli.hacsen", op. cit., p. 4o et s., 2^4). Toutefois il devient inutile d'ex-

pliquer avec Wellii VISES, op. cit., p. 44 et s., les contacts entre al-Làt et al-

'Ouzzà par le fait que cette dernière aurait succédé à al-Làt dans la faveur des

Arabes. Les récits arabes qui prétendent classer par ordre d'ancienneté Manàt,

al-Làt et a!-'Ouzzâ n'ont aucune valeur. Cette dernière apparaît comme les

deux autres déesses dans les inscriptions du Sinaï : XT^^XlDy, Euting, i46.

'" Citée par le P. Lagrange, Hev. bihl. , igoi, p. 5Gi.

('' Les textes réunis par Wui.i.uaisen, op. cit., p. 42 et s.

'^' D.-H. Mû.i.KR. IFZkM.. II, p. loot i'^pi^r. Denkm. ans Arabicn, p. 7'i.

'*' Nous voulons parler des complexes du type Malak ou Molok-Aslarté

,

Ueuzey, Compt. rend. Acad. des inscript., 1901, p. 2o5 : «Celte divinité, peut-

élrc à double sexe, dont le nom et le caractère restent sujets à discussion.» A

noire avis, tout rapprochement avec l'Hermaphrodile grec doit élre écarté.

Nous présenterons dans nos Sntvs dv Mytltol. syrienne une explication d'Alargatis

l)asée sur le principe qui nous seuil)lc régir le rapprochement d'al-Làl avec

Athtar.

^' CI. notre saluiliquc 2'l2.
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la déesse Lût — nous montre que si AUàh était un dieu bien carac-

térisé, la valeur de son nom «le dieu » n'était pas entièrement ob-

scurcie, car à l'article al les Safaites substituent leur notation ha.

Le rôle elTacé que semble avoir joué Allah dans le paganisme arabe

permit sans doute à Mohammed de l'adopter comme dieu unique.

Au moment où ils se révèlent à nous, les Safaites ne sont pas

nouveaux venus dans le Harra, car ils ont emprunté aux Araméens

de Syrie leur dieu, Be'el-Samîn '^l 11 se pourrait que le dieu, adoré

sous le nom de Be"^el-Samîn par les Safaites, fut spécialement

le dieu à qui était consacré le temple de Si^a dans la montagne

druze.

Une divinité plus obscure a été découverte par Littmann dans les

inscriptions safaïtiques, dans une inscription palmyrénienne rédigée

par un nabatéen (^' et en même temps par M. Clermont-Ganneau

dans une inscription nabatéenne (^l Ce dieu énigmatique — Chai'-

al-qaum en nabatéen et palmyrénien, Chai^-ha-qaum en safaïtique

avec la notation de l'article ha au lieu de al — a été identifié par

M. Clermont-Ganneau avec le Avxovpyos d'une inscription du

Hauràn t*'. Le sens de l'appellation chai'-al-qaum est encore indé-

terminé : on a proposé de comprendre « le protecteur des hommes »

,

le patron du peuple ou dactor populi, àp)(^riysTt]S^'''\ Le rituel du

culte de ce dieu interdisait les libations de vin. Si le dédicant naba-

téen qui nous fait connaître cette particularité a pris la précaution

de l'inscrire sur l'autel qu'il dédiait dans la ville de Palmyre, il est à

présumer que ce dieu était étranger aux Palmyréniens. D'autre

part, l'inscription nabatéenne et l'inscription grecque (au dieu Ly-

curgue) qui visent ce dieu ont été recueillies dans le sud de la mon-

tagne druze. Et comme les inscriptions safaïtiques font une dizaine

de fois mention de Cliai'^-ha-qaum , on doit jusqu'à nouvel ordre

localiser cette divinité dans le Hauràn oriental et le Ilarra, L'inter-

(1) Littmann, Zur Ent:.. p. \ et notre index safaïtique.

'^) Saf. : Dpnyî!7; palni. : D'p^PNV^C^- E. Littmann, Zur Enlzijf., p. V, et

Journal asialique , 1901, II, p. 37/J-390 et Sai-S^H-, CLRRMONT-CiANNEAU, liecueU

d'arch. or., I\
, p. SSg et s.

'•^' Nab. : mp?N""'îl?. Clermont-Ganneau, llecueil d'arch. or., IV, p. 176,

et RES.. n" 86, p. ]?,.

''"' Clermont-Ganneau, Hec, 1\
, p. 4oi-io2. C'est l'inscription VVacldington

22860. La copie de Wetzslein est confirmée par celle du Rév. E\m\g, PEE,,

Q. St., 1895, p. 277.
'*' Ci.ermont-Ganneau , Ric, IV, 082; \, 'j5 et 179. Cf. notre nabatéenne (S.
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diction des libations de vin est d'interprétation délicate. Selon

nous, elle n'entraîne pas cpie les adorateurs du dieu s'interdisaient

de boire du vin. Peut-être avait-on coutume de réserver à Chai'^-al-

qaum des libations de lait. Nous savons que tel était le cas àDoûmat

al-Djendal (el-Djôf) "' pour le dieu ^Yadd dont le caractère lunaire

est certain. Chai^-al-qaum serait-il de même nature.^ Dans cette

hypothèse, fort problématique d'ailleurs, l'identification du dieu

avec Lvcurgue ne s'imposerait plus. Dusarès-Dionysos est un dieu

de la végétation, identillé au Soleil comme tant d'autres divinités

locales en Syrie. M. Clermont-Ganneau a montré que son ennemi

Lycurgue était analogue au dieu égyptien Set. C'est le Soleil dé-

vorant de l'été, le dieu qui dessèche et qui tue. Le vocable de

«protecteur du peuple» lui conviendrait peu. Chai'-al-qaum, dieu

d'un clan arabe, semble avoir été introduit en Syrie par les Safaïtes.

C'est dans le Hauràn que les Xabatéens l'auraient rencontré et adopte''.

Littmann a encore reconnu une divinité Gad-^\\Yadh '-' ou Gad-

'Ouwaidh ou mieux Gad-'Awîdh t^). Le nom propre 'Avvîdh est

assez fréquent en safaïtique; on connaît aussi le 'al-\Awùlli ou

tribu de 'Awîdh que l'épigrapliie grecque nomme les AoviSvvoî ou

AoveiSï]voî ^^\ Le nom spéciiique du dieu est inconnu. Nous avons

dans le <> gad de ^\wîdh » l'équivalent du « dieu d'un tel » dont des

exemples nombreux ont été fournis par l'épigraphie gréco-naba-

téenne^^'. Mais tandis que cliez les sédentaires le dieu d'un tel est

'' WELLHVtSKN, llestc Ir. HeuL , \). 16. Cf. les remarques du savant aiileiir

sur ('.liai'-al-([aum ds. (inttinij. gcleltrt. Anzeigen, 1902, p. aGf) : «Eigenilicli

Irinken arahisclie (jôller ùbcrtiaupl keincn Wein. » Cela n'est point tout à l'ail

terlain , surtout si l'on entend sous le nom de \iu toutes tes boissons fermeutées.

Sur la nature du dieu Wadd, cf. IIommf.l, Anf. u. AbliandL, p. i5G et suiv.

'*'
'il"""îJ- Littmann, Zw Enlzijf.. p. v et i'\.

'^' Nou-i discutons re point dans le commentaire des inscriptions safaïliques.

* Waddin^ton 22.'5C) (à Kâma) et Wadd. 2272 (en-Neniàra). Cotte dernière

inscription doit se lin- : kov£ièr)vbs Ma7;^ù[sJ è'jpax^a : « moi, Malciios, de la

tribu de 'Awîdh, j'ai gravés. C. aussi Ci.krmont Gannkw, Uccucil , 1, p. lii.

'*' L'identification du Gad avec la Tucbè grecque a soulevé des objections,

en dernier lieu d'Isid. Lkvy, Jirv. arcltéol, , igoo.I, p. 129, n. 'i ,
qui donne la

bibliograpbie de la qucsiion. Toutefois, l'équivalence fournie par la bilingue

\<)(;lk n" ."5 est indisc utal)le. Mais ce n'est qu'une acception Je l'équiNalcnrc

Gad — Tbéos qu'on pouvait supposer d'après le texte de Jacouks de Sakout. ,

ZD)l(i.. WIX, p. i38, et qui est nettement e\priméc ])ar Simplicius, cf.

CtMONT, ds. i^miy-U issou (i , IV, 2 2 i i , lorsqu'il explique ÀTipjairji' par rôitov

^eâi», ciMpii montre qu'il visait un original Wliii-diidc , d'où Cad =Tli6os.

M\l. Dn^saiid .1 Ma.i.r. 5
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spécialement le dieu d'un temple , d'une localité , chez les nomades

ce dieu est un dieu de clan. Le « gad de "^Awidli » est proprement

le dieu du 'al-Wwidh, de la tribu de ''Avvîdh, des k.oviSr)voL Par

contre le 0êos, le dieu de Aumos ^^\ est le dieu du sanctuaire

de Dair el-Lében que Aumos avait contribué à élever et dont il

était le prêtre. De même le dieu de « notre seigneur Rabbel »

du roi nabatéen Rabbel II était non pas A'ara ou A'^ada de façon

absolue, mais spécialement le dieu A'ada qui avait son sanctuaire

k Bosrà *'^^. Toutefois, il faut considérer l'appellation «dieu de

Aumos » ou « dieu de Rabbel » comme une survivance de l'ancien

état nomade.

A cette liste de divinités adorées parles Safaïtes : ha-Lât, ha-Làh,

Redon ou Roudà, Be'^el-Samîn , Chai"^-ha-qaum, Gad^\\^îdll, nos in-

scriptions permettent d'ajouterledieu Yatliî\ dont le nom, identique

au surnom d'un certain nombre de rois sabéens, paraît être l'équi-

valent de a-oSmp '^>. Ce serait sans doute forcer le sens de notre

safaïtique n" 786 que d'y reconnaître un couple, analogue à celui

d'Azizos et Monimos ou ^\zîz et Arsou, formé par Yathî' et Redon.

On peut plus sûrement conclure du n" 27^ que les Safaïtes prati-

quaient une fête annuelle en l'honneur de Yathî^

Nous ne saurions dire lequel des dieux énumérés ci-dessus —
serait-ce Chai'-ha-qaum — apparaît sous la forme de dieu topique :

Jupiter Safaténien que M. Clermont-Ganneau a dégagé d'une in-

scription grecque de Bosrâ et qui est encore vénéré dans la Roulibé

sous le nom de Chaikh Seràq'*'. Mentionnons encore le vocable

divin ha-Fialjini^'^^ et ce détail qui témoigne des cultes planétaires de

cette population, qu'à coté de leurs inscriptions les Safaïtes gravent

souvent sept traits ou sept points — rangés en général par groupes

de trois — qui représentent certainement les sept planètes.

Les inscriptions safaitiques couvrent le désert du Harra depuis

le Djebel Sais jusqu'à Qal'at Ezraq. Nous en avons relevé sur tout le

^" Wadd. 2392 et s. C'est un Zeus solaire qui s'est répandu aussi dans le

Ledjà à el-l)jerain et à Loul)bain, cf. plus haut, p. 420-421.

'-^ Vojaye arcli. au Sajâ, p. 170. Cf. la remarque de Clermont-Ganneau,

/îec, I, p. 177, sur les divinités transplantées.

''' Ce dieu fest indiifércmment orthographié dans nos inscriptions ypi ou

yrX» souvent précédé de l'article. Pour le surnom sabéen, cf. Fr. Hommel,

Sûd-Arah. Chrestom., p. i35.

**^ Cf. Voyage arch. au SajA, p. 4o et s., 192-3.

(^' Dans Voy. arch. auSafâ, n° 258.
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versant oriental du Djebel ed-Drùz jusque sur le bord du plateau k

i,5oo mètres d'altitude. La langue des Safaïtes est un dialecte

arabe.

Le Djebel ed-Drùz prit un essor remarquable au i" siècle de

notre ère. Sous Hérode le Grand, on élevait un superbe temple

gréco-romain à Sî^a, au-dessus de Kanata (el-Qanawât) et on y dé-

diait une statue d'Hérode. L'édit d'Agrippa I qui reproche aux

habitants de vivre dans des tanières, et les engage à construire des

maisons (^' , fut certainement le signal d'une transformation radi-

cale et marque une étape décisive dans la colonisation de la mon-

tagne. La répercussion chez les Safaïtes ne dut pas tarder à se faire

sentir. L'onomastique fournie par les inscriptions grecques prouve

que les villages du versant oriental de la montagne druze furent

fondés par des Safaïtes. La tribu des \\\vidh qui nous est connue

par les inscriptions du Harra se fixe à l'époque romaine, sur le

versant oriental de la montagne druze , ce sont alors les AovtSrjvoi

dont nous avons déjà parlé. On doit s'attendre à trouver dans les

inscriptions safaïtiques la mention de la tribu des Mesa^id, la (pvXr}

MoiaisSrivoUv qui habite encore de nos jours la même contrée. On
ne peut que citer a ce propos lajudicieuse remarque de Waddington :

«Ce fait est fort intéressant pour l'histoire du Haurân, car il

explique comment les noms anciens des localités se sont maintenus

presque partout, malgré la ruine et l'abandon des villes et des vil-

lages; les tribus nomades sont restées, parcourant chaque année le

même cercle de campements et de pâturages que leurs pères avaient

parcouru avant eux, et ce sont eux qui ont conservé les traditions

et les dénominations locales *^l »

Dans la partie du Ilarra qui s'étend entre la montagne druze et

leSafà, il n'est ()as rare de rencontrer des constructions en pierre

(pii se rattachent au type; des habitations du Hauràn' ''. Bien qu'elles

soient auépigraphes, il est naturel de penser que ces ruines mar-

(picnt le passage à la vie sédentaire d'une partie des Safaïtes.

'"' Waddington, 2329. On a loutefois exagéré, cf. Mommsen, Hist. romaine

,

l. XI, trad. Caijnal ot Toiitaiii, p. /ii-42, l'élat de saiivaççeric des populations

du llauràn, en iMppiocliant cet cdit — au texte incertain et qui, en tout cas,

ne vise selon nous qui; la léiiion montagneuse — d'un passage de Jos«"'phc for-

tement teinté d'imagination orientale.

'»> Waddingtos, 2a87.
(s) Voyage arcli. au Safd , p. i 3 i

.

5.
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Il est difficile de fixer exactement la date des inscriptions sa-

laïtiqucs. Elle se trouve enserrée toutefois en des limites assez rap-

prochées. L'absence de toute influence chrétienne les place

avant le iv*^ siècle de notre ère et la mention du pays de Roùm ou

de la Syrie romaine ne permet pas de les reporter plus haut que

le i" siècle de notre ère. Les généalogies relevées dans ces in-

scriptions montrent que cette épigraphie a pu fleurir pendant

deux siècles; cf. le n" '298.

M. Enno Littmann a relevé dans une inscription '^^ la mention

de la guerre contre les Nabatéens , harb Nabat. 11 ])lace cette guerre

en io6 de notre ère, date qui marque la fin du royaume nabatéen

et l'organisation de la première province romaine d'Arabie. Cet

événement fut en effet, les monnaies l'attestent, considéré comme
une conquête ^^l

Les Nabatéens ne semblent pas avoir pénétré en nombre dans le

Hauràn antérieurement ii 88 avant notre ère. La d(''faite qu'ils firent

essuyer vers celte époque à Antiochus XII consacre leur puissance.

Maîtres de tout le commerce terrestre entre l'Arabie, l'Egypte et la

Syrie, exploitant le bitume de la mer Morte qu'ils transportaient

et vendaient en Egypte, déversant en Egypte et en Syrie les pro-

duits de l'Arabie, les Nai)atéens s'étaient enrichis à la faveur du

grand mouvement d'échanges qui avait suivi l'organisation des

royaumes grecs d'Asie et d'Egypte. Ils occupaient les routes du

désert et, rayonnant autour de Pétra leur capitale, ils conduisaient

leurs caravanes dans le Yémen, en Egypte, dans le sud de la

Palestine, dans la Damascène ou vers le Bas-Euphrate. La décom-

position de l'état séleucide permit aux Nabatéens d'étendre leur

domaine territorial.

Si les Safaïtes ont, comme nous l'avons vu, colonisé le versant

oriental de la montagne druze sur lequel ils avaient coutume de

mener leurs troupeaux en été, ils n'ont fait que suivre l'exemple

des Nabatéens qui ont colonisé le versant occidental de la mon-

tagne druze et l'extrême sud de la plaine hauranienne.

Après avoir constaté que les Romains n'installèrent pas de colo-

nies dans la région , on s'est demandé d'oii provenaient tout à coup

'•') E. LnrMAfi.N, /ur KnI:., j) iv. Conrinné par notre 2n.
'-' Th. MoMMSKN , Ilist. romaine. Irad. daignai cl Toulain, l. XI, p. '19 tl

suiv.
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les habitants dans ce pays a])andonné(^'. A vrai dire, le pays n'était

pas abandonné, mais les nomades nal)atéens et safaïtes étendirent

la surface cultivée en se fixant en lisière sur le désert. Les envi-

rons d'Oumm el-Djimàl et d'Oumm el-Qotain ne se prêtaient pas

à une culture intensive comme les terres de la Batanée, on s'y li-

vrait plus particulièrement à l'élève du mouton.

Les Romains trouvèrent le pays entièrement colonisé et n'eurent

qu'à parfaire et à défendre l'œuvre des Nabatéens et des Safaïtes.

Nous avons là un exemple remarquable d'attraction du sol culti-

vable sur le nomade, de la transformation d'une vie errante en vie

s(''dentaire, un exemple de ces apports normaux de race arabe qui

ont de tout temps, ou du moins à toutes les époques prospères,

vivifié les régions syriennes qui touchcnl au désert. Les Nabatéens

se fixèrent sur les confins désertiques —- ce -que prouvent les in-

scriptions qui ne portent que des noms propres nabatéens — et en

quelques points du Hauràn où ils établirent des entrepots pour

leurs caravanes. Es-Souwaidà (Dionysias) est une fondation naba-

téenne; mais le f^rand emporium nabatéen devint Bosrà, où le roi

Ii;il)bel 11 semble avoir fixé sa résidence, puistjue le dieu AMa

de Bosrà était son dieu propre. Le culte de la déesse al-Làl fut in-

troduit à Salkhad et à Hcbràn par des Nabatéens ('^l Cette déesse,

Vf'uérée à titre égal par les Safaïtes, s'est propagée grâce h ces deux

peuples dans l'Auranitide, la Batanée et la Trachonile sous le nom

d'Athéna. Nous avons vu, par contre, que le dieu Chai'-al-Qaum

j)arait être un emj)runt fait par les Nabatéens aux Safaïtes. Dans

tout le pays colonisé par les Nabatéens, le dieu Dusarès, le Diony-

sos nabatéen, prend une inq)ortance considérable. 11 passe pour le

fondateur d'es-Souwaidà
,
que l'on nomme d'après lui Dionysias f^'.

De grandes fêtes, les Aclia Dttsaria sont donnt'es en son lioimeur

et les monnaies d'Adraa et de Bosrà portent les emblèmes du

dieu'''. La décoration en pampres supplante toutes les autres'^).

"^ G. RiNDFLKiscH, Die iMndscliaft Hauràn, ils. ZDPV.. 1898, p. aG.

<'J 675., II, 170 el 182; rC. Clehmom-Gannead, lircmil , 11, p. 873.

(•'" VVadd. 2309 il noire iiiscripl. greciiue a" 23. H faiil rapproclier de ce fait le

nom : Diisareni , \(ivai[ji\voi , souvenl donné aux Nai)aléens par les ailleurs clas-

siques el qui s<;ml)le avoir été confondu avec la tribu de Daus par les Arabes.

Cf. le Qànioùs de Fîroù/.àbàdî : ij"^«>J j<>-o (Sj^\ i^-

W VVadd. 2023-, Ci.eiimont-Gannkau, Recueil, 1\ , p. 298 et suiv., 3W3'i5.
^'' Cf. plus baul, p. '120.
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Une inscription grecque mentionne le vin comme j)roduit du pays

à côté de Thniie'^'; une autre étiquetait la cave oîvoBrjxi} d'un

couvent'"^'. Jusqu'à l'époque arabe, les vignes des environs de Sal-

khad étaient réputi-es '^l

Toutes les inscriptions nabatéennes sont postérieures à l'instal-

lation des Nabatéens dans le Haurân. Toutefois, ils devaient déjà

posséder la langue et l'écriture araméennes, puisque dès 3i2 avant

notre ère, ils écrivent à Antigone en araméen^'^). Peu à peu, pousses

par les nécessités du commerce — comme plus tard les Palmyié-

niens — les Arabes nabatéens ont emprunté aux sédentaires de

Syrie leur écriture et leur langue.

En dehors des arabismes relevés par Noeldeke, le nabatéen est

un araméen aux formes grammaticales très voisines de celles du

livi'e d'Esdras, tandis que le palmyrénien, langue formée dans

des conditions analogues, mais à une époque plus récente, se rap-

proche davantage de l'araméen du livre de Daniel (^^.

Les Nabatéens, par suite de leur extension dans la TransJordanie

et le Haurân, constituèrent un des royaumes les plus importants de

Syrie. En confrontant les quelques renseignements fournis par les

auteurs classiques avec les inscriptions et les monnaies nabatéennes,

M. de Vogué (*') puis Gutschmid ''' ont dressé la liste des rois nabatéens.

Dans le tableau suivant, nous doimons en première colonne le ré-

sultat de leurs recherches, tel qu'il est résumé dans le Corpus

Inscriptionum Seiniticarum, Pars II, Inscriptiones Aiamaicœ, p. i8i-

182. Dans la seconde colonne nous inscrivons les conclusions pré-

sentées par Em. Schiirer, dans sa Geschichte des Jûdischen Volkcs,

1. 1, 1901, p. 7.31 et suiv. Enfin, nous notons nos propres conclu-

'' Notre inscript, grecq. 11° 46.

(^' PEF., Q. St., 1895, p. 276, n" 101.

('' Aboulféda, p. 289, et YÀQOÙT, III, p. 38o.

^*' DiODOUE DE Sicile, XIX, 96, avpion ypây-^aai.

'^' Il faut donc adineUre avec Renan, Hîst. génér, des langues sain., p. 219,

contre E. K\utzsch, Grammatik des Dibl.-Aram. , 1884, p. 22, que les petites

différences entre l'araméen d'Esdras et celui de Daniel sont bien dues à une dif-

férence de date. Naturellement, comme on le remarque de nos jours pour

l'arabe, le dialecte des habitants des régions désertiques est en retard dans son

évolution sur le dialecte des régions dune civilisation plus développée.

'^' De Vogué, Syrie centrale. Inscript, sém. , p. 11 5.

"' Von Gutschmid, Verzeichni\s der nab. Kônige , dans Euting, Nabatâisclte

Inschrijten aus Arabien, p. 81-89.
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sions dans la troisième colonne et nous faisons suivre le tout de

quelques explications critiques.

CLASSIFICATION
C. I. s. SGHUERER. PKOPOSÉE.

Aretas 1

169 av. J.-C.

Aretas I

169 av. J.-C.

Aretas 1

169 av. J.-C.

Malichus I

Erotimus Erotimus

vers 109-103. vers 1 10-100.

Aretas II Aretas II Aretas II

vers 97. vers 96. (= Erotimus.^)

vers 110-96.

Obodas T Obodas I Obodas I

vers 9,3. vers 90. vers 90.

Rabilus I

vers 86.

Rabbel I

fils du prôcéflent.

vers 87.

Aretas IÏI

Philhellenus

85-02.

Aretas ]\\

vers 87-6(1.

Aretas III

frère du pn-cédent

vers 85- 60.

Malichus II

•.7-3..

Malichus I

50-28.

Malichus I

vers 5o-3o.

Obodas II

25-9.

Obodas II

28-9.

Obodas II

fds du prémlent.

30-9.

Aretas I\'

raheni 'amrncli ;

femme : la reine Hoiildou ;

9 av. J.-C. - 39 après J.-C,

Malichus HI

femme :

sa sd'ur la reine Cliouqaiiat

39-70.

Aretas I\

9 av. J.-(!. - '(O ap. J.-C

Abias

vers 4o-48.

Malichus II

\ers '18-71,

Aretas ÏV

fils du prérédenl

9 av. J.-C.-/|0 ap. J.-C

Mai icnrs II

(ils du précf^dent

vers /10-71,



C. I. s.

Rabilus II

(li aliayyé

we-cbezib 'ammeh ;

régence

de sa mère Cliouqailat

,

puis règne

avec sa femme Gamilat

70-106.

— 70 —

SCHUERER.

Rabilus

70-106.

[m]

CLASSIFICATION
PROPOSÉE,

Rahbel II

fils (lu précédent

70-vers c)6.

Malichus m
vers 96-106.

Arétas I est qualifié de Tvpavvos et non de roi. Il semble (jue le

titre royal ne fut pas porté avant Erotimus. Aussi Schiirer a-t-il

raison de mettre en doute l'appartenance a un Malichus I, antc'rieur

à Erotimus, d'une monnaie trouvée par M. Clermont-Ganneauf*'.

L'équivalence proposée par Gutschmid, Erotimus =Taim-Allât,

est ingénieuse, mais peu acceptable. D'après cette explication le

nom Erotimus ne rentre pas dans la série des noms royaux iiaba-

técns, série étroitement limitée à : Arétas, Malichus, Obodas et

Rabilus'-', Aussi peut-on se demander si Erotimus n'est pas une

déformation grécisante d'Arétas-Hàrithat. Cet Erotimus, fondateur

de la puissance nabatéenne, serait alors identique au roi Arétas II.

Schûrer hésite à accepter un roi Rabbel comme successeur

d'Obodas I(^'. Il repousse la conection de Gutschmid qui proj)Osait

de lire Avti'o^os au lieu de AvTiyovos dans le texte de Stéphane de

Byzance s.v. Mco9oS, par lequel cet auteur nous apprend qu'« Anli-

gone le Macédonien fut tué par Rabilus, roi des Arabes». Il est

certain que cette simple correction ne suffit pas à expliquer le

texte que Stéphane de Byzance dit avoir emprunté à Ouranios. En

effet, AvTi'yovo? est suivi de la qualification bien caractéristicjue

o MaxéScov; d'autre part, la bataille oi^i fut tué Antiochus eut lieu

à Kana (al-Qanawàt) dans la montagne druze et non à Moûta^')

'^' De Saclcy, Annuaire de la Société de uumisni. , t. IV, p. 32, pi. 1, n° i ;

Gutschmid ds. Elting, Xahat. Inschr., p. 81; SciirRER, op. cit., p. 7.31 et n.9.

L'existence de ce Malichus I repose uniquement sur cette monnaie.

-' Ainsi le frère et successeur d'Obodas JI avait nom Aeneas, mais à son ac-

cession au Irène, il prend le nom d'Arétas.

'*' Em. Schûrer, op. cit.. p. 732-783.
'*' H ne faut pas confondre Moùta au sud de Kerak-Moab avec Motani

(Imtân) près de Salkiiad.
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dans le pays de Moab. H est vTaisemlîlable que Stéphane de By-

sance a confondu deux passages d'Ouranios, l'un relatant que

Démétrius, ou son père Antigone, ne réussit pas dans son attaque

contre Pétra et qu'il se retira près de la mer Morte, à Monta,

l'autre précisant qu'Antiocluis XII fut tué dans un combat contre

le roi nabatéen Ral)])el. Dans ce cas, la conclusion de Gutschmid

intercalant Rabbel 1 entre Obodas I et Arétas III Philhellène est à

maintenir. M. Glermont-Ganneau, dans sa discussion de l'inscrip-

tion gravée sur une base de statue élevée k ce Rabbel I , a mis liors

de doute l'existence de ce roi^^'.

Arétas III, frère et successeur de Rabbel I, étend jusqu'à Damas
la domination nabatéenne. Après Arétas III vient un Malichus que

nous désignons avec Schùrer comme premier Malichus jusqu'ici

connu. Son fils, Obodas II, lui succède et laisse le pouvoir à son

ministre, le fameux Syllaeus. Ce roi fut divinisé'-'.

A la suite d'Arétas IV rahem ^aninich, c'est-à-dire aimant son peu-

ple, Schùrer fait régner un Abias qui se tua sous le règne de Claude

au cours d'une expédition malheureuse contre Izate d'Adiabène'-*'.

Mais nous connaissons les fils d'Arétas I\' : Malichus, Obodas, Rab-

bel'*'. Il est absolument inadmissible que le successeur d'Arétas I\

n'ait ])as été un de ses fils. On pourrait supposer que le texte de Jo-

sèphe est corrompu et qu'au lieu d'ABIAC il faille lire ABAAC
pour Obodas. Cet Obodas serait le frère cadet de Malichus, mais

tout au plus a t-il été envoyé en expédition par ce dernier : il ne pou-

vait prétendre au titre de roi. A la mort de Malichus II , son fils Ra-

bel II, étant en bas âge, le pouvoir ))asse entre les mains de sa mère

Chouquailat , femme et sœur de Malichus II. Elle s'adjoint comme mi-

nistre {êniTpoTios rendu par frère en nabatéen) un certain 'Onai-

chou'^'. Puis (Chouquailat fait place sur les monnaies à la reine

Gamilat, femme de Rabbel II. Ce roi prend, probablement à la fin

de sa minorité, le titre de di ahayyé we-chezib ^ammeh « qui a donné

la vie et la liberté à son peuple », paraphrase de '^eartfp '*"''. L'année 26

'" Glermont-Ganneau, Recueil d'arch. or.. Il, p. 221-234.

'*) Clkk\I()nt-(1anneau , llecueil d'arcli. or., I, p. 39 -'17 cl II, p. 36G-3fi(j.

'•^' ScuCkkr, op. cit., p. 739.
'*' De Vogué, Journal asiatique. 189S, I, p. i32; (^i,er\iont-(1anm;au, lic-

cueil d'arch. or., II, p, 37G-378.
''' Clbkmont-Ganneau, Recueil , il, p. 38o et s.

'•' R. DiissAUD et Vr. Maci.eh, l'ojaye arch. an .SVi/ii, p. 171. L no iiolo mar-
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de son règne est la dernière dont les monuments fas&ent mention'^'.

Entre 96 et 106 de notre ère, date à laquelle le royaume naba-

téen devient j^rovince romaine d'Arabie, il y a place pour un dernier

roi, et nous avons proposé de donner comme successeur à Rabbel II

un roi du nom de Malichus '^l Les objections présentées par Schûrer

ne nous paraissent pas avoir entamé cette hypothèse'^). D'après

Scbùrer : 1° la stèle d'Imtân t^'
: n Cette stèle est celle qu'a dédiée

MonaHou,f.ls de Gadiou, à Douchara et à A^ra [ou A^da) dieu de

notre seigneur, dieu qui est dans Bosrâ, en l'année 23 du im Rabbel,

roi de Nabatène, qui a donné la vie et la liberté à son peuple « aurait

été dédiée par l'esclave MonaHou au dieu de son maître; le titre

«notre seigneur » ne viserait nullement le roi Rabbel; 2" dans l'in-

scription d'el-Diwân (^'
: « Cette stèle est celle qu'a faite Chakonhou,

fils de Taura pour A'^ra [ou A^da] qui est dans Bosrâ, dieu de Rabbel;

au mois de Nisân de la première année du roi Malikouy», Rabbel

serait un individu quelconque et non le roi Rabbel.

Un point incontestalile c'est que « notre seigneur « de la première

inscription n'est autre que le Rabbel de la seconde. Toute la ques-

tion est donc de savoir si le titre de « notre seigneur » peut être

appliqué à un nabatéen quelconque. Or jusqu'ici, cette épithète

ne s'est rencontrée enlNabatène que pour désigner le roi'^l La for-

mule « le seigneur du temple » vise la divinité elle-même '''. Si l'on

attribue à Mona*4;ou une condition servile, il est étrange qu'il donne

le nom de son père sans donner le nom de son maître. Au con*

traire, on comprend qu'il n'ait pas mentionné autrement que par

« notre seigneur » le roi dont le nom apparaît plus bas dans la date.

ginale glissée dans le texte a brouille toutes les dates. Lire lignes 9-10 :

«Les inscriptions qui portent cette formule sont datées de? années 23, 26 et

26 du règne de ce prince» et lignes 12 et i3 : «Donc ce protocole ne fut adopté

qu'entre l'an 7^ et l'an gS de notre ère.» On trouvera sous le n" 5 de nos

inscriptions nabatcennes une nouvelle inscription portant ce titre, de l'année gS

de notre ère.

'" Voy. arch. au Safà, p. 187-188, n" 62 b et notre nabatéenne 8.

'2' Ibid., p. 171 et s.

'" Em. ScHÔRER, op. cit., p. 741 et s.

'*' Voyage arch. au Safâ., p. 167-169; cf. Clermont-Ga\neac, Bec. d'arch. or.,

IV, p. 170 et s., et RES.. n" 83.

(^) CIS.,ll, 218.

"^' CIS., II, i85, 199, 201; Pétra 1. Cf. la note trè« catégorique de Lidz-

barski , Epliemeris , I, p. 33 1.

' <" CIS.. n, 235.
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Or, comme ce roi est celui « qui a donné la vie et la- liberté à son

peuple y>, ce ne peut être que Rabbel II (^). Dans rinscription d'el-

Diwân, le roi défunt Rabbel ne peut plus porter le titre de « notre

seigneur » qui revient à Malichus. Nous nous croyons donc fondé à

maintenir comme dernier roi nabatéen un roi du nom de Mali-

chus, en l'espèce Malichus III.

En 106 de notre ère, le royaume nabatéen fut converti en pro-

vince romaine d'Arabie. L'œuvre de l'administration romaine en

cette région , nous l'avons vu , fut de parfaire l'œuvre des Nabatéens.

La loute romaine construite sous Trajan des confins de la Syrie à

la mer Rouge, au fond du golfe d'Aqaba, ne fut que la réfection

d'une route de caravanes que les Nabatéens avaient poussée jusqu'à

Leuké-Komé'-'. La construction de fortins consacrera le gain fait

))ar les Nabatéens et les Safaites sur les régions désertiques. En
dehors de l'entretien des réservoirs d'eau , de la construction des

af[ueducs'^), l'administration romaine entreprit les travaux de voirie

habituels qui renouvelèrent complètement le plan des grandes villes

comme Bosrà et elle procéda méthodiquement à l'établissement

d'un réseau de roules.

Les principales routes romaines dans la région qui nous occupe

sont :

1" La grande route de Trajan qui, de Bosrà, par el-Fedain,

Philadelphie ('Amman), Madeba, Aréopolis (Rabbat-Moab) et

Pétra, aboutissait au fond du golfe Elanitique. Cette route romaine

traversant des rt'gions difficilement accessibles est cependant une des

mieux connues, grâce surtout à l'activité du P. (iermeç-Durand et

de Doraaszewski. Le but de cette route, achevée dès 1 1 1 de notre

ère, était de mettre en relation directe la capitale de la province

d'Arabie, « Nova Trajana Bostra » , avec Pétra, le grand entrepôt des

'" four les ol)jerlif)iis, cï. Glermont-Ganneau, Bec. d'arcli. or.. IV, p. 17S

et s.; SCHÛHKR, op. cit., p. 7'|2, 11. '|8.

'" Pcriplus mar. KrYtlir., 8 19 : Aeuxi) xwfir? , ^(à ^s ôSôi èaliv eh IleTpav

Wjîôs M«//;^a«' ^aaùét No^aTa/wv. Leukr-Komi- est la tradurlion ilu nom araméen

Ilaoura de ce port sur la mer Rouge, en face du port égyptien de Bér<'nice.

'^' G. RiM)iXEis(:ii, Die Landschajt Ilauràn , ZDPV., 1898, p. i2-i5. Au

sujet du canal de Cornélius Palma, p. i3-i'i, cf. II. Dcssaud et Fr. Macleu,

VoYuge (lu Sapi . p. lyj et s. La supposition d'un canal cpii de la montagne

dru/e atteindrait la Uoulibc en traversant le llarru (G. Rindfi.eiscU , op. cit:,

p. 1 'j
) est à rejeter.
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caravanes arabes. Il semble qu'on ait un numérotage général des

milliaires à partir de Pétra jusqu'à l'Arnon et un autre de Bostra

à l'Arnon; mais la route est d'autre part divisée en sections à nu-

mérotage spécial. Ainsi, on a les sections Pétra-golfe EianitiqueC^,

et vers le nord Pétra - Aréopolis ou Rabbat-Moab ('^', Aréopolis à

l'Arnon '3'. De l'Arnon à Madeba, le sens du numérotage change,

''' La caravane des Dominicains de Jérusalem a récemment constaté la pré-

sence de milliaires sur cette section.

'-' Les milliaires signalés jusqu'ici sont : VII, 3 milliaires, Uev. Bihl., 1897,

p. 297 et 575-576, CIL., III, I4I49, 6-8; IX, Ji.B., 1897, P-^vG; XXVI à

XXXIV, ibid.,f. 576-578, CIL.. III, 14149, 9-10; au XXXV mille le P. Ger-

mer-Durand, ihid., p. 578, a noté une colonne anépigraphe et une colonne à

quatre pans portant P C sur une face et sur la face opposée. Le P. La-

grange, B.. B., 1898 , p. 168-9, ^ expliqué cette mention comme précisant la

limite entre les deux districts du Djebal et du Chara, limite qui est sensible-

ment restée la même. Sur une autre face on lit d'après la copie plus complète

de Domaszewski enregistrée C/I. . III, 14149, 11 : AGM riGOPA MSCA
en trois lignes. Le P. Germer-Durand a compris nélr]pa et y a vu l'indicaliDn

du point initial et M 6 C A in medio. Cette borne est en effet à moitié chemin

entre Pétra et Dhàt Ràs où le même auteur place Thorma. Reste à expliquer

A6M et l'inscription de la face opposée tAflS AYC M en quatre lignes.

Nous proposerons délire fA(«A«a'pia)Ae', ce qui nous donne le chiffre 35 attendu;

n est pour n(éTpa). Quant à A Y C nous ne pouvons l'expliquer. Peut-être

faut-il chercher aussi un nombre de milles : AY 1 0] = 47^ , serait trop fort;

mais Allie = 2i/i, correspondrait assez bien au nombre de milles depuis

Bosrâ; ces trois lettres peuvent aussi représenter le commencement du nom de

la station même où le milliaire était dressé; une date n'est guère probable. Le

P. Vincent, B.B., 1 898 , p. 44o , a relevé sur le bas de ce milliaire un graffite :

NAiT^iMNHC[0r,]. Puis XXXVI à XXXIX , R.B.. 1897, p. 578-579,

C//...III, I4I49, i2-i4;XL, /{.B., 1898, p. 439-440, C/Z., III, 14149, i5;

XLIII et XLIV, /{. B., 1897, F- 295-296 et 579; 1898, p. 439, CIL.. III,

14149, i6;XLV, /î.i^,, 1898, p. 438-439, C//.,/lII, 14149, 17, cf. plus loin

notre latine n" 146; XLVI à XLIX, B.ZJ., 1897, p. 579-580, C/Z.,III, I4l49,

18; LIet LU, B.B.. 1897, F- 58o-58i, CIL. III, 14149, 19-20; LIV, fi. B.,

1897, p. 295-296 et p. 58i-582, CIL.. III, 14149, 2i-25; LVàLVIII, B.B..

1897, p. 582-58i. CIL.. III, 14149, 26-29; LIX, ^•^" 1897, p. 584. 1898,

p. 110-111 et iWi<t. u. N. DPV.. 1898, p. 35, CIL. III, 14149, 3o-3i; LX à

LXIV, R.B.. 1897, p. 584-586, CIL.. III, 14149, 32-34; LXV, fi. B.. 1898,

p. 438. De ce point (el-'Ainé) jusqu'à rArnon il n'a plus été trouvé de milliaires

qu'au sud de Moûta (M. xiii] et avec un numérotage partant d'Aréopolis, CIL..

111, 14149, 35-36.

('^ M. XII au Djebel Chîhân, Buss, PEF., Q. St. 1895, p. 216 et Miciion
,

Nouveaux milliaires d'Arabie (extr. des Mcm. de la Soc. nat. des antiq. de France

,

t. LV), p. 20-21, CIL.. III, 14149, 37; XV ou XVI (car en ce point le numé-

rotage paraît brouillé, par suite peut-être d'une réfection) à la descente de
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on a la section Macleba à l'Arnon^^'. On n'a trouvé aucun milliairo

entre Madeba et Philadelphie'-'. De là, la route de Trajan se

dirige vers le nord-est, passe à l'est de Qal'at Zerqa où elle atteint

le XI" mille, puis se redresse dans la direction d'El-Fedain '•').

La dernière section parait numérotée dans le sens de Bosrà à el-

Fedain'").

Les milliaires les plus anciens de qgtte route précisent l'attribu-

tion des travaux : Iinperator caesar, divi Nervae Jiliiis, Nerva Tvaja-

iius, Angnstus, Germanicus, Dacicas , pontifex maxiinus , tribmiicia

potestatc XV, iinperator VI, consul V, pater patriae, redacta in for-

mant provinciae Arahia, viani norani ajinihus Syriae iisqae ad mare

lUibrani apcrail et stravit per Cainni Clandinm Severnni legntiun Aii-

(jnsti pro praetore , consiilem designatani. — lo déc. iio à lo déc.

111.

Tant que Bosrâ resta un grand centre commercial, cette route

l'ut utilisée j)our aller de Syrie en Arabie. Longtemps ce fut la

route du Ijndjdj ou pèlerinage de la Mecque.

i'Arnon, II. B., iHcjG, p. 6()3-6o4-, PEF.. Q. St., 1896, p. o33; Mioiion, Nouv.

vdlL. p. i3-2 2, CIL., m, 141 'j9, 38-/40; XYIou XV et dernier milliairo delà

série (CXVlIt depuis Pétra), /?. U. . 1896, p. 607-608 et 1897, P- 587-589;

MrcHON, Aoai'. mill, p. 22-29, f'^f^-, '"' l'il'iO, \i-'\3.

") M. IV ou V, n.B.. 1897, p. 590-091, CIL.. III, 14150, 5; VllI ou IX,

ibid.. p. 090. CIL.. 111, 14150, '\;\\,PEF.. Q.St., 1895, p. 2i3-3i4 et 371;

/f. B. , 1 896 , p. 6 1 1-6 1 3 et 1 897, p. 589-90 ; Mic.iion , Nonveaur milliaires d'Ara-

bie, p. 8-12, CIL., 111, I4I50, 0-3; XIII, Jdhreshcjïe des iisL nrcli. Iiist., 1900,

Brihialt, p. 23; CIL.. 111, 14149, 53. Après avoir traversé le Wàdî Wàlé, peut-

être XIV, l\. B.. 1897, P- 289-290 et 589, CIL., III, 14149, 5o-52; X\,
U.B., 1896, p. 608-611; MicHON, Nottv. mill., p. 3o-35, CIL., III, HI'iO,

'i6-'i9. Co dernier milliaire, d'après l'observation de Domas/,e«ski , est à

'[ milles au plus du dcrniei' milliaire (('-XVIII de Pélra) de la série prérédtMile.

Comme il porte l<! cliilFrc (A III , il doit a|i|iarleiiir à une niniK'rotalion rompli'c

depuis Rostra.

**' A moins qu'il ne faille attribuer à cette route, ce qui est très probable,

l'inscription trouvée par le P. (icrmer-Durand à Khirbet es-Soùq, cf. Miciion,

Milliaires d'Arabie et de Palestine (exlr. des Mém. de la Soc. nat. des anùif. de

France, t. LIV), p. 33-34 et CIL.. lU, 14155. Ces relevés de milliaires sont

souvent dilliciles à raccorder, ])ar suite de l'absence d'un croquis-itinéraire ac-

rompan;nanl le texte.

•^) On a relevé 1rs M. \, VI, XI, \ll .( \|\, ri CIL.. III, 14150, O-ii.

1\. Kii;i'Ki«r, Mill. II. \nrlir. DP\ . . 1 895 , p. 2 '1-26 , a essayé de n'-soudre les dilli-

cullés (|u'o(rre |)oui" cette section la table de Peutiniçer.

<*' Dans cette section il n'a été relevé que des milliaires portant le cliillVe X\ ,

cf. plus loin n"* 1 '|5-i5o de nos inscriptions precrpies et latines.
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Une route devait mettre en relation directe Der'^à et Amman
(Philadelphie) '1.

La voie romaine Der'à-Bosrà (Adraa-Bostra) a souvent été

parcourue sans qu'on y ait trouvé de milliaires. Nous avons relevé

un texte mentionnant la construction sous Marc-Aurèle et L. Verus

du pont qui traversait le Wàdî ez-Zaidî '•'^K

De Bosrà rayonnaient un grand nombre de routes. En dehors

de la route de Trajan, de celle conduisant à Der'â et de la route de

Damas (^', une route atteignait Salkhad encore très reconnaissable,

mais le long de laquelle il n'a pas été trouvé de milliaires. Cette route

continuait par Tnàk et Qal^at Ezraq. De ce point on gagnait soit la

basse Mésopotamie, soit l'Arabie par la route de Taboùk ou par

celle de Taiiiià '*'. Une autre route de Bosrà gagnait Oumm el-

Qotain et rattrappait la précédente un peu avant Qal'^at Ezraq '^).

A ce système de grandes voies correspondait un système de for-

tification parfaitement compris. Les fortins s'échelonnaient, d'une

part, en ceinture autour des régions sédentaires ou semi- sédentaires

et, d'autre part , ils longeaient les grandes voies de pénétration. Ainsi

,

l'épigraphie nous a révélé l'existence de fortifications dans un grand

^^' C'est probablement à cette route qu'il faut attribuer les milliaires III , R.B.,

1 895 , p. 397 et E. MiCHox , Milliaires d'Ar. et de Pal. , p. 28-29 , cf. BCH. , 1 900

,

p. 675; IV, MicHO\, Mill.. p. aS, d. BCH., 1900, p. 675; V, R. B. , 1898,

p. 397; MicHON, MilL, p. 28, cf. BCH., 1900, p. 578; Brûxnow, M. a. N.

DP F., 1899, p. 88-89, cf. Rév. Nies, PEF.. Q. St.. 1901, p. 365 et R. B..

1902, p. 187; VI, R. B., 1895, p. 396-397; MicHON, MilL, p. 26-28; Chapot,

BCH., 1900, p. 576-577; VII, Brûnnow, loc. cit., p. 89; VIII, R. B., 1895,

p. 3g6 et MiCHON, MilL, p. aS-aô, reproduit ds. BCH., 1900, p. 877 sans les

corrections de ce dernier; IX, R. B., 1895, p. SgS et Michon , Mi//. , p. 24-25;

CiiAPOT, BCH., igoo, p. 577-578. Ce dernier reprend à l'occasion d'un nouveau

niilliairc la discussion du curieux texte lu par le P. Germer-Durand : eïs Seôs

v'iK'Jûv] eis lovÀiavos ô Aityùvalos. 11 faut citer encore les nouveaux textes trouvés

par le même explorateur R. B., 1899, P- ^^'^[) <!"• confirment sa lecture. Le

texte sis &sos lov/.ictvos ^(natXeiiet v[tKCûv] vise le dieu Julien identilié au Soleil.

Cela explique l'épervier portant au cou l'inscription lOYAlANOC. cf. nos

Notes de Mythologie syrienne, dans Rev. arch., igoS. Puis M. X, R. B.. 1895,

p. 094 et MicHON, MilL, p. 2 1-24, cf. BCH., 1900, p. 578-579; XI et XII,

Brûnxow, m. u. N. DPV., 1899, p. 89; XIV, ibid., p. 90 (inscription de

Trajan).

^^' Cf. plus loin notre inscription latine n° 154.

^*' Cf. plus haut, p. 416-417.
(*) Cf. plus haut, p. 433.
'') Cf. plus haut, p. 433 et 434.
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nombre de villages eu lisière sur le désert et d'autre part, les routes

comme la route de Trajan et la route du désert — Salkhad, Tuàk,

Qal'at Ezraq — étaient solidement défendues contre les incursions

des nomades. Nous avons eu déjà l'occasion de parler pour la pre-

mière du camp romain d'el-Fedain et pour la seconde de Dair el-

Kahf et de Qarat Ezraq. Le système de fortins était parfois assez

serré pour que l'un pût s'appuyer sur l'autre; toutefois, il n'y eut

jamais en Syrie une muraille frontière, un Grenzwall'^'.

A l'époque byzantine, un grand nombre de ces fortins furent

convertis en couvents, ce dont témoignent les traces de croix, quel-

ques inscriptions et aussi l'appellation si répandue de dair, couvent.

Bosrâ devint un siège métropolitain des plus importants, comptant

trente-trois évèchés suffragants. Les nombreuses églises qui furent

élevées ne laissent aucun doute sur la prospérité de cette contrée.

Les tribus arabes, soit par les avantages qu'elles retiraient de la

garde des frontières, soit par la nécessité de mener paître l'été leurs

troupeaux en Syrie, ne cessèrent de fournir des apports de popu-

lation aux régions hauraniennes. Nous possédons aujourd'hui, grâce

au texte d'en-Neniàra qu'où trouvera à la suite de nos inscriptions

nabatéenncs, un témoignage direct de l'activité des chefs arabes et

de leur soumission au gouvernement romain. En avant du rideau

constitué par la série de fortins signalée plus haut, les grandes

liibus de Ma'^add, de Nizàr et d'Asad, plus tard aussi celle de

kinda, étaient chargées de la police du désert. Elles s'en acquit-

taient avec zèle, puisque en 328 do notre ère leur chef Imroul'qais,

fds de ^\mr, meurt, ayant reçu de Rome le titre de «roi de tous

les Arabes » et le droit au diadème. Lue conséquence remar-

(|ual)le (le cet état politique a été l'élaboration, 50us l'iufluence

directe du n.ibattM'n et dans les confins désertiques de la Syrie

moyenne, de l'ancienne écriture arabe dite coufique. L'influence des

grands empires roni;iin et perse, se substituant à celle des royaumes

(le l'Arabie méridionale, se traduit chez les Arabes nomades par

l'abandon de l'écriture sabéenne ou himyarite en faveur d'une

écriture araméenne. Peu après, la tribu des Ghassânides constituera

une véritable j)rincipauté dans le Hauràn. On a certainement

•'' K. Zanoemeistkr , linmisclicr (ireitzivall in der Provincia Arabia. M. u. A.

DPV.. 1H96, ] . 'ig-ôa, a cru Irousci-, à torl selon nous, dans une inscription

<r()iinim el-Djimàl la nienlion d'un (Ircn/wall
-, cf. io n" i?o île nos inscriptions

grecques cl latines.
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exagéré son rôle sur le développement architectural du Ilauràn.

Des lieux habités par les princes Ghassànides il ne reste rien aujour-

d'hui. Le Qasr el-Abyad , dont on leur attribuait la construction

,

est une construction romaine dont la décoration se ressent forte-

ment d'influences persanes. Ce qui n'était qu'une hypothèse il v a

deux ans est aujourd'iiui certifié par la brillante découverte d'Alois

Musil à Qosair ^\mra(^'.

La conquête musulmane comçienca ])ar la TransJordanie. 11 est

difficile de dire si les régions qui nous occupent eurent ])eaucoup

à souffrir. Déjà Noeldeke '"^) attribuait la dévastation du pays non

à la conquête musulmane, mais au roi perse Chosroes II (590-628).

Celui-ci, en effet, opéra une grande razzia, mais son passage rapide

ne put détruire les solides bâtisses du Hauràn , ni dépeupler une

région dont la richesse était la terre. Les musulmans trouvèrent

d'ailleurs le pays florissant. Si dès cette époque , la population cesse

de graver des inscriptions grecques, c'est que le grec était une

langue étrangère dont on faisait parade, mais qu'on utilisait de

moins en moins en dehors des rapports avec l'administration. Il ne

faut pas tirer de ce fait, normal eu somme, une conséquence poli-

tique trop rigoureuse.

Les Croisades furent le signal d'un renouveau dans la région hau-

ranienne qui, si elle ne fut pas hors de portée fies incursions fran-

ques, resta du moins toujours aux mains des musulmans. La contrée

en lisière sur le désert fut placée sous l'autorité du gouverneur de

"' Alois MusiL, husejr 'Ainra, extr. de Sitzungsb. der k. Akad. d. Wiss. in

IVien , if)09. On jjcut appliquer à ces peintures ce que nous disions pour Qasr

el-AI)va<l , Voyaijv arrli. au Safâ, p. 2i5 : «L'art de Qasr el-Ah;j;ad et celui plus

développé d'el-Mcrliittà se rattachent à l'art persan par la combinaison de cercles

liés et d'animaux, comme par la technique de ces animaux». A Qosair 'Amra

nous avons non seulement une décoration persane, mais aussi des constructions

persanes, quoique bien des détails s'inspirent des habitudes architecturales du

Hauràn. Dès lors le curieux monument de 'Amman, Dieclafoy, L'art antunie

de lu Perse, t. V, p. 99-104, n'est plus un fait isolé. Mais cet ensemble de

monuments svro-persans odre trop d'éléments disparates pour qu'on puisse

les attribuer en bloc à l'époque de l'occupation perse de 611 à 623 de notre ère.

[j'influence j)erse paraît s'être fait sentir beaucoup plus tôt et moins par la

route dinvasion du nord que de ])roche en proche par la route du désert qui

linissail la Svrie à la basse Mésopotamie.

*-' Th. NoELDERE, Mommsen's DarsteUnncj der rômischen llerrschaft undromis-

chcii PoUtiJc im. Orient, ZDMG., XXXIX, i885, p. 339 , "• ^' ^^ Geschichie der

Pcrscr (Tabari), p. 2()(), n. '|.
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Salkhad. Des lorleiesscs très solides s'élèvent à Bosrà et k Salkliad,

les anciens fortins comme Qal'^at Ezraq ou el-Fedain sont remis en

état. Les édifices publics, les mosquées, surtout les vastes birké ou

réservoirs sont l'objet d'un soin particulier, comme en témoignent

les inscriptions arabes qu'on trouvera plus loin. Le Hauràn mérite

cette sollicitude, car cette contrée est le grand centre de ravitaille-

ment des armées musulmanes. A cette époque, le Djebel ed-Drùz

porte le nom de Djebel Bani-Hilàl, du nom d'une importante tribu

de l'Arabie centrale qui semble sVHre mise en mouvement lors de

la grande expansion musulmane. Des grartites du Harra confirment

le renseignement des géographes arabes (^'.

L'ancienne industrie du pays, tapis et vêtements de laine, re-

fleurit ("-).

Cette prospérité semble s'éteindre avec les invasions mongoles

et turques. Les nomades, de moins en moins contenus, rendent

plus lourd le tribut aux sédentaires. L'insécurité oblige de reporter

vers l'ouest la route du hadjdj et d'abandonner Bosrà : el-Mouzairib

devient dès le xvii* siècle le point de ralliement des pèlerins au

sortir de Damas, le lieu où ils se réunissent pour affronter en

nombn; les dangers de la route '*'. De nos jours et depuis i8()0

l'émigration cb'uze du Liban a repeuplé le Djebel Hauràn à tel point

qu'on ne le nomme plus que Djebel ed-Drùz ou montagne des

Druzes.

'') Cf. nos inscriptions arabes n"' 26 et 27 bis.

'*) YÀQOÛT, Mondjam, I
, p. 3i2.

"' Le pèlerin qui romposa en 1683 YItinéraire de Coiistuntinople à la Mecque.

traduit par Bianchi dans Mém. de In Société de Géogr. de Paris. I. II, p. i2 2-3,

après avoir signalé el-Mou/.airlb toii Adam a semé pour la première lois du fro-

ment», ajoute que les Arabes qui demeurent dans le Djebel Hauràn, les Arab

el-Djebel ne sont qu'une troupe de rebelles ou de brigands qui s'emparent des

environs de Damas dont ils pillent et désolent les campagnes».

MM. Du.^.ukI : I Mari.
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DEUXIÈME PARTIE,

PAR REISÉ DUSSAUD ET FRÉDÉRIC MACLEH.

CHAPITRE PREMIER.

INSCRIPTIOISS SAFAÏTIQUES.

On sait que le mérite d'avoir débrouillé ral])habet safaïtiqiie

revient à M. Joseph Halévy, qui établit son déchiffrement sur les

excellentes copies rapportées par M. de Vogué (^'. Praetorius, ren-

dant compte de la découverte de Joseph Halévy, émit quelques judi-

cieuses remarques ^^) qui ont servi de base à Enno Littmann pour

son travail de déchiffrement définitif ''^. Enno Littmann eut à sa

disposition, en dehors des textes déjà connus, les i35 inscriptions

copiées par lui et les iii2 textes que nous a^ions relevés quelques

mois auparavant dans un premier voyage**'.

Des vingt-huit lettres de l'alphabet safaïtique (fig. 5), seize ont

été déterminées par Halévy, cinq par Praetorius et sept par Litt-

(" De VogCÉ, Syrie centrale. Inscriptions sémitiijues ,
2" parlie. L'étude de

Joseph Halévy a paru dans le Journal asiciti(jue d'oct.-nov.-déc. 1877 à avril-

mai-juin 1882. Cf. Revue seniitiiju.e , 1901, p. i28-i/|5, 220-233, 3i6 et sui\.

W JMter. Centralblatt. i883, col. 8o4-8o6 et ZDMG.. t. XXWI (1882),

p. 661-660.

''' Enno Littmann, Zur Enlzijj'cruntj derSafd-Inscliriften, Leipzig, 1901.

(^' Les iuscriplions safaïtiques copiées par E. Littmann seront prochainemtnt

publiées. Les nôtres provenant d'un premier voyage l'ont été dans Voyage archéo-

Uxjique au Sajâ et dans le Djebel ed-Drùz , l^aris, Leroux, 1901. Nous sommes

obligés de rectifier les assertions de la Pœvuc séniitujue , 1901, p. 3i6 et suiv.

Le Voyage archéol. au Safâ et dans le Djebel ed-Drûz n'a pas été accompli « sous

les auspices de l'Institut de France». Nous ne pensions pas — étant absolument

libres de l'usage de nos trouvailles — encourir un blâme sévère pour avoir fait

preuve de libéralisme scientifique envers un savant qui, peu de temps après

nous, avait visité le Safà. M. Enno Littmann n'a d'ailleurs eu communication

de la première partie de noire ouvrage que cinq mois — et non pas plus d'un an

— avant l'apparition du volume dont M. Halévy a reçu un des premiers exem-

plaires. Cela dit, nous ne pouvons qu'être reconnaissants à M. Joseph Halévy

de l'importance qu'il a attribuée aux textes que nous avons publiés.
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mannC). La langue des Safaïtes se raltache étroitement à l'arabe.

La seule différence notable, qui réside dans l'article ha au lieu de

al, n'est peut-être qu'une particularité orthographique. Pour ne

rien préjuger sur ce dernier point, nous transcrivons l'article sim-

plement par ha.

K I"ï \ V
> ÎI.D plSé

n )
)'" .." D ) J"' j) ^

\ o 2 1 1

1 !> i i D

1

n

m5i,6 y

r ï

V

V n'"'rr(T'r
1 e B ^ l 3

T r ï î

n ^ 5 V'" :i M

fi

1}

p

1

(1

D U u VJ
}

^
î 1 I r\ - X

+^'

J 1 T T T T t)
î 1 .

Fie;. 5. — Alphabet safaïtlque.

On regrettera sans doute que cette épigraphie si abondante —
environ i,8oo textes ont été relevés jusqu'ici— fournisse surtout

des noms propres. Toutefois, elle en fournit une telle variété, que

ce défaut, commun à beaucoup d'inscriptions, est fort atténué.

Ces noms propres — tous des noms propres d'hommes, ce qui

permet de penser que les femmes ne savaient pas ('-crire — sont

pres(|U(! toujours à l'état de surnoms (|ui se laissent facilement

comprendre el fournissent en somme les élf'meuts d'un vocabulaire

(') Cf. nrpcrl. d'ép'ujr. j-w., n"' 1<)6 ot lO:
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très étendu. Parfois même, comme il arrive fréquemment en sabéen,

le nom pro})re est une forme verbale intacte. Ainsi le nom propi e

"jCn^T"' n'est autre que la troisième personne masculin singulier de

Timparfait huitième forme de "jD!2. De même, îîi?n est un infinitif

de la cinquième forme.

Nous avons note, dans le chapitre précédent, les renseignements

fournis par cette épigrapliie sur la vie des Safaïtes; nous traiterons

au fur et à mesure les questions de détail. Dans l'index safaïtique

que nous donnons à la suite des inscriptions, on trouvera les réfé-

rences à toutes les inscriptions safaïtiques pubHées.

Toutefois, nous devons discuter ici la valeur qu'il convient d'at-

tribuer au lamed par lequel débutent toutes les inscriptions safaï-

tifpies. D( jà M. J. Halévy y avait reconnu le lanicd oactoris. M. Cler-

mont-Ganncau'^^ a émis quelques doutes à ce sujet et s'est demandé

si Ton ne devait pas l'interpréter comme lamed d'appartenance. Nos

inscriptions eussent été alors des indications destinées, sinon à

fixer des propriétés, du moins à préciser certains droits usagers. Il

faut écarter tout de suite les palmeraies, car les palmiers ne pour-

raient vivre qu'en quelques rares points du Harra syrien, dans la

Rouhbé ou à Qarat Ezraq, et certainement les dattes n'y donne-

raient qu'une maigre récolte. Il ne faut pas oublier que la plaine de

la Rouhbé est à la latitude de Tyr et à 58o mètres au-dessus du

niveau de la mer. Nous n'avons rencontré de palmiers qu'à Qa^at

Ezraq, c'est-à-dire beaucoup plus au sud (latitude de Jérusalem)

et à une altitude moindre.

Le lamed d'appartenance pourrait-il viser des droits de pacage?

Nous ne le pensons pas. Les inscriptions sont groupées en certains

points et tellement entremêlées que les Safaïtes eux-mêmes avaient

peine à s'y reconnaître. Ces gens, qui ne sont pas précisément

bavards dans leurs inscriptions, notent comme un fait remarquable

d'avoir retrouvé l'inscription d'un parent. A celte occasion, «ils

récrivent leur nom», sans y attacher autrement d'importance.

Nous admettrions sans difficulté avec Littmann le lamed d'appar-

tenance dans les formules : « A un tel, ce cheval ou ce chameau ».

Mais ne sommes-nous pas obligés, devant le fait que toutes les

inscriptions safaïtiques commencent par un lamed, de trouver pour

ce lamed un sens qui s'adapte à tous les cas ? Le lamed auctoris est

(') Bcppit. d'i'jnyr. scm. . n" 120 et 198 (p. 177).
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le seul qui remplisse cette condition, car, la formule précédente

accompagnant toujours le dessin de l'animai mentionné, on peut

comprendre : « Par un tel (a été dessiné) ce cheval ou ce chameau ».

Le lanied initial est défini par la formule développée : « Par un tel

a été gravée cette inscription ».

En parcourant nos inscriptions, on se convaincra qu'elles ont été

gravées, non aux lieux de pacage, mais aux lieux de c<impement.

Souvent le Safaïte mentionne qu'il a dressé sa tente là où il a tracé

l'inscription. Certaines formules, gravées près de l'entrée de la tente,

constituent de véritables souhaits de bienvenue; cf. 179.

Nous donnons les nouvelles inscriptions dans l'ordre de ritin<î-

raire, auquel on voudra bien se reporter. Hôyyet Hibikké est le

dernier lieu habité de la montagne druze que nous avons rencontré

avant de pénétrer dans le Harra. Quand nous transcrivons un nom
propre sans observation, c'est qu'il a été expliqué par Littmann

dans son travail déjà cité sur le déchiffrement des inscriptions

safai tiques.

DE HÔYYET HIBIKKE \ GHADIR ABOV ZA^ROÛR.

1. D1[2]D'? «Par Mousarram.i)

Nom nouveau qu'on retrouvera n" 179. La lecture est certifiée

par la transcription grecque, Wadd. 2 2 46 : Moaappafxov.

RIDJM MOUCUBIK.

2. inox p NID p i[n]DN'?

«Par 'Askhar fils de Mar' fils de 'Askhar.

»

'Askhar a été dégagé par Halévy, n" 287 ; on peut en rapprocher

Aa/^âpov, Wadd. 2290 a. — Mar' est fréquent; on trouve en sabéen

le nom propre de femme Mar'at'^'.

3. pnnc? p ai^b

«Par Mar' fils de Chalitaràn.»

Le dernier nom se retrouve peut-être dans Wetzstein, 1, 11, 6.

'' iloMMEL, SùilAidl). Clirestom. . s. v.
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«Par Sà'id lils de Dhi'h fils de Sâ'id.»

Peut-être, au lieu de Sà'^id, faut -il lire Sa^)iid. Comme le

remarque Littmann, Zur Entz., p. 12, on peut lire Dln'b ou

Dhou^aib (^), le safaïtique ne notant pas les diphtongues.

5. ["}"n '7'7n]i ifiDN p xnD p -inox'?

Même personnage que n"' 2 et 21. Nous retrouverons plus bas la

formule que nous restituons à la fin; cf. 50.

6. rJDT p [nyjD'?

«Par Mat fils de Rasanat.»

Nous corrigeons le premier nom, écrit fiJD, d'après le n° 293. Le

second nom pourrait être Raslat ; on ne le rencontre pas ailleurs.

7. [n\b:f p '7x:ù p nbyb

«Par 'Oïdaim fils de Thann'el fils de 'Oulaim.»

'Oulaim ou *Alîm a été relevé pai^ nous dans D. 3 n ; cf. Yà-

qoût, I, 535.

'?Kjà ou 'pNjjD — car il semble bien que comme en sabéen la

lettre frappée du techdîd peut être écrite deux fois — a pour tran-

scription exacte Tawarj^^os^'^i, contractée souvent en TavvtiXos ou

TdvrtXos.

8. hif'C p '7Dn'7 «Par Hàmil fils de Cha'ith...

Au-dessous, on croit lire IDI'; sur ce nom , cf. 92.

Cha*^ith, nom nouveau, a le même sens que Acb'ath « qui a les

cheveux en désordre», féminin cha'^thâ', Yàqoût, s. Djàbir ibn

Zaid.

9. |Dy: p yVn'? « Par Khâlis fds de No'mân. »

PourNo'mân, cf. Bép. épigr. sém. , 198, p. 17 4.

'') Cf. Vojaije arch. au Safà, p. 200, n° 84. En sabéen, cf. Hommel, loc. cit.,

s. V.

^^^ II faut très probablement corriger ainsi : TarjvârjXos de Wadd. , 2289 n et

22^0. Dans Wadd. 223() a, an lieu de TarJ^arjAoff, peut-être aussi Tav[vd-n^os.
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10. njD:y ••i-in* pz p -j'rc p idc'?

«Par Mâsik 111s de Mâiik fils de Badan. Que ha-Redou (ha-Roudà) lui

procure du butin. »

Màsik doit être rapproché de ^Idas^os.— Nous avons parlé plus

haut, p. 462, du dieu Redou ou Roudà.

11. nvu'D p ^:d p Q:vh

«Par Ghànim lils de Sanî fils de Mouch'ir.

»

Même personnage que dans Vogiié 336. Incertitude sur le second

nom, qu'on rencontre ailleurs. De nombreuses inscriptions, celle-ci

en particulier, permettent de lire "lyjD et non 2'JUT2.

12. Indistincte. Peut-être "]?^.

13. Indistincte.

14. ni*:!: p l>*n'? «Par ba-'Adfils deMounat.»

Il y a toujours hésitation à lire *Ad ou Gad; peut-être ha-*Idd,

cf. iSSos dans notre inscription grecque 74 et le nom sabéen

de femme 'Iddat, Hommel, Chrest., p. i33. Quant à Moun^it, ce

nom, nouveau en safaïtique, s'était déjà rencontré en nabatéen,

n":D, MovaÔos, cf. Lidzbarski, Ilundbuch.

15. ini p ":i p "![n]i''?

«Par Dàhid fds de Gad (?) fds de Dàhid...

Gad est ici certain, mais ce pourrait être une erreur du graveur

pour ~i'.

16. ni*:D p 2'j. p [D"!]n^

«Par Hàdis (?) fds de. . . fds de Moun at. »

Hàdis, douteux ici, ne se retrouve qu'au n" 809.

17. [aho "ii']")i i-rc p i-^[c'] p T^hnb

«Par Klialaf fds de Chouraik fils de Chaddàd; que Redoù lui donne le

salut.»

I>e même persoiniage apparaît n'" 832. 80'l. Il v a parfois quelque

hésitati<Mi entre klialal' et klianil '.

" Cf. l,lI)/mnsRr, IhiniHiiirli , s. \. cl VoYtiqr nirlirol. nu .S'ff/iri
, p. l 'i*).
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18. . . .p d'?d"' p . . . . p c-T.p p ]i^:[h

«Par Gamdhân (?) fils de Qâhich fds de .... Ids de Yaslim fds de ... »

Le premier nom est très douteux.

19. p-ba ^ . . . p {?) nin p ]^:>':b

«Par No'mân fds de Khabith fds de ... de la trihu de Kaun.»

Kaun revient comme nom d'homme, cf. Yàqoiit, I, 497-

20. nyny'? «Par 'Ah'ath.»

Nom douteux.

21. iriDN p N'-lD p "inD[iX]'7

Même personnage que n°' 2 et 5.

22. ... p ba^i^ p '?NCi:i'?

«Par Garam'ei fds de Garam'el fds de .... »

Pour Garam'el ou Garni 'ei, cf. Littmann, Zur Eut:., p. 7.

23. ... rr^p ynNn* . . . p ex"'

« Par 'Aus fds de .... Que ha-^ atlii' nourrisse .... »

yrx, qui s'écrit souvent i?n"', est un nom de divinité; cf. plus

haut p. 466. Nous comprenons rr^p comme étant la ir forme de

mp, cf. plus bas 888.

24. Dûh p bn:i2b

«Par Mounakhkhal fds de Laklit...

Le premier nom est nouveau, cf. Yàqoùt, Ilf
, 95 ; le second aussi.

25. Vi'T p DnnS «Par Haràm fils de Wa'l.»

Même personnage n"' 90 et 712. Haràm est un nom nouveau en

safaïtique, mais connu en arabe O, en naliatéen et en sabéen; on

peut lire aussi Houraim.

("' WÛSTENFEI.D, Beqisicr zii den (jcncdl. Tahrlîrn
, p. 2o5.
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26. Deux inscriptions.

a. -[n]é [p] mm'? «Par Rahdat fils de Dàhid.»

Le premier nom , douteux , est nouveau.

6. *w1JN* p ['?]D"i^ «Par Wàsil fils d'Anwach.»

Deux noms nouveaux.

27. pr[y]'? p ne p ^^n p onc p ^xn . .i*"'?

«Par, . . fils de Chahm fils de Khail fils de Sawâd fils de Li'othmân.»

Chahm est nouveau, ^à peut se lire Khâl, ou Khail avec Lidz-

barski, Ephemeris, T, p. 828, n" 20.

28. in-s p p '?[n]2:û'?

«Par Thann'el fils de. . . . fils de Dàhid.»

29. bhn p bïsnyb «Par Gahfal fils de Khalîl.»

Gahfal est expliqué par Littmann, p. 10 et Khalîl a (''t('' isoh' par

Halévy, n° lo/i h.

30. [iTj] p ^:\3N b:^ nyn pi*: p n:i3iy p n'pnni'?

nDp[:] n'?n[D]

«Par Wahb-Lâh fils de 'Abgar fils de No'màn. Que le sahil soit sur

Abgar fils de Nasr (?) et que ha-Làt tire venci^eance ! »

Même personnage n"' 828, 836 et 884.

n'73m, aWÎ (-^^, correspond k "'n'?N3m des inscriptions naba-

téennos. L'écriture correcte en safiiïtique serait n'7n3m, mais le hé

mé'dial doit être tombe parce qu'il était considéré comme lettre de

prolongation.

Abgar, le personnage sur qui on appelle la bénédiction de la

divinité, serait le père de Nohiiàn, c'est-à-dire le bisaïeul de \Vah-

ballah, cf. 884.

Littmann O a traduit Dp; par un substantif Bâche, sens d('jà

reconnu par llaléw, n" :?()8. Gela est nécessaire quand on consi-

dère riD comme une pn'-position équivalant à ^. Mais si l'on

'•' Zur h'iil:.
, p. ,">().
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décompose riD en la copule /a plus l'article safaitique ha, on est

conduit à faire de Dp: un verbe « tirer vengeance ». Un exemple

cui'ieux est fourni par le n" 274, où le premier verbe ayant ha-

Yathî' pour sujet est au masculin, tandis que le second nopj est

au féminin, cf. aussi 786. Nous trouverons des exemples de l'emploi

de Dpj aux n"' 31 6, 274, 337, 550, 553, 786. Nous ne signalerons

ici que les exemples tirés des copies de M. de Vogué et du Voyage

archéoL au Safâ.

V. 3i5 (Littmann, p. 58-5 g) : n:C'I: np:i n[l]-) pD'?y3nD; nous

traduisons : « que ha-Be'^el-Samîn donne le repos (') et tire vengeance

de l'ennemi.» Le verbe naqania se construit avec min, cf. 550,

786 et V. 397 : N'it^D Dp: lèll « que Redou tire vengeance de l'en-

nemi ! »

Le substantif apparaît dans D. 2 58 : hd'^d Dmn nDp:i « et que

la vengeance de ha-Rahîm ''^' lui donne le salut». Le qualificatif

harahîm, qui apparaît si souvent dans le Qoran, est ici un véri-

table nom divin déjà signalé à Palmyre^^'.

.

31. Deux inscriptions.

a. . . . ."i^Dp nan'?

« Par Khabîth fds de Mâlik ...»

Même personnage n°' 37 et 753.

h. ... .Dp[:i] n-'Di p y\[:h]

B Par Nahîk fds de Wikâyat ...»

Ces deux noms sont nouveaux. On retrouvera le même person-

nage n" 775. Cf. dU^, Yàqoùt, I, 4o4; IV, 763. Il faut lire n^2l

et non n'PDl dans Vogué, i 55 (Littmann, Zur Entz., p. ài).

32. î^Dn ih)) P'Vn i idn p idn'?

«Par Asad fds de 'Asad de ia tribu de Kaun. Les chèvres ont mis bas.»

Nous avons déjà rencontré la mention de cette tribu. La formule

finale est nouvelle; cf. 99 et 418.

('> 2:->;;cf. n° 179.

*^' Vogué, Syrie cenlrale , Inscript, st'm., 8. L'identification semble s'imposer

malgré que le nom soit ortlion;rn|»lni'' Dm en palmyn'nien et non DTll •
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33. nmN p njlh «Par Banat fils de 'Adhat.»

Le rapprochement de nJ3 avec Bava^o? a déjà été fait par Halévy,

39 (V. 52 =D. 16 615). Il faut lire de même V. 23i (Littmann,

p. 53-54). — Le second nom est nouveau, mais offre quelques

doutes.

34. n[3]N3'? «Par Bi'abihi.»

35. '7N"iy p oyiD"?

« Par Moun'im fds de 'Âda el. »

Moun*im est M6vi{j.o^, encore écrit M6vs(àos (notre grecque 63)

ou M6vïi(xos^^K

36. Deux inscriptions.

a. non p un^ p nN[C"i] p dndt p Q^zb

«Par . . . fds de Dam'at lils de Dam'at fds de Chahm fils de, . . »

Le premier nom et le dernier sont douteux. Dam'at qu'on

retrouve dans la suivante paraît être AoLfidOos de Wadd. 21 56.

b. . . nNi:[l] p i'?^'? «Par Mâlik fds de Dam'at. . »

37. -{"pD p [t\2]nb

D'après 31 a.

38. I^Dn p [>]ni'7 «Par Da'y fils de Himyân.»

Le premier nom est nouveau. Le second doit être comparé au

nabatéen |"'Dn, CIS., II, 222, et confirme la lecture Ilimyân

acceptée par les éditeurs du Corpus d'après D.-II. Mùller. En

elTet, pour Houmain, les Safaïtes n'eussent pas noté le yod.

39. . . .p "JDD p a-ipy"?

«Par 'AfjraJj fils de Màsik fils do ... n

'" Waddington, cl'. Index Clialxil. C.i.i.UMOST-riANNEAU , Rcciiell d'arch. or.,

t. I\ ,
|l. I fi,")- 1 f)- ot 'iD i.
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40. Dî:i' p wS'C2^ « Par Basa fils de 'À lis. »

Ces deux noms sont nouveaux.

41. nno p ']'7J2 p ynii p -j'?d'?

« Par Màiik fils de Rharî' fds de Màlik fds de Sakhr. »

Le second nom ne se rencontre pas aiileurs.

42. .... iy2i p V^DD"» p ivî:'?

« Par Sâ'id fds de Yisma'el fils de Sâ'id. . . »

Même personnage, 131.

43. ~i1D p "iy'? t Par 'Audh fds de Sawwàr. »

Lecture assurée par les n"' 358 et 534.

44. bn2 p '?î: p bm'D^b

« Par Chakr'el fds de Nazal fds de Kâhil. »

Même personnage, 58. En arabe on aurait plutôt Ghoukr'el ; la

prononciation Chakr'el est aramaïsante et nous est fournie par une

inscription d'el-Mouchennef, région colonisée par les Safaites,

Wadd. 2 233 : 'Std^prj'kos. Le second nom est Na^aXos, Wadd.,

224 i et 22/18.

45. fliDD p nD'jfi p pDo'?

« Par Sakrân fds de Khatasat fds de Sakràn. »

Même personnage, 194.

46. . .y p ['7]î<::û'7 « Par Thann el. . . «

47. ... p ]:[Ù]b « Par Thann

48. bn2 p yan p ii'np p n:^'?

« Par Banat fds de Qâhich fds de Harchân fds de Kàhil »

Harchân est nouveau. On peut lui comparer les noms nabatéens

IC'nn, Apta-os\ N'Cnn, Apo-as; "iC'in, Epa-os. Cf. Lidzbarski,

Handbuch.



[493] _ 91 _
49. nDC? p l^fh « Par Zakr fils de Chàinit. »

50. "n[n ^"pm] ^:d p iv'?

« Par 'Audh fils de Sani. 11 a campé en ce lieu. »

On trouve *?" et '?'?n , c'est-à-dire le verbe à la première et à la

deuxième forme comme Ta proposé Littmann, ou encore la pre-

mière forme écrite avec ou sans réduplication effective de la der-

nière lettre; cf. 7 et 269. En arabe, Ja*. « délier », est aussi employé

dans le sens de Jv» «camper», c'est-à-dire «délier le chargement

des chameaux». On dit en arabe ytxlb Jai. ou yl^' Jsw. En

safaïtique on a n~n 'rn, n2n")2 "pn «il a campé dans la Rouhbé»,

D. 2.3 â; ou bien ^in "?"?', ou IT'PN ^'rn, c'est-à-dire ;b Jl JJ^^.

j)lutôt qu'une notation al de l'article, cf. 801.

51. •j:]'?dn p ^yzDD^

«Par Masak'el fils de Allai..

52. n. .N* p "'•: p ]:pb

'< Par Qinàn fils de Sarim fils de ... »

Qinàn est nouveau, cf. Yàqoût, III, p. 898.

53. ')in] -)yn[i] prc p n[D]iDn p iz^b

« Par Zakr fils de Klialasat fils de Sakràn. 11 s'est rendu en ce lieu. »

Nous retrouverons le mi'me personnage n" 56.

Le verbe hadaia est employé dans la formule "i"n "li'n " « il

s'est rendu en ce lieu». Dans \ogué sSy (Littmann, p. 57), on

a : "i]in '^m ')["!]n ["iyn]l « il s'est rendu en ce lieu et il a campe

en ce lieu». Cf. plus loin 122, 174 et 633.

54. [i]n: p ï^Tccn'?

Ces dou\ noms sont douteux. Le second se retrouve dans 267.

"• LrrTMANN, Zin Enizif., y. 87 et 72.
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55. '?]NT'y p ••'pyx'?

« Par 'A'iay fils de Ghayyar'el. »

Le premier nom est l'élatif de '^alî, fréquent au Sinaï sous la

forme N^P^K, on a aussi ''?yx, CIS., II, 1211.

56. pDD p rotaf) p -iDî"?

Même personnage que 53.

57. rDiiii p [|]-iDc p Di^iN'b

« Par 'An am lils de Sakràn tiis de Rhalasat. »

Ce personnage est le neveu du précédent et le fils du 45.

58. 'û'i2nn bn2 [p] hu p '?[iX]-)3*^''?

« Par Chakr'el fils de Nazal fils de Ràhil (a été gravée) celte inscrip-

tion. »

Cette formule nous donne la cl('' du lamed initial. £3îOn a été lu

khouloûl, pluriel de khalf, ])ar Lidzbarski'^l Dans 1). y/i et i58 b,

il faut ])robablement lire ajîsfl.

Même personnage, 44.

59. . . .p n3ïN p niïN*'?

« Par 'Asbah fils de 'Asbali fils de ... »

60. p[r\ph [p ii]>ub .

a Par Chaga' fils de Li'othmân. »

Le premier nom est nouveau; c'est peut-être ^d-yos, Wadd.,

25 11 ou mieux Sayetos, Wadd., 2226. Comparer "^W au Sinaï,

CIS., II, 1242.

61. N^D p [n]:?:D'7 « Par Moun'at fils de Mar'. »

Même personnage, 288; cf. 212, 213 et 214.

62. V''['^]"i '^î^'i^îr p ''13Î p mt^nnî'?

« Par fils de Zabdai fils de Chakr'el. H a transpercé ;

que ha-Làt . . . . n

"' Cr. LiTTMANN, op. cit., p. /|4-
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L'inscription est très finement tracée et difficile à lire. Les pre-

miers noms sont douteux. Zal^dai est connu en palmyrénien et

en nabatéen.

Littmann et les éditeurs du Répertoire d'épigraphie sémitique ont

passé en revue tous les sens possibles pour 'pli (^l Le lexique

arabe fournit pour khars le sens de «fer de lance, lance»; nous

tenons \in pour un verbe dénominatif kharrasa ayant le sens pri-

mitif de « transpercer avec une pointe ferrée »
,

puis « attaquer,

combattre». Dozy, SuppL, donne pour kharrasa un sens compa-

rable : « raccommoder en pratiquant des trous dans lesquels on

passe du fil [de fer] ». L'arme que les Safaites dénommaient khars

n'était pas forcf'ment une lance. Khars désigne aussi une « branche

de palmier dépouillée de ses feuilles ». Dès lors on peut comprendre

dans notre 251 :

'?n:D v-iii i d nbz Dbn^ . . .

«... ha-Làt la préservé du porteur de khars lait de palmier »

Le khars fabriqué avec une tige de palmier et armé d'une pointe

en fer ne peut être la longue lance des Bédouins que nous voyons

[)ortée, sur les grallites, par les Safaites à cheval. Ce doit élre une

arme plus courte, |)eutétre une flèche. Les graffites montrent que

l'usage de l'arc ct^ùt ré'jjandu chez les Safaites et nous trouverons

dans 547 la mention d'un archer. Les populations voisines, Itu-

n'ens et Palmyréniens, fournissaient à cette époque des archers

ré'pntés. Reste toutefois une incertitude, car n-kh-l pourrait être

un nom de lieu.

La formulf la plus fré([uente est : nycn 'pli «il a transpercé,

atta([u«' l'ennemi ». Ainsi :

V. 93 (Litim., p. 67) : •?:: ri'?nD n:z' ypà',. . .

\. 110 (Littnj., |). '\-) : Dt'D iiy-i;,"! ]•- nSiD N':u-' \^n:. .

.

«Il a transperce un ennemi, (hie lia-Làt [le] letiihue cl (jue Gad-

'A\vi<lli (lui) doinu- le salul! "
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De même D. 32 3 (Littra., p. 66). .\ous lisons aussi dans

D. l\ok (Littm.
, p. 70), . .n:[c;] 'prn. Avec Tarticle : N:u;n yini

V. 323 (Littm.,p. Sg); V. gS (Littm., p. 67).

Dans notre 539 : hT\K:n yini «il a transpercé l'intrigant (?) ».

V. !x (=V. 3) nid "'DDH yniiD «il a combattu les Syriens

l'an ... ».

Notre 141 : ni"'y n^-iD p y-ini.

Dans les deux suivantes un Safaïte a combattu son frère :

517. y-in ib d'?;: nSis niix V""^W- •

655. d'pc liinD [njDN'p yirn

Parfois le régime direct est supprimé, dans W. I, 11, h, cf.

notre 882; dans notre 318, . . .n'?nD ''^'\h') «il a combattu, alors

ha-Lât. . . ». De même 397, 556.

Vog. 3i5 (Littm., p. 58) :

i"iy['»] 1 "ny[i] n:c'D Dp:i nn |Dc"'7y3ns n:cn y-ini . .

.

«il a cojnbaitu cette année. Que Be'elsamin le protège et le venge

de l'ennenii et rende aveugle celui (jui détruira (cette inscription)! »

V. 325 : . . .n:]D y^n"!.

63. ..:n p p[n]y'?^

« Par Li othmân fils de ... »

64. rj[N]^ p ]'i!l «Par Gaun fds de Ga'anat.»

l'arfois et particulièrement ici, on est tenté de lire '?3. Ainsi n

lu Littmann, p. 59-60, dans Vogiié 323, oij l'on peut restituer

Gaun d'après V. 358. Le second nom est nouveau; il se retrouve

dans 379, mais il est d'explication difficile.

65. "Ij-'D*? «ParSa'ir. »

Ce nom figure dans D. 205 5. A rapproclier de Saepos, Wadd.

2298.

66. D-p p '?]n[:j]É3"'?

« Par Thann'el fils de Oadani. »
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Nous avons déjà identilié mp avec KdSafjios qui est fréquent sur

le versant oriental du Djebel ed-Driiz''. La forme Qadam est rare

dans l'arabe classique -'.

67. p"L:t: p >:- ]2 cw p "':n^

« Par Hannay fils de lyàs fils de Ilannay fils de .Mataràn. »

Cette inscription nous fournit deux noms nouveaux intéressants.

'In as, unique jusqu'ici dans les inscriptions safaïtiques, se retrouve

f'u sabéen, Hommel, Chrestom., p. 129, et en nabatéen VÙ'W;

ci'. li(70s dans notre grecque 113. Quant à Mataràn, il était

coiimi sous la forme grecque MaTapdvtjs dans une inscription

du versant oriental du Djebel ed-Drùz, Wadd., 122280.

68. CTu p i_C2j> p "ini*'?

« Par 'ÀliitI lils (le 'Abhàs lils de Cliaiiu.»

Le second nom est nouveau en safaïtique. A l'almvre on a

NC::" et "»D2y, A^/Weos, cf. Lidzbaiski, Ilaiidhucli. Clialm est

unicpie, c'est le nabatéen '12 'Pu.

69. ^Dln p] r'?i*'?

«Par 'Alyaz (?) fils de 'bnrou.D

Le |)remier nom ne s'est pas rencontrf' ailleurs, sa forme est

anormale. Pour le second il entre en composition dans quel([ues

noms nabatéens et palmyréniens; cf. Lid/.l)arski, Ilandhiich. Toute-

fois la transcription de Nw")!rN vUml \(xpi(7d(Àcrov (au génitif) et

de '?N")DN, AfÀpetXios, il n'est pas certain (pi'il faille Iransciiie

'Imrou et non 'Amrou.

70. Z'n2 p ^N":^:^

«Par CiaïaiiiCI lils de lîouhaieh. »

71. o]-)n[iJ D.N [p] ]r)[t]'jb p LV^'?n'?

"Par Kliàlis fils de f.i'olliinàn lils de. . . . ()iie le inuliMue. . .
"

La lecture du premier nom t.'sl assuice par noire .^(K). Pour le

sens de ciii, cf. Litim., |). (i 1

.

(" R. DrsSALD el Vr. MacI.er, Voyarir uich. au Safii, j). ij-.

'" WfSTKNKELD, liiijixtci, |>. Il 8.

\l\l. Dussan.l .1 M.i.Irr. T
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72. nTJ2 p Dïc'^

(I Piii' Choii'ail) fils de BiMndhibi.»

Le second nom se décompose en n + 12? + 3 comme quelques

autres noms safaïtiques (Liltmann, p, 36). Proliablement « avec sa

protection » c'est-à-dire la protection d'une divinité.

73. jân p '\i[û] p î[v]tb

«Par Sa'd fils de Choiiraik lils de Piabbân.n

La correction faite ail premier nom s'explique par l'exiguité

({u'atteirit souvent la lettre ^ain, parfois réduite à un point. Ainsi

~D de D. 331 doit être corrigé en 1>'C d'après D. 376. Les deux

noms suivants sont vérifiés par 75.

Rabbân est l'original arabe '^' de VaË^dvvs que nous avons relevé

à Tell Ghâriyé et qui est écrit NJ3~) dans la contre-partie naba-

téenne; cf. notre nabalé-oniip n" 7.

74. ^XDt:i '?y Di'lT \N*DT^. ]2 uWi

«Par 'Oulaiui fils de Garaïu'el. Que le salut'"' soit sur Garamel."

75. . . .X"i ^[-jn bbni -[i'jc p pi p -pu?'?

«Par (jhouraik fils de Rabbârï fils de Sa'd. Il a campé en ce lieu. . . »

Cf. 73.

76. 3npy p i[i ]]2 [^]nnb

« Par Bouhaich fils de Wadd fils de 'Aqraii.«

Corrections d'après 80.

77. cnn p ^ipy p -[i] p y^n'?

«Par Khàlis fils de Wadd fils de 'Aqrab fds de Bouliaich. »

Cf. 76 et 80.

78. 'pNnm [p] haM «Par \\a il fils de Wahb'el. ..

''* V\ fisTENFELD, Refjistcr, p, 376.

(2) LlTTMA^^, Zur Eut:., p. ''12; ClerMOinT-Gakneau , lU'prvt. d'i'pùjr. svm., l'J9.

Dans celle inscription ot tpielqucs autres, par exemple 8'l , on pourrait lire:
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79. \S]l p nt::^^ ..Par Gamoùh lils dé ViAàiy. »

Le premier nom est commun à l'élatif. Le second est nouveau

et difficile à expliquer; la copie porte Tll dahiy «fin, rusé», ([ui

est plus acceptable. Mais 338 porte nettement ""i'"!.

80. n Djy: p C'nn p ::-ipy p -"i p u-'n^"?

.... nn'?y p 2m p -yo [|]3

«Par Bouliaich fils de \\ add fils de 'A(jiah fils de Bouliaicti fils de

Naghafat fils de Sa'd fils de \\ ahb fils de Alihat. . . »

Même personnage, 76. La lectiue n^y: est assurée par notre 705

qui montre en même temps qu'ici un personnage : ficn ou ncii a

été omis dans la généalogie. C'est bien n^y: et non n^y: ((u'il faut

lire; cf. Littjnann, p. 3o.

^Vliliat se retrouve dans \ogiu'' 'ii3 et dans notre 723.

81. -[nlD p [-yJS^ « Par Sà'id fils de Sahd.o

Ces deux noms sont douteux. Le second pourrait se lire "NC

corhme dans 'l77. Il faut lire conime l'un ou l'autre le 'rnc de

1). 301.

82. D^y p ["i]y[i'] p sNi"'

Il Par Dhou'ail) fils dt; Sà'id fils de 'Oulaim. »

Corrections d'après 8'l et 8().

83. Nous ne |)ouvons rien en tirer.

84. ha^^^ '^v cyr, c'^y p -yi' p uhi'h

. . . .y-ii [D]-in

I. Par Oulaim fils de .Sà'id lils de Oulaim. (^)iie le salul soil sur (ia-

ram'el . (jue le uuitisuic . . .
"

D'après 7^1 ce (îaram'el est le bisauud de notre persoiniage. I^a

lii) de l'inscription est illisible.

85. ly-a"' p -nxi p -nS

..Par naild lils de Di.mi'ail) fils de .Sà'id.»

Iladd nous fliiniie l.i luriiie nrii^'inale du i^rr-e .\rWo,-. laiidis (|iie
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~~n doit (Ure Au^a^oî et pin a été transcril H<5'£<^ai'05"'. (](". l'I'i

et 190.

86. -r:.' p 2iii p hiii2^'>b

Il Par (larain'i'l (ils de Dlu.uail) lils de Sa'icl. »

87. 2:: p t]:n ]2 -j'?!:^

«Par Màlik iHs de Khanil'lils de Ga.iàl). »

L'inscription, encadrée, est brisée adroite. J.a négligence avec

laquelle les him et les noûii sont tracés empêche de décider si nous

devons lire ^zf] ou r|Sn. J,es deux sont possibles. Nous avons trouvé

Ave(pd9t]5 comme nom de femme sur le versant oriental de la

montagne druze ('^'. Pour Ganâb, cf. Wiistenfeld, lleg., j). 181, et

Yàqoùt, II, p. 1 2 2.

88. "'?nt:-)J p sri p n2?:D p 3y[2î]'?

«Par Sa'b (ils de Mouri'at fds de Sa'b fils de Garani'el. »

SaM) est nouveau en safaïtique, mais bien connu eiï arabe,

Wiistenfeld, Re(j., p. i/rJ, Yàqoût, I, 100 et IV", 910. Comparer

le nabatéen MTI dans Lidzbarski, Handbach.

89. . . .p ni'ob «Par Bidàdihi.. . »

90. bl'l p Tn'? « Par Haràm fds de \N a'I. »

91. [-)]t:n [p] ]\>b «Par Qain lils de liiirou..)

Qain est un nom arabe comui (•"'•, en nabatéen *:">p. Même person-

nage V. 218.

92. [^b'^] p 112'jh «Par'Ainr lils de Salig...

'Amr, Afxpos, est fn-cpient dans les inscriptions grecques du

liauràn. Au Sinai, "nDi? est commun; cf. Lidzbarski, Hondbuch.

Salig, nom douteux, estrestilué d'après 253.

"' Cf. l'Index de (-hal)ot et notre n;fcccjiie n" 136. LTTT\IA^^, Zar Eiil:., p. ()

,

avait dubitativement proposi- de retronver AêSos dans "y. Pour ce dernier

nom, comparer plus haut notre 14.

{i) Voyage arcli, auSafà, ]). i/i6; Lidziiauski , Ephcm., I, p. j:?8, n" .').

(') WiJSTENKELD, lictjisUr, |). .')7i; Yàqoùt, 1\, p. G97.
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93. ^'JZ'^ p --" IID p -{D^ p IV'C^ []]2 -i'C^

«Par Sa'd (ils do Mouch'ir fiis de Màsik fils de Sawàd ....

Zàliik fils de Mouch'ir. »

Pour les derniers noms, cf. 655.

94. [n]y p Û:^'? «Par Banlh lUs de Ghaiilh...

Le premier nom, ({ui ne se rencontre pas ailleurs, est douteux,

95. []p -Dwsw p nT:i'2 p Si: p roi* p bii-)^i}b

«Par Gha>Tar'el fils de Sabàli lils de Kàliil lils de Ka'aimiiilii

fils de A'sad fiis de Chakr'el. »

Sur Ka'^ammihi, cf Littmann, Zur Entz., p. 3/i-35 etClermont

Ganneau, Decueil, I\
, ]). 120.

Nous avons beaucoup hésité à corriger ~DNN en "DN'n, ainsi que

porte V. 2i3 (Littm., p. 34)- Mais, comme "CNN est nettement

écrit V. 36, D. ii3 c (deux fois), D. 280, el dans nos nouvelles

inscriptions 95 et 6(il, il faut accepter cette lecture et corriger

V. 2 1 3. On lexpliquf'iait en admettant que 'asad «lion » ('tait pri-

mitivement un adjectif dont 'A'sad est \à forme élative.

96. .... mSn p n:\u' p an p n^x'?

«Par 'Alih lils de Taiin fils de Cha<,'a' fils de '

\lili . . . «

Il y a toujours hésitation entre n^V et njN. 'Alhàn est un nom

du Yémen'"'. rjd/.harski, Kphemeris, 1, p. 3
4.

">, compare le iiaha-

téen in^V,

97. . . .p en: p ]:ùb

«Par Tliann fils de ... »

I.e second nom est douteux; on peut lire wm comme 513 ou

rn:.

98. ajm p >n p -]c^ p cv:n^

«Par Kuiun lils (!< MAsik lils de F>nn lils de Walih...

lIllMMKr., (Jllixl 1)111. , |). Ill); W rSTEM-EI II, Jliijishv, |l. ;\-.
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99. ['^p'cn ^im p p ^cn p \xD^i^

«Par Garam'ol fils de Hàmiy fils de Kaun. 11 a lait paîiro (ici) les

chèvres; les brebis ont mis bas, et Agdal a échappé [sulitna) à la ma-

adie. »

Hâmiy, nom npuvçau, est tiré <le la même racine que Himyân

déjà rencontré. On trouvera aussi dans notre index safaïtique Hâ-

niiyat; cf. Yàqoût, I, p. 677.

TINU? est le pluriel ^Ij^ de iLi « brebis »; cf. Dozy, s. v.

La copie porte "'I^IN, qui ne se rencontre pas ailleurs.

La signification «amaigrissement, langueur», en général «ma-

ladie », attribuée à saqam, paraît s'imposer. On retrquve ce mot dans

Vogué 2o3=D. 1 33(^1 Nous lisons la fin de V. 3o6 = D. 299 :

PpD ]V H'^jS. . . "ii'["n. . . «qqe Redou (sauve) ses fils de |a ma-

ladie ».

100. Di*:N p o'jnD p Qy:N p dn*?

«Par 'Aus fijs de 'An'am fils de Mouhallim fds de 'An'a^n.»

Mouballim, reconnu par Halévy, n" 3pG, ModXsfxos, cf. Hép.

cpigr, sém., 82 et 198 (p. 173), se retrouve au Sinaï, CIS., 53G,

1399 A.

101. i]^yD p li's p iDb

« Par Spùr fds de Sa iç| fils de Moughair. »

102. . . .p ?]bn p pn p p^h

«Par Kanin lils de Hann fils de Khalaf. »

Le premier nom est douteux; cf. Kamn dans Wiistenfeld,

Register, p. 266 et Xaf/evou, Wadd. 2286. On retrouve les deux

suivants dans 742. Cf. les observations de 87.

103. . . .p -'? p^:à^

« Par Ghaniyy fils de Lâdd ... «

''' La lerture de Littmann, Ziir Eut:., p. '19, doit être rpctifiée en tenant

compte que yn? est un nom (hvin : «Que Yâtlii' (le) sauve [fcillnin de la mala-

die» ou «Yâthi' l'a sauvé de la maladie». 11 n'y a pas lieil, croyons-nous, de

tenir, par analogie, 'Agdal pour un nom divin, car on ne le retrouve pas ailleurs

à cet état.
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104. FeuU'tre pourrait-on isoier~ni*, Dàhid.

105. ~]ni* p i:;d p -ns'?

«Par Dàhid fils de Mà^^id fiis de Dàhid.»

106. 2-)y p [n]r:vr'7

«Par Ka'ammihi fds de Ghouràb.»

DANS LE WÂDÎ ECH-CUAM À SA SORTIE DU DJEBEL ED-DnÛZ.

107. . . .p ]ifà p ^NDT2 p Dia'?

«Par Banat lils ch- GaramVl lils de Thà'in . . . «

108. nDi' p pà p iDy'?

« Par 'Aiur fds de ïhann hls de 'Amr. »

109. ]yi: p -^d'? « Par Mauloûd fils de Ma'n. »

Il y a doute entre 1j12 et "i'?!^.

Ma*^!! a déjà été expliqui' par Hah'vv à propos de \. •?.; ce nom

est trù-s fréquent dans les inscriptions nabatéennes, palniyré-

niennes et grecques.

110. Peu distincte.

111. n[3wS*]3 p in'ù'b

« Par (]harîd lils de Bi'ahihi. »

(lliarîd ou (iiiàiid n'a pas encore été signalé en safaiti<pie '').

112. '^n^?^ " !'«' Mounakhkhal. »

118. on p Dilb « Par Banat fils de Taim. »

114. niD p CN p icd'?

« Par Mâsik fils de Ans lils de Sawwàr »

t'' WCsTENFELn, lîrqisler, |>. '117; Kidziiauski , Uaiulhnrh rt ni»>; i,'i<((|iics

122, 12.'<. Pfiit-rh-f faiil-il r(.iili,'<r iiinsi I.' 'piC. V. 7(1.
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115. ny:D ][2] D'pn'r

«Par Thalm fils de Mouu'at.

»

On ()()uiTait ctre tenté de lire le premier nom Thalg; mais

D. 207 porte nettement a'?n comme notre 695.

116. iy p [n^yi:] p iy'?

u Par 'Audh fils de Moughayyir fils de 'Audh. »

T^a correction, nn peu radicale, s appuie sur 517 el 633.

117. . . . p Dili^ « Par Khidhàni .....

Ce nom, cf. Wùstenfeid, Recj., p. i33, nouveau en safaïtiqnc,

est distinctement éciit dans 126.

118. baiju p '?):'?

(I Par Nazal fils do Clialvri'l, »

Probablement le fils du personnage de 44 et 58.

119. h]ii'b uParVVà'il...

120. nn'? « Par Houvvail.i. »

Nom nouveau en safaïtique. Sans doute le diminutifdu nom arabe

bien connu Roûh, Yâqoût, IV, p. 5, ou bien Rawàli; cf. le naba-

tt'en inn.

121. -T2 p . . .p -i?!:'?

« Par SiVid fils de . . . fils de Sà'id. »

122. . . .n-<-i lèm ['?n]3 p []]u;nn p on p"iD[D'?

« Par Màsik fils de Taiin fils de Harchàn fils de Kâhil. 11 esl vomi on

cet endroit .....

Les corrections sont fournies j)ar l'inscription du même person-

nage 141.

123. . ..][2]n[y] pi^y'?

«Par 'Ahd lils (]o "A/.îz . . . »
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124. ---'?

« Par Hodàd. ..

Cf. plus haut 85 et notre grecque 136.

125. Le j)remier nom paraît (-tre "il , déjà rencontré dans \ . ^o.*?.

126. n]i[c]i' p Din p Diii p. .

.

« . . . tîls de Khidhâni fds de Khidliàm l'ds de 'Ainirat. »

Pour \\niîrat cf. 513.

127. xbh p bnub

« Par Chalil Ids de Khàlis. »

On voudrait pouvoir lire Chahn, mais cela semble impossible,

particulièrement dans V. Sgy.

128. [^VT'jy ]2 DDnb

« Par Atanim Ids de Ghayyar'el. »

Notre personnage est probal)lement de la même famille que I (S5.

Sui" '\tamni, cf. llépertoire d'épigr. séin., n" JOtS, p. i(')^\.

129. u-'np p -j^^ p ^N!:n;\ p ^'jz p m'"?

11 Par 'A/i/. lils do Ba'v lils de Gnrani'ol lils do Màlik lils {]o Oàliicli. ^

BaS' se lisait déjà dans D. 177. l.a racine en arabe est j)eu usib'e;

|)eut-èlre faut-il corriger en ""i^.

130. CN p -Ti p bif^D^b

(( Par ^ isma'el fds de Sà'id fds de 'Ans.»

131. '7^1:0^ p -y::'?

( l'ar Sà'id fds de Yisnia'el. »

Fils du pr(''cédent; uK-rne personnage que 4*2.

132. iiv-^N' i . . . .p -S^^

.. Par Màlik. . . de la tribu de 'Vwidli. «

133. Si: p yj2vh

Il Par (ihab'àii lils de Kàliil. "

1.0 pn'iiiicr nom est iionM-an. (."rsl iiii sur nom arabe « rassasi»'

«
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qui était connu [);ir une inscription araméenno de Taimâ, CIS.,

II, ii5.

134. br\2 p ][w]-iri p nn'?

« Par Taim fils de Harchàn fils de Kàhll.»

D'après Ul; cf. 122 et 203.

135. n^rnxpi'Dm pà p bii::ih

« Par Gaun'ei fils de Thann .... »

136. 'pNCTi p Tn p nn'PN p in'?

«1 Par ^add fil^ 4^ -M^at fils ç|q Hadd fils de GaraiT^'rj. »

137. "jN-iri!; p an'?

« Par Taim fils de Chakr'el. »

138. j'?^ p D'jb «Par *Amm fils de Mâlik. »

139. d:i p i'pd p ['pjyi'?

(i Par Wa'l fils de Màlik fils de ... »

Le dernier iiqm es|: très douteux, peut-ptrc fi^ulil lire SiX

140. biil2^ p biil2^ p Viid'?

« Par Râhil fJs de Chakr'el fils de Chakr'el. »

141. n'pns p yiiii '7nD p ]^'-in ]3 on p -|Dî:'?

nT'y

« Par Mâsik fils de Taim fils de Harchàn fils de Râhil. Il a transpercé

un vil (ennemi) car ah-Làt le protège. »

On peut lire p ou il
,
peut-être daim « y\\, ^pprisable ». Le sens

de m"'y est déduit de notre 239.

Même personnage 2Q3; cf. J3'i.

142. ^]:ii2 p y!î3D p •)'£jb

« Par Nasr fils de Moubsi' fils do Moughniy. »

Moubsi' est un nom nouveau, confirmé ainsi que le nom sui-

vant par 257.
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143. d]î2:' p pr\2 p 2r;:^

« Par Sa'b fiis de Bahràn iHs de 'A lis »

Bahràn se lisait déjà dans D. 368, Ce nom, dont nous n'avons

pas trouvé d'exemple en arabe, dérive de la racine « briller».

144. Tin -ism dc?'?

« Par Il est venu en ce lieu. »

145. . . .-)}.2it p \N-i^y p '^zny?

« Par Gahfal fds de Ghayyar'el fds de 'Ahgar .... »

DE GHADÎr, ABOÛ Za'^ROÛR X EL-HlF\É.

146. D2y p N1^ p i'Dl'?

Il Par Wasî' fils de Mar' fils de 'Abbâs. »

147. mp2 p :;2ib

«Par Dab' fils de Baqarat. »

Dal/ est nn nom arabe; cf. Wùstenfeid, Begislcr, j). l'y?, et

1 .'i5-i r)(); en sabéen, cf. Ilommel, Chrest. Baqarat, en arabe le

mot est des deux genres, se lisait déjà dans D. 383.

148. n'^Dp p i'CSN p U'ih

« Par .Siinni fils 4e 'Asma' fils de Qàfilat. »

Sinini, c|ui ne se retrouve pas ailleurs, est peqt-etre à corriger

en GN; cependant, cf. Vàqpùt, qs-Siinm;i. 'A§nia* est un bon nom
arabe, cf. Wiistenfeld, lîegister, p. 43 et Ka-yLados dans notre

grecque 67. Le dernier nom, rencontré sous la forme '^îp — qui

ne peut cependant être le nom de métier qaffâl « serrurier >•
—

peut se vocaliser de dilléreptes façons.

149. . . . p ~)u!2n'? « Par ha-Màsik fils de ... »

150. . . . ^: p -rJZ^ « l';ir Sa'd nis (le. . . »

151. N-': p ï^N"? .. Piir 'OiilV lils <!.• Mar'. »

Le premier nom est douteux.
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152. [n]^": p 2:<-c,*'7

« Par Chou ail) fils de Ka'audhihi.»

153. C[n] P -i'c'? -, Par SaVl fils de 'Ans. »

154. . . M'' p nnè p l'c*:'?

.( Par Nach' fils de Dàliid fils de Wal. . . »

Le |)reniier nom s'était rencontré en composition : hi<'J'Cj.

155. . . .bu p ^jH p '?N::à'7

Il Par ïhann'el fils de Oiinaif fils de ... »

156 ib nb\p] y[n]N'[n]"! ^ytri:! p f]:n p 'jnu-iJ^

Il Par Garam'el fils de Ounaif fils de Garani'ol. Que le (dieu) ^atliî'

donne le salut à qiii ...»

157. D^c i*[n]NnD n[3i] * bii^i:^ p p]:n p "':n'?

« Par Hannay fils de Ounaillils de Garam'el. Il a sacrillé; «jue le (dieu)

^atliî' (lui) donne le salut. »

Cf. 180, 186 et la suivante. Une grande incertitude règne sur

la valeur exacte de la conjonction fa. Nous la considérons comme
jouant le rôle de ponctuation; mais on jJourrait avec autant de

raison la traduire })ar « alors » ou « car Yathî^ donne le salut ».

158. nsii \\*!:-i:i p r|:N p \s't:-i:i'?

Il Par Garam'el lils de 'Oimail lils de Garam'el. Il a sacrilîe. Que le

(dieu) ^athi" sauve celui qui (apporte) une offrande. »

Nous comprenons CN'3D : man [djaa) hi-'aasin. Même expression

dans 274 et variante dans 394.

159. . . .nsjii \x!:-i:i p r):N p m^jnb

« Par 'An'arn fds de Ounaif iîls de Garam'el. 11 a sacrifié. . . »

Se complète avec une des formules précédentes.

160. d'^Jc y[n]Nn î; nsii \x!:^:î p ri:^'?

Il Par 'Ounaif lils de Garam'el. Il a sacrifie. Que le (dieu) ^athi' lui

dniiiip lo salut. »



[509] — 107 —
161. _ lyù \\*^^:i p :]:n p n-jinr

« Par An'aiii lils de Ounall' iils de Garam'ei. 11 a Iroiixe la trace ( l'in-

scription j de Hannay, alors il a récrit (son nom). »

Le sens de «récrire, graver une seconde fois» tlu verl)e laga'^a

est précisé par Vogué 334 (Littmann, p. 68), où nous lisons :

DCNr.-i] v:i"!D «il a récrit (son) nom». L'inscription 159 du même
personnage nous donne la preuve matérielle qu'en gravant 161

\Vn'am récrivait son nom. Le sens de 'atliar est proprement

«traces, vestiges, lieu» du campement, constitués par les restes

de loyers, les murs en pierres sèches entre lesquels on parque les

moutons la nuit. Parmi ces traces, l'inscription est la plus carac-

téristique au point qu'eu général, par le mot 'athar, nos textes

visent l'inscription. Pour les e\emj)les nous renvoyons à 346.

162. [D]-ip p vV"^':' .. Par Mar' fils de Qadani. »

163. '^nis]") ^^-^ p ^: p ï^î'?

« Pai- /ail lils de \oùr lils de Uahib. . . »

La copie porte r|y*, la correction s'appuie sur \ . jyi et 1). 4 «,

qui ont été gravc'es par le même personnage. Uabih est un nom

arabe connu, \àqoùt, 111, p. 549- Le nom lu N3"'2"i dans (IS.,

II, 287, est très douteux.

Le deiiiier mot semble être un 'verbe; il réapparaît dans 5''27

avec la même lettre insolite que nous rendons par Md. Kn arabe

le verbe fjaraia « pepedit » a un sens qui laisse perplexe. Toutefois ,

en consultant le dictionnaire de Lane, on constatera le (n'cpieiil

usage de celte racine dans l'arabe littéraire et l'on sera moins étonne

de sa pri'sence dans un graffîte safaitique.

164. "r^fi i p*^ p^n"i hnn ivj p DZ'^h"?

«Par Klialasal lils de Awidli (on! ete gra\es] ces chevaux. Que la

(déesse) Làl maudisse (clni (|ui deli'iiira (celle inscription).»

hn doit être ici l'arabe J^;^. Si l'on se reporte à la copie de cette

inscription on veira qu'elle esl ,iccomp.ign(''e de deux cavaliers,

<r. :)H) <i.

p*"? est nouveau en salaiticpH-, le sens n'est pas (l(Hilrn\;on le

retrouve dans une lorninle sendilable. n' LSf).
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Le vrai sens de blfi est « mutiler »('l Ce verbe se lit prohabie-

jnent dans Voiifûé, 089 h (Littmann, p. 61-G2) à la lin :

Van p-"? nu'i yiv^ cirn

puis commencerait une autre inscription . . .3lpy|'?|. Par contre

dans D. dod au lieu de ^2h (Littmann, p, 70), nous lisons yili*

Nj[C'J; cf. plus haut notre 62.

165. '7ND-):i p -)*i: p -i;i2N p jt::?: p i:<2iib

« Par Ab^ar lils de Noniàn lils de 'Abgar fds de Nasr lîls de (larani ci.

11 a gravé son nom à côté de celui de Nasr ...»

Même personnage 830 et 887; cf. 30.

Nous comprenons bbù à la deuxième forme : il a couvert (la

pierre) avec son nom près (du nom de ) Nasr. La suite nous échappe.

^\bgar, ayant retrouvé l'inscription de son bisaïeul, grave son nom
à côté. La formule se retrouve dans 179, 210 et 791 6. Nous la

relevons dans Wetzstein, II, l\f [ZDMG., t. XXX). Malheureu-

sement le début de cette insciiplion manque et la copie ollVe des

incertitudes. Nous croyons lire :

où le premier mot est sans doute yousàjirou « voyager de conserve

avec quelqu'un «.

166. ri:n'7 « Par Rhanif. »

On hésite toujours entre Khanîf et Khalaf; cf. 87.

167. nDi^ p NnD p ~v p N'7n'?

« Par Khal' fds do 'Idd fds de Mar' fds de 'Abbal. »

Le premier nom se corrigerait en Khâlis si on ne le retrouvait

V. 235. La copie est assez favorable à une lecture l'X\ mais la com-

paraison avec 788 ne laisse aucun doute.

rùV est connu en nabatéen.

'•' En sahécii, cf. Hom.mki, , Chresiom., \). 12a. En qatahnnilc, IIommbi. ,

ZDMG,, 18519, !'• •""'
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168. jCvS' p cb- ]2 bî^nb

Tous ces noms sont douteux. Le premier est peut-être à corriger

•»Dn comme dans D. 2b à a ou nsn, D. 2 46. Le second pourrait se

lire :\"?n. Nous lisotis Hilm, IXf/ou, Wadd. 2169. Le dernier

semble être 'Ausan.

169. . . .Dl*!"! D'il ]3 r^ZN*?

« Par Oukàt fils de Wadm. Que le salul ...»

Le premier nom est nettement écrit. Il arrive que DU soit gravé

pour mp ; mais Ici la barre qui caractérise le wâw est horizontale, ce

(pii ne |)ermet pas la correction. Ce nom est difficile à expliquer.

Cf. Littmann, p. 41-^2.

170. -Sri []]i. . . .n'j p no'py p 22Z' p i'jb

«Par 'Audli lîls de Chabib bis de Ghoulàmal fds de . . . lils de Khà-

iid. «

M<^rhe pefsonnage, V; 237 (Littmann, p. 50).

171. i[;\jc p uni p [^\2\L' p \'\'2r, p |"i|i'cS

« Par Sa'dfds de Hânrtiy fils de Chaby lils do Bahni fds de Màgid. »

Les corrections sont assurées par D. ido, ([ui estrinscrij)tion du

grand-père de notre personnage. Les éditeurs du CIS. , II, 210,

lisent Chal)bai.

172. n"in-[\v| i nrn -ex p ^:2b

i< Par Baniyy fds de Asad »

Même porsomiag(; D. 278 == V. 3o/|. Le premier nom se re-

trouvi' en nabab'en et |)almyrénien, cf. Lidzbarski, llaixlbucli. On
p(Hit comparer Vtoivvéos, Wadd. 2588, ou Bav/o5, cf. noire

grecfiuc 8().

La lin est très douteuse, |)eut-ètre l'aut-il lire r!|:|T|N~':'wS*| "^ , car

'Odbainat est des ancêtres de notre personnage.

173. '?N':p p DSn|N| ]3 r^Dn p n^nx p cv.[n|S

.. P.'ir 'M.ilaiii lils de 'Alihrii lils de ll;'iniil;il lils ilc Alilaiii lils de

'^)i'incl. Il ;i l.'iil |iiiilic les cliaiiHMHx , juil'- il li's ,i liiil lra\ ciscr ( ;'j.
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Que le (dieu) Chai'-ha-qaum et Be'elsainiii icndent axeugle celui (jui

détruira cette inscription. »

D'?'2n se retrouve en nabatéen, cf. Lidzl)arski, Ilandbuch, qui

le transcrit Hamlat ou Himàlat. Nous adoptons Hàmilat d'après la

transcription grecque AfxekaOos. Wadd., 2893 et 2Z116.

"PN^p est composé de la même racine que Qain; cf. 91.

Il faut sans doute lire ^mn ["'i'*")]! dans D. 65; cf. Littmann,

p. 68.

Le mot suivant paraît être un verbe à la quatrième forme,

"i2>\y « il les fit traverser ? « s'accorde assez avec la copie.

La restitution de la formule finale s'appuie sur le texte de 5^1

7

qui est certain; cf. aussi *2'l2!.

174. "^Ji|nJ ^iTi"; '-2n p^v b'J nbu ^cj^^'J p \'^p'cb

Par Choulail fils de 'Anu\ Que ia consternation soit sur Charbàn le

bédouin! (Choulail) est venu en ce lieu. »

Le verbe walaha signifie « être saisi de frayeur « ; le nom d'action

signifie même « démence ».

Charbàn ne peut être qu'un nom d'homme; cf. Do/.y, Suppléiv.,

I, p. jào. D'après la qualification *"i3n, c'est-à-dire tgj'^^ c'était

un nomade de grande tente. Celte opposition entre Safaïtes et

nomades du grand désert de Syrie, entre le Harra caractérisé

j)ar le Safà ou la Rouhbé et le Hamâd, est nettement marquée par

D. 826 (Littmann, p. 62-63).

175. i'J ]2 DPb u Par 'laiiu lils de Audh. ..

176. r^bn p -!3i''? a Par 'Abd fils de khalaf. »

177. \V3T p i':[N| p '?N2-|'?

« Par Habb'el fils de An'ani fils de l»al>b cl. »

178. -it: p D'j'j^b

« Par Aîoun'at fils de ]\Iou\vai(l. »

Mouvaid doit se lire dans \. 282; cf. 561. C'est un nom arabe

connu; cf. Yàqoiit, 111, lÔQ, etc.
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179. -'rr: p u;np p onc p >:3 p T:n'?

lïc "Pi'i "'jc b'j' d''?c^ '?i*'i N2i' 'pi'i [^]ir\ "Pi* D[i']"i"i cnp p

«Par Taim fils de Banlyy fils de Sahni fils de Qàhich fils de Màlik

fils de Qàhich. Que le salut soit sur Houdayy, sur Dabi', sur Yaslim, sur

Saniyy, sur Mousarrain et sur Nasr. Il a campé près d'eux et a couvert

(la pierre) de son nom. Que la (déesse) Lât protège celui qui voyage et

qu'elle accueille celui qui entre. «

PourSahm, cf. Yàqoùt, III. p. 1 92, et Wiistenfeld, Register, p. 398.

Pour Dabi', cf. Yàqoùt, III, p. ASg, et Wiistenfeld, 1kg., p. 132.

Le verbe "»'7'l signifie « être proche ».

Le sens de nn, à la deuxième forme, s'impose par comparaison

avec la formule similaire dégagée par Littniann, p. 52 (\ogué,

217) : ")ND "i"? D'rc "i"!i*-^"î n'7nD,et que nous lisons :« que la (déesse)

Làt et Gad-'Awidh donnent le saint à celui qui voyage ''' ». \oir aussi

plus bas le n" 854. Ces formules écrites près du campement sont

tout à fait comparables aux souhaits de bienvenue (jui d(''Corent les

murs de maintes maisons en Suisse on en Allemagne. Nous ren-

contrerons le verbe rawwaha aux n"' 29'i, 337, 397, 503 et 85'i.

Nous ne le signalerons ici que dans les inscriptions d('jà publiées.

lia été relevé par Littraann, p. 58-09, dans Vogué, 3i5; nous

avons indiqué plus haut, n" 62, la lecture que nous adoptons.

De même on lira dans D. 89 (Littmann. p. 69) : i*? nn r'rm

["iND], le dernier mot est inversé dans la copie. D. 2 25 (Litt-

mann, p. 70) : N'Sn (i ^] m~i n\S*m, pour le sens cf. notre 85'l. Il

faut probablement compléter de même 1). 55 (Littmann, p. 68) :

. . .C nn ifflM*. \. 359 (Littniann, p. 68) rentre bien dans la

catégorie des souhaits de bienvenue, tels qu'on les attend chez les

Arabes: ï]iM n\b\ nn iy-)[n]D pmi ('-''^[cJn p TtD'p-'quelc (dieu)

lledou donne le rej)os à quiconque est l'hôte! >>

Np*? est l'arabe ^i), troisième forme.

180. '?c yriNm '?Nt:-;:i p ^za p •':n'?

Il l*;tr ll;iimay fils de 'Ounaif fils de Garani'el. Que le (Dieu) Valhi

donne l(> salul ! »

Cf. 157.

'' Dr inrnie VogOk 2'.'ti , Ijiltniaini, p. jT).

(-'
i)'ii|)i('s 1). ;'.;;!.

MM. I)u>saii.l .1 Ma.liT. 8
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181. noîDii [p ]\'jù p \s*t:-i:\ p sipy'?

M Par 'Aifiali llls (le Garatn'i'l fils de Thà'in iils tle Rhalasal. »

182. -\D12 p pn p [-jj'^D p q-n'?

« Par 'Oudtu fils de Màlik fils de Badan lUs de Màsik. »

'Oudni est une vocalisation arbitraire, peut-être 'A-dam «roux,

fauve».

Pour Badan, cf. Wùstenfeld, Jlegister, p. loi. Cf. 308.

183. d:n3N' p nbrii2 p d:n2n"'?

Il Par Abou'anas fils de iMouliallini fils de Abou'anas. »

'Anas est un nom bien connu en arabe *^'. On ne l'a pas encore

trouvé en safaïtique. 'Abou^anas ne se rencontre que dans celte

inscription.

184. .... p ... p Dn'? I. Par 'Vus »

185. p d>':n p nriN p y:N p nx'?

]')i:'j p mi p ]n p n[-J-3 ]2 ne p Ssn^y

"iDcn [t |ir"' i yjbi []'?d ynxm [^JN-yc p
« Par 'Atamm fils de An'am fils de Atamm fils de An'am fils de

Gliayyar'el fils de Soùr iils de Bidàdihi Iils de Hann fils de Dharral fils

de 'Imràn fils de Sa'd'el. Que le (dieu) Yathi' (lui) donne le salut et

qu'il maudisse celui qui détruira cette inscriptiou. »

La correction Bidàdihi est vérifiée par D. 98, où il (aut lire

mi au lieu de Din. On peut comparer à Dharrat le nom d'Aboù

Dharr. ^Imràn , nom arabe très répandu , trouvé aussi en nabatéen

,

transcrit en grec : É/upaVoy, VVadd. 220'S h et notre grecque UtZ,

ne se rencontre que dans cette inscription. La formule finale,

cf. 104, est une variante de celle étudiée 2'l2.

186. . . .bian ^im 'pJNjc-iJi p ï]:n p ^:-b

« Par Ijaunai fils de 'Ouuaif iils de Garam'el. 11 a fait paître (ici) les

chameaux

Même personnage 180 avec le dessin d'un chameau.

'" ^A(M_)Li, II, [>. Ô7(); I, |). .')ÎS(), ctr.
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EL-HIFNÉ, DANS LE WÂDÎ EGH-CHÂM

.

187. N^i'i S"^:: p ^:y[^]

« Par Ghaniyy 111s de Oulail et Dabi'. »

'Oulail, Vàqoùt, II, p. 908, ost peut-être le diminiitir de *?>,

D. 1 1 1 6. Le dernier mot pourrait être un verbe.

188. |n]y p [n]y p ii'^'?

«Par Bar llls de Ghautli lils de Ghautli »

189.
^

3Ni p [-Jri'?

« Par Sà'id fils de Dhou'aib. »

190. -li*: p ]--r^ .. Par Hadidân fils de Nasr. »

Ijadldàn, (|ue nous avons relevé dans T). 375, est le nom transcrit

HJeJaroî, \\ add. , 2i3o; il équivaut au palmyrénien p1~n, XS-

SovSavriç\ cf. Lizbarski, Handbuch.

Poui' d'autres noms tirés de la même racine, cf. 85 et 1"!^.

191. D'7c nSiD "••l:»:! np: p inub

i< Par Salvlir iils de Nà([ini. il a lait une incursion et la (déesse) fiât

(lui) a donné le salut. »

1-e veibe "'•J!: a été- d(''gaifé par llalévy, 36i (V. ^yç)) qui lui

donnait le sens d'm(/tfr; nous lui avions atlribuéO 1(> sens cViii-

scrire, graver; Littmann'^', celui de verkiinden, schworcn. Mais tout

cela n'est pas satisfaisant. A la première forme le verbe arabe

signilie « marcher vite, se hàler, stimuler sa monture»; or l'Arahe

ne se hâte (jue lorsqu'il tente un (jhazna. Et en elfet, ce verbe est

lié dans les textes salaitiques ii des verbes tels que <> l'ain; à (|uel-

(ju'un une pai*t dans le butin ». On supposera donc a ^'C^ le sens

« faire uneincuision >-.

V. 32.3 (Littmann, p. (io) : ni::y nSnc "'•j|»r|i "il a fait une

incursion, alors la (déesse) Làt lui a [)rocurc du hulin ".

\. 37<j (Liiimami, p. Ou) : '?3N nyc^ P!::y »"iSn . . .r:c "-l:^:!

>'' Voyaar avclik 0» ^iifo . y. •';).

'-' Zuv KnIrijJ'i I |>4 <i().
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«il a fait une incursion Tannée (et) la (déesse) Làt lui a

procuré des cliameaux comme l)utin sur rennemi ».

D. 96 (Litlmann,p. G^) : d'?^ n[^:]y n^|n]!: -^V:^'.

Plus J)as notre 194 : mpv n'?[n]D p]i'ni'[3| nn n:c ''i:!:") «il a

l'ait une incursion lannéc où il a mené paître dans Dakhdaf (? et la

(déesse) Làt a exterminé «.

192. bT2:^n [n]ci' p '?[x]t:^:^

« Par Garainel fils de 'Ainr (a été grave) ce cliarneau. »

Un chameau est dessiné sur la même pierre.

193. riDîûn p u'jznb

« Par An'am fds de Khalasat. »

194. r:c •'•^rn p:c p r^'^h p prc*?

mpi* r'?[n]D rii'ni'[3] ^i-i

« Par Sakràn iils de Rhalasat fds de Sakràn. 11 a fait une incursion

l'année où il a mené paître à Dakliçlaf(?) et la (déesse) Làt a extermine. »

es. plus haut 191.

195. p:c p nc*L:n p -ct*?

« Par Zakr iils de Khalasat iils de Sakràn. »

196. nin-'?[Nj i "vi* p p*T: p ii'H p yj^b

» l'ar Ma'n iils de Said Iils de Ma'n fds de Sà'id, de la tribu de ha-

Dharr. »

Nous avons relevé dans 185 un personnage du nom de Dharral.

197. n--c' ]2 zab

« Par "Aus iils de Chaddàdat. »

198. i^'j p ['rjxrj p '2'j p \\'r:i:i'?

0^70 nSiD iin-2 ai)-) p p py: p
« l'ar GaranTel Iils de Ahd Iils de 'j'hann'el fils de 'Ahd Iils de No'màn

fils de l\oun. Il a passe l'été en eel endroit, rar la (déesse) Làt lui a

donné le salul. »
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Le sens de NP" a été reconnu par Littniann '
. (îaranrel men-

tionne comme un fait remarquable d'être resté durant l'été dans le

Harra au lieu d'aller estiver dans la montagne druze. A el-Hifné,

où cette inscription a été relevée, il y a de l'eau toute l'année grâce

aux puits creusés dans le lit même du Wàdî ech-Chàm. ^. 23

1

(Littm., p. 53-54) porte : mn Nrm «il a passé l'été en ce point

d'eau». Dans V. iio (Littm., p. /iy) et peut-être dans V. 218

apparaît ce verbe. Nous lisons ainsi la fin de V. 127 :

n[!:]jy n'7n!: [^]im -n b'Jl",] cm h'j dviI. .

.

0^70] DpnifîrnD [N]n-[i]

199. DHî: p ^^TN"? «Par 'hnnm llls <Io Taliin.u

Tabm se retrouve peut-être dans 62.

200. mpy p Dbz^b

u Par Yaslim fils de 'A([rah.»

201. . . .'C p -i*s ]2 pii'"»

« Par 'Awidhàn i'ils âo Sà'id . . . . »

202. nu: p ]'^rj'?

<i i*ar 'Awidhàn lils do Nallwn-. »

203. ^n: p []'C]nrt p en p -D^b

i'l*ar Màsik lils de Taiiii fds de Ifarrhàn lils de Kàhil. n

Aîême persoiniag<', I 'il.

204. Dh[n]i2 p -iD^

" Par Sawàd fils de Motilialliiii. »

205. rrrp: 'i-)n[-i] dp: p V'^nb

L'inscriplion IViislc est dr lecture douteuse.

206. nN!:[n] p haiù p ^:2 p \x:*j''

« Par Tliann'cl lils do P.anixs lils do Tliann'.d lils de llafal. ..

' /m l!nl:., \i. '17. ('.(". Hommi.i., (Jnr^tam.
, p. i2.>, il ilarl\>i.; l)i;iii:\-

IKH lu;, l'it'itill. il'riùill. Si'lil., 201.
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207 Doux inscriptions.

a. ... p TIDN p r\2rib

« Par Khabt fils de 'Aswar ...»

Même personnage, 652 et Vogiié 91

.

h. bi<]')''V p me p ''Sin'?

«Par Tarday fils de Sawàtl fils de Ghayvar'el))

Tarday no se retrouve pas aiileui^s.

208. ^yjr: p ià[: ]]2 n:3î^

« Par Zabana' Dis de Nathar fils de Moughniy. »

Zabana' paraît être une forme araméenne '^^ dont la transcription

est Xaëavcov, Wadd., 2liid>p. Le pî signalé par Littmann, p. iG,

dans D. ^i()8 doit se lire ""^î d'après V. 220.

209. ^vr, nà: p [ipiaf?

« Par 'Abgar fils de Nathar et W'â'il. »

210. bi'?]ù DDN3 D pii?") n:2î [p r\yjp-p

u Par Waqa'at fils de Zabana' et 'Awidbàn. Il a couveri (la pierre) de

son nom. »

Waqa'at est un surnom arabe ''^) que nous pensons retrouver

dans D. 72, Littmann, p. 69. — Pour la formule finale , cf. 165.

211. '^2: 3-in n:D dj^t D'np p n^'zab

« Par 'An'am fils de Qàliieh. Il a fait du butin l'année de la guerre des

Nabatéens. »

La mention de cette guerre a été signalée par Littmann dans

une inscription copiée par lui dans le Harra; mais non encore pu-

bliée (^'. Cette inscription serait de peu postérieure à io5 ou lof)

après notre ère.

^" Cf. LiDZBARSKi, Handbuch,

'-' VViisTENFELD, lli'ijistcr, p. ior» : cl-Waqa'at.

(" ZurEnlz.,Y>. IV.Cf. plus liant, p. /|f)8.
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212. -D]t: p [î]2^i''r < Par 'Arlàn lils île Màslk. ..

'Arfàn ne se rencontre pas ailleurs. Pour le second nom la copie

porte ~)àD.

213. 3y[2] p yya p pnû^

« Par Thahràn fiis de Baghîd fils de Sa'b. »

Oïl lit ThahîrdUansD. 2^1 la.

214. ha^'^:^ p b'J2 p '?x:î3 p nr^* p V^:;'?

« Par Ba<,rhid fils de Sa'b lîls de Thann'el fils de Ba'al fils de Garam'el. »

Ba"^al est nouveau comme nom propre, peut-être à rapprocher

de Wadd., 2612 : ... tov êTtDcaXovfxévov BaX. Cf. la précédente,

380 et 804.

215. '?N3n[i] p [iJd p bi<:à p idî p -^n:h

ni'[è]n p . . . p [n]'iy2 ]2

« Par Nahàr fils de Zakr fils de Thann'el fds de Soûr lils de \\ alib'el

fils de Bi'audhihi fils de . . . lils de IWdîdat.»

Même personnage .582, cf. aussi 360. Radîdat ne se retrouve

pas ailleurs.

216. ÎÎJDnN'? « Par Alimal. »

(^e nom est distinctement gravé dans 81 7 ; t'Iatif de llamît.

217. ^NrtS' "1 ^DN p Dub

« Par 'Aus fils de 'Ausay, de la Iribu de Sa'ar. »

"•CN se lisait dé'jà dans V. 3 11; il correspond an |)almyrénien

"'wliV; cf. ï.idzbarski, Handhiich. QnanI à Sa'ar, on le relrouv(;

comme simple nom jjroprc.

218. Nous ne pouvons lien en tirer.

219. D-i ]C 1 DP p li:'?

« Par Nadliii- lils de Taiin. . .<le BontU"

P(..n Bonni, cf. 251.

'' \V fsTENFKi.i), 1\((jisli'v, |). i.").!. Yn(|oùl (ioniK' Tlifiliir ri Tlialiîr.
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220. Deux inscriptions.

a. ^S'^jH [p] Di?:!:'? « Par Moun'iiu fils de Hann'el.»

h. IJ^H [p] i'îl'*'? Il Par Chai' lîls de liniou. »

Cliai'^ on Ghî*^ dont le féminin ^idOris est connu par Wadd.
2 i (3 2

.

221. Db'j p nî2'7[D]3 p ni^ab

« Par 'Ashali tils de Bisalàmihi iils de 'Oulat. « *

"^Oïdat employé en arabe, est connu en nabatf'en comme nom
de femme.

222. p]nr p ^i2ub

(I Par Choumou fds de 'Adiyyân. »

Même personnage, 37^1. Nous retrouverons plus loin VVdiyy,

nom arabe bien connu.

223. DNnn p D3p p -dt:'?

Il Par Màsik fds de Qàboùs Iils de Hadyat. »

Cf. V. 35o. On peut lire Qàboùs, Yàqoùt, II, p. 91 et 648, ou

Qoubais. Littmann, p. Sy, rattache Diiin à la même racine que ''in.

Nous aurions un exemple de cette licence qui substitue olcf au ya

radical quand ce dernier porte un fatha. De même le nom divin i'n"»

est fréquemment écrit i?riN,

224. ^]nD p n-it: p ^:iib

Il Par Any iUs de Mar' fils de Sariyy. »

Même personnage, V. ny et D. 106 a.

La vocalisation de "'jN est douteuse. On a rencontré nc h Pal-

myre; on en trouvera de nombreux exemples dans Yàqoùt,

225. ntû-) p "inî:; p p'? p 21 p npo p pnl ]2 pns"^

« Par Fàriq fds de Dliahwàn fds de Sauqat fils de Dabb (?) fds de Labk

fds de Chahoùr fds de Railat. »

On peut lire Fàroùq ou Fàriq (^'; mais ce dernier est plus pro-

" YÂQorT, TfT, p. 2>'> ot I, p. 3'j5.
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hable par la transcription grecque Oapsxos (Wadd., 1989, 2^18 et

notre grecque 96) d«'jà rappelée par Littniann, p. 32. Les inscrip-

tions du Sinaï, CIS., II, 791 ont fourni ipiD qui ne peut être que

Fàriq.

Sauqat ne se rencontre pas ailleurs. Dahb est aussi très douteux.

La lecture des deux derniers noms est assurée par V. 1 08 ;
pour le

dernier, cf. 720 a.

226. D-l'? « Par WaHm. »

227. CN p Ti:'? « Par Nasr fils rie 'Ans. ..

228. 3m p \y:: p ^n'?

« Par Hayy fds de Gaun'el fils de Wahh. »

229. pnD p 33n p bi'jb

« Par 'Adi fds de Habib fils de Moubannan. »

Même personnage, 320.

*Adl a été signalé par Halévy, n" 76 a. Il y a quelque doute

entre Moubannan et Mouhallal ou Mouballil ou toute autre vocali-

sation.

230. ic [p] sm p \s*:j p ^n p ]zàb

« Par T liaiin fils i]o llayv lils de (Jaiin'cl fils do Walil) fils do S(»ùr. »

Ris du 228; cf. 232.

231. nDD;i |[3] mn'?

Par ijawwàl fils do Goulàfat. »

llawwàt ne se rencontre pas ailleurs. Aussi ne peut -on allir-

mer qu'il faille en rapprocber le nabatéen in*n, CIS., II, 221,

plusieurs racines arabes pouvant être invoquées j)our ce dernier.

r.oiifàfat se lisait d(''j;i dans V. 3 ^1 7 et I). 297.

232. -^c p zm p \x:: p ^n p nu,-i p ]^i':^

I' Par No'iiiàii (ils (\v nacliii fds de liaw fds de (iiiiin'ci fds de \\ ald)

fils do Soi'ir. i>

Uacbb ne lii^iire (|iie dans celle iiis(ii|)tinn. (d. 228 e| 230.
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233. ^N*:n p ne'? « Par Sariyy lils do Uanii'cl. "

234. p-D p asn'?

n Par Habib fils de Mouhannan. »

Père du 229.

235. "iD p bi<2à p îî[:?] p DD'isn'?

« Par Khatasat fils de 'Azîz fils de Thann'el fils de Soùr. »

^4zîz n'est pas certain.

236. d'?D"' p '):\2iib « Par 'Abgar lils de Yaslini. »

Même personnage, 357.

237. pSD p . . . p ai»'?

« Par Dabb fils de . . . fils de Sakràn. »

238. . . . p pn!: p pno p ddh'?

T'î p C*31 p d'pDN p p3 p l'pD p
«Par Habib fils de Mouhannan fils de Mouhannan fils de . . . fils de

Màlik fils de Banân fils de 'Aslam fds de Wabirh fils do Ziyàd. »

Banân ou Bounân'^' est employé en sabéen de mémo que 'As-

lam ('-'. Wabicli est douteux.

239. inK n[:i]n pnD p ^:d p >:d^

n-T'yi -)n[d] I"? '7D nbîiB -)[dd] i?;i[")]D mi
IDDn 'pyi pà "7^1 n'?nD b:f o^n

« Par Saniyy fils de Saniyy fils de Mouhannan. Il a trouvé la trace

(l'inscription) de son dâd (père?), alors il a regravé son inscription.

Que ha-Làli donne le salut à celui qui voyage et le protège ! Que la

prospérité soit sur Mouhallini, sur Thann et sur ha-Màsik ! »

Pour radja^a, cf. 161. Le verbe m"»y est à la deuxième ou à la

troisième forme; il a le sens de «faire une incursion» mais aussi

«d'accourir au secours de quelqu'un». Ce dernier sens est plus

particulier à la quatrième forme.

n'pn correspond à AHàh, dieu qui entrait en composition dans

''' YÀQOÎJT, IV, p. 711 <i 1, p. 7^1.
('-^ IIoMMEi, , Clirestoni., p. 129.
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certains noms safaïtiques : n'^D^C, n'ram, n'pii'D; ou nabatéens :

M'?N'13i' et qu'il est intéressant de trouver à l'état isolé; nous en

avons traité p. 463-/i04-

240. i"?^^ p yj'ob « Par Ma n fils de Yamlik. »

241. nyjia p tjd p nm'?

« Par Namir*'' fils de Sa'd (Ils de 'Ad'agat. »

En arabe 'ad^aclj signifie « qui a les yeux noirs ». 'Ad'agat est nou-

veau en safaïtique, on le retrouvera dans les inscriptions suivantes.

242. Dyjia p -'jd p v:x'?

TDcn •)VJ^ i -)VJ 'i'-n d^d ^br\^

« Par ' An'am fils de Sa'd fils de 'Adagat. Que ha-Làh (lui) procure le

salut cl ([lie r»e(lou (Roudà) rende aveugle celui qui détruira cette inscrip-

lion ! »

I.e verl)e i"i> a été dégagé par Littmann. A cet état nous ne pen-

sons pas (pi'il puisse représenter la première fi)rme arai)e jl^ « de-

venir aveugle », mais la deuxième. Ainsi nous lisons D. 68 (Littm.,

p. 69) : (ou IDDn) miy D nii? lÔ-il, «j^ !^ ;j^ yô^^ « que Redou

rende aveugle celui qui a détruit cette inscription ». "iiy, comme l'a

reconnu Littmann , est parfois un substantif; cf. 406. Une variante

dans 185.

lè") est nettement écrit ici "'S")

.

243. n^y-N p "ivc p pz^h

« Par Sakràn fds de Sa'd fils de 'Ad'agat. »

244. ;'2N p n:iy-N p -yo p d'^hd'?

inr:! p [n]:: p -ni p nt:-[i p i\^'j p dtj p
(I Par Monlialliiii lils de Sa'il iils de 'Ad'agat tils de '\i)i\\àii lils do

Sàrini fils de 'Arnr lils de VNadiiiat lils (]c Dàhid lils de Auun lils

de Ziiiihàr. »

' \l)iyyàn paraît être un dérivé de 'nlfi)')' « orgueilleux ». Le verbe

zamliara , en arabe, signifie «être rouge».

'" VÂ(}<JiVr, I, |>. '197; VVilsTEM-'KLD, Hccjistcr, |). .')3ô; 011 \aniir, ^ÀijoiT,

III, II. 70(|. Cl' nom a ('lé (I/'f^a^ji'' [lar ilalt'vv dans V. '.'>>.'; il <•>( luniiii en

iialiat.'in ri iiii Siiiaï, CIS. . II. <.i;{7.
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M Par Haniiay llls de Mouliannan fils de Mouhannan. »

246. ND3 p ne p a'pD'?

« Par Falloûl Jils de Sawàd lils de Bas'. »

247. )]^^[i'''?] p o:;:iib

« Par 'An'am fils de Li'othmân.»

Correction vérifiée par 550.

248. ]]i2ù:;b p nnyV

« Par 'Abd fils de Li'othmân. »

249. 23n p Dbàb «Par Thâlim fils de Habib.»

250. î]^[r^]^'? P pDi:^

« Par Tamathân fils de Li'othiuàn.D

Tamalhân est un vieux nom arabe qui apparaît ici pour la pre-

mière fois; cf. Wûstenfeld, Register, p. kki.

251. -j'?Dn p r]nr p ['sp^n p ;nt:*L: p [|]Dni?^'?

(( Par Liothmàn fils de Tamathân fils de ha-Mâlik fils de KathiT fds

de ha-Màlik fils de Himyân lils de Ghadâdat. 11 s'est enfui du pays

de Roûin, car la (déesse) Làt l'a sauvé de celui qui porte un khavx do

branche de palmier. »

Kathîf ne se rencontre pas ailleurs. Ghadâdat est cité par Wûs-
tenfeld, Register, p. 169.

I.a phrase Q~! p iDjT se retrouve dans 306a et 314, ce qui en

assure la lecture matérielle. D") doit être un nom de pays; cf. 2 1 9 et

513 : mn3, p^yU « dans le Roûnm; 547 et 554 : Dl 'pN, ^^^ J) « le

peuple de Roûm»; 5/^6 : D")n"'?N* p. On ne peut s'empêcher de

comparer DT) « les Romains » qui se lit dans la nabatéo-arabe d'en-

^elnàra. Pour les Arabes du Harra D") pouvait représenter « les

Romains» et aussi le pays des Romains, particulièrement la

Syrie romaine. On trouve peut-être la mention de Bosrâ dans

554. Cette expression « et il s'est enfui du pays de Roûni «
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montre que le Harra était un refuge même sous la domination

romaine.

La lorniule linale est e\|)ii([uée dans 62.

252. î]^[ri]"':' p pn'r

« l*ai' Hunain lils tic LiOlhiiiàn.»

253. ^y^' p n^rj"? u I>ar 'Aiiir lUs de Salig. »

Même [)ersonnage, 92.

254. -inc p DP p i-jnb

(1 l'ai' Sà'id lils (U- Taim llls de Sakhr. »

255. •i:2i' p \y!:i:i'? « Par Gaïaïu'd fils de 'Ahl. »

'\l)t, lu ^\l)il |)ar Halévy, s'est rencontré en nabatéen sous la

foi-nie riiT^i*.

256. ^yî:^:i p -[3]y p ]:àh

« Par 'jhann lils dt' 'AIhI lils de (iaramcl »

257. '':yi: p r^nr:'?

i( Par Moubsi' lils di' Moughni\. »

Père du I 'j2.

258. p p 2X1 p '7Ni:-i[:i]'7

« Pai' (iaramCI lils de Dlioii ail) lils de Kauii. »

Mt-nie personna^f (juc 1). 2r)(); cl". 1). 252.

259. C'CV p TIICn'? " Par Wskl.ar lils de Vlis. "

260. aiix p '?NTn;i^

(1 Par (iarainCI lils do 'Akzam.»

'\k/.ani a d(*jà été signale par Littniaim, p. iG, dans une de

ses inscriptions.

261. r\h^ p r^N^

(jBS deux noms surd douteux. Le second se relr(iii\e prnhaMe-

nient dans 7'i2.
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262. Dm p '?N::i'? -c Par Gann'd lils do W ahh. ..

263. p d'?[Ê)]'? . Par Thàlim .....

264. ~]inN p '?'7î^' p an^x'?

n Par Aktab fils de Choulall fds de 'Ahwad. »

Les deux derniers noms se retrouvent dans V. 8(i. Quant au

premier nom, il est nettement écrit dans V. 1 18.

265. Ou lit peut-être "^Amr.

266. . . à p DT^bab « Par Alhal .....

267. m: p TJ-onb

« Par ha-Mouàdh fils de Nahw. »

Ha-Mou*^àdli a été reconnu par Littmann,p. i/i, peut être faut il

rattacher à la même racine MoaiSéXov, Wadd, ikk'].

268. n»: p D^CvV^ « Par 'Aslam iils de Mail. ..

269. ^]n[s] p mx'?

« Par 'x\\vad(l fils de Douhaj^. »

~"*N* est une graphie intéressante de T'N, i^l, qui montre bien

que les Safaïtes, comme les Sabéens, ont essayé de marquer le tech-

dîd en redoublant la lettre, cf. 7 et 50.

Littmann, p. ig, a déjà proposé de corriger '?ni' en •'ni.

270. 'cn2 p n-^r^'S ]3 D[D]*cn'?

«Par Khalasal Iils de l'alilai lils de Boiihaifh. »

Même personnage "11
'6.

271. 2-n p i^ib

« Par Dhou'aib fils de Hadab. »

Le second nom se retrouve sous la forme nain.

272. nn p M^[n]D p ny^ p m-î:'^

« Par (Ihaddàdat fils de Sabàh fils de Safilav lils de llaiir. n

Même [)('rsonnage 209 et Mf)').
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273. •ù'ns] p n'j^D p nc'Jii^

Même personnage que "210.

274. ni'jz y[r^]r!"i nVi'j; p n['?]2n^

«Par Khouhlat lils de Touhailat. Que le (dieu) Yathi' l'assiste lui (jui

(chaque) année (apporte son) offrande et c[n'il se venge de celui qui. . . »

Nous lisons Khouhlat ou Khablat d'après D. 377. Touhain^^

ligure dans V. 289 et D. i63 a.

Le verbe sa^ada doit être à la troisième forme. On lit dans D. 2 48 :

n~"D 'îi*[")]"! « que Redou l'assiste 1 » Pour la formule, comparer plus

haut 158.

n:Dn peut s'entendre «cette année» ou «l'année», c'est-à-dire

chaque année. Ce dernier sens, le plus probable, indiquerait que

les Safaïtes célébraient une grande fête annuelle en l'honneur du

dieu Yatliî\

Aux exemples cités plus haut, n" .30, il faut ajouter riuscrijjtion

inédite du Musée du Louvre que nous désignons par \ . \o() :

275. nni'n b-r: p hbib

«l'arDalîlt-Mils de Malil »

Le dernier mot est particulièrement didicile à résoudre. En arabe

,

dihlj signifie « cendre ». On peut aussi avoir recours à la racine nn-H.

276. ic-n p ^n p s^t:^

» l'ai' Mdiidjàl) lils (le llaiir lils de I loiiwaisir. »

277. nifi- p -rz'^b

« Par Machàd^') fils de Dakhbat.«

Daklihal se retrouve d;ins 668. Il conviendrait peut-(Hre de lire

Dakliiral.

"* Wi stp:nfeM), l\v(jislvt, |i. \h'^.

<*' YÀnoÛT, Il , |). 80.

'^' VVCsTK\rKi,i>, Itrqlslir, |i. tNjj ; Ma('li;iilat.
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278. ]i2] p '^NT. p -Dnc-''?

K l'ar ^aintasik fils de Hayy'el fils de Zimniàn. »

Yamtasik est un nom propre formé de l'imparfait de la huitième

forme de masaka qui nous a donné le nom de Màsik.

Nous avons déjà relevé'^) Hayy'el dansD. 66, la forme pleine est

fournie par la nabatéenne, CAS., II, 224.

La lecture |Cî au lieu de ^T^î est appuyée surtout par D. 'ijà.^-'.

279. -trrpD-pS «Pai-QadamfilsdeKamid.»

La vocalisation Kamid s'appuie sur la transcription \d(xeSos de

Wadd., 1980. Kammâd, Yàqoùt, III, p. i38, est un nom de mé-

tier qui ne convient guère.

280. h^rc^^ p vnp p D'jzah

« Par An'am fils de Qâluch fils de Masakhouyoùl. »

Le dernier nom ne se retrouve pas ailleurs. Par comparaison avec

Masak^el, le second élément pourrait être un nom ou une ('pithète

divins; mais ce second élément offre des doutes.

281. nîDN p '7x12::'?

« Par Nasai'el fils de Akzam. »

282. nn pc'^i'^nD >['?]id ''Ccn -iê;j[i n]y p d[n] p nm'?

«Par Wahb fils de Oumm fils de Ghauth. Il a gnetté le Syrien, il

s'est trouvé tout près (?) et le (dieu) Be'elsamin lui a donné le salut. »

Le mot très intéressant, que cette inscription contient, est '^!2Drî.

Il est dilFicile de l'expliquer autrement que comme une altération

aramaïsante de l'arabe ^Ui, syrien, homme du pays de gauche,

homme du nord. On peut comparer le nom divin Be'elsamin, em-

prunté paï les Safaïtes sous la forme araméenne, et (laucliiyy, «ar-

cher», dans 547, pour (lausiyy. Dans Vogué à (cf. V. 2 et 3) on a :

« Il a transpercé (de sa lance) le Syrien fannée . . . . des chameaux,

puis il a fait paître dans la Rouhbé ...»

'" Voy(tffc (irclt. <ui Safà, [). r)o-54.

(-' Cf. LlTTMANN. Zur Ent:., j>. 17, cl VV iJsi'ENFELD , Jlrijisli'r, p. /173.
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Nous ne savons couniient expliquer pN2!2. On retrouvera \^~ clans

notre 753; le sens reste indéterminé. Au lieu de "'^^n, dilllcile a

comprendre, il faut peut-être lire "lan, s>Xi « terrain renfoncé », (pii

caractériserait assez bien la cuvette formée par la Rouhbé.

Dans notre inscription on remarquera que, pour la réussite de

son embuscade contre les Syriens, le Safaïte Wabb invoque Be'^cl-

samîn, le dieu de ces mêmes Syriens. L'emploi des verbes "lû: et

"•"j' est signalé ici [)our la première fois. Le sens du dernier offre

toutefois une assez grande incertitude. Nous comprenons « être

proche de quelqu'un »; mais le sens de ce verbe en sabéen, « sur-

veiller quelqu'un » ,
pourrait convenir. Il faut comparer notre 3 l'i :

") ]t2 ~)D:D "»'?"( «il a été tout proche et s'est enfui (du pays) de

Roùm ». Peut-être encore faut-il comprendre a la deuxième forme,

cf. l'expression : L»;u6 J^ « il tourna le dos et se mit à fuir». Nous

retrouverons ce verbe dans 'i 7 I .

283. ^x^n:i p pnî p ]^[n]] p D'?nN p ^c^'?

« Par \aslim fils do 'Alilam fils de Zahiàii lils do Zahrnn lils do G;\ra-

in 01

Zàhràn est un nom arabe connu, Wûstenfeld, Viaiislcr, p. 403.

Peut-être faut-il corriger ainsi le pnî de \^ 99}

284. D^^c nSiD n:[c;] n'-^r^' ?-: p riN^^t»

« l^iii" Li)iiljaal lils i\{' Kàhil. Son oncio luatornol olait son ennoiiii,

mais la (déosse) Làf Ini a piocnro lo salut. »

Louba'at est un nom nouveau.

285. -: p Din'? « Par Banal lils do Nadiii. »

286. Même inscription sur une autre pierre.

287. On doit peu t-('t H! dégager "li'in.

288. X^t: p n>':»:^ .. Par Moun ai lils (lo Mai- . M

Mémo porsoiwiai^o (">
I .

289.

MM. l)ii...Miil .1 W.ulv.
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290. Dj'rn p i^y:^

« Par Noiï'yàn fils de Tlialiii. »

Nou^yàn est un nom nouveau,

291. mns Di-ih

« l^ar Roûbat. Il a percé (de sa lance). »

I\oùbat est nouveau en safaïtique, mais connu en palmyivnien.

Quant au verbe harata rencontré ici pour la première fois, on serait

tenté de comprendre : « il a gravé avec sa lance » ; mais la synonymie

avec y"in semble entraîner le sens « il a percé un ennemi avec sa

lance ».

Il n'y a pas lieu de corriger d'après cela le m''D qui apparaît dans

V. 5 (Littmann, p. /i^-iô). .Nous lisons ce dernier ijoli, participe

actif de "^ « s'emporter», ou encore cisli, en admettant une racine

wJ de même sens. Cf. plus bas dans 888.

292. n]'?îj p pu ][2] hib

u Par Dliill lils de Tlià'ln llls de Sàlih. «

• Semble confirmer le ^i relevé par Littmann
, [). 12 , dans D. 236 ;

cf. AiXXos dans notre grecque 74 et AsXXos de Wadd. 2298.

Sàlih apparaît ici pour la première fois en safaïtique.

293. -yc p D'j[^]b " Par Ma< ills de SaVl. »

294. m-) li'in \*'jyA [']b^ p ^12:!- p sm p -T22iib

« Par 'Akmad fds de Warà' llls de ha-'Abday fils de Màlik que

ha-Redou (le) protège ! »

^Akmad est l'élatif de Kamid déjà rencontré, ou un nom de cou-

leur. Warà' ne se rencontre pas ailleurs. On a \\bday sans l'article

dans V. 227; cf. le même nom en nabatéen et en palmyrénien. Le

grouj)e \vyù ou \'J^)' est resté irréductible. Peut-être faut-il négliger

le V«'/i et lire yo" « que l'éclat de ha-Redou donne le re])os » , ce qui

confirmerait l'hypothèse faite plus haut, p. /i.62 ,
que ha-Redou était

identifié à l'étoile du soir.

295. n^'?!:N p n-'î:'?

« Par Kàli\al lils de Ainlivval.»
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Kàfivat se retrouve deux fois sous la forme Kàfiy, (jui conl'irnic

la lecture rcr des éditeurs du CIS., II, 199. Ce nom était proba-

blement donné à l'enfant attendu pour remplacer un fils disparu.

'Amliyyat ne se rencontre pas ailleurs.

296. '?[n]::i p ^n p roi''?

« Par Sabàli lils de Hayy fils de Gaun'ol. >>

Même personnage 356.

297. ^ÏT, p C-N p 12'J p C-N"?

« Par 'Oudiii fds de 'Abd fils de 'Oudin bis de Houdàg. «

298. bT, p p- p -p- p \12^

mnL- p p p 2'j'c p pi ]-

« Par Badan bis de Màsik fds do Badan bis de VVa'l bis do Rabbàn fds

do Chou'aib bis de Kaun bis do Tabarat. »

Taharat « petit nuage » se lisait déjà dans Wetzstein, I, 11, c.

Badan, l'auteur de cette inscription, figure dans la généalogie

182. Son ancêtre Kaun, à six générations, a gravé le 350; cf. encore

550 et 551.

299. ^r\ p ^"rnc p nzi* p r\''r,z'':

« Par Cbacbhulal bis (b' Sal)àb bis dv Sablay bis de I faur. ->

Même personnage "21 '1 et 854.

300. "rx::! p nv^'"?

« Par M()n>,'hifli bis dv (îaun'el,

»

Mougbîlb a déjà été signalé |)ar Littmann, p. 5, dans \'. lîij.

Yàqoùl, I, p. 72/1, cite ce nom dans la généalogie d'une tribu (pii

serait venue s'installer en Syrie. Nous avons trouvé ce nom en na-

batéen *n^>'2 avec la transcription grecque Moesiôov, au génitif"*,

dé'jh cormue |)ar VVadd. 2/|83. A rapprocher la variante Moynos,

Wadd., 2 2o3 c.

301. -|:'': p v:n'? .. Pur Màmiy bis (].• Vlidik. ..

' Voyidjc iltrii. •m Snfa . y. iS,"); ri', plus l>;is |;i naliali'clillr il' 7.
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302. D-N p ['3-) pj -j'?!: p r:î:'?

" I';u- Manf llls tlo Màlik lils de Rabbay lils do Oudm. »

i'jîT est nouveau, de la même racine que n>jD. On peut lire

aussi Màni\ dont Môvios, Wadd. 2i53, serait une transcription

acceptable. Daj)rès 375, gravé par le même |)ersonnage, et 305, il

faut restituer i3") ]3.

303. n:iu: p y^r^b « Par Hais llls de Cbaga . »

Hais, dont nous ne connaissons pas d'autre exemple en salai ti(pie,

est un nom arabe très répandu.

304. -)C p 3m :a '7n:;i p r\ù^b

« Par Mougbith lils de Gaun'el fds de \^ ahb lils de Soùr. »

Même personnage 300. La même famille a fourni les inscrip-

tions 14^4, 228, 230, 232, 356, 389, etc.

305. nt:'jn p d[-!]n p '^-i p -"^^b

Par Màlik lils de Rabbay fds de 'Oudm fds de Kbalmal. »

Cf. 302 et 375. Kliatmat, dont on trouve ici Texemple unique,

existe comme nom arabe; cf. Wûstenfeid, Begister, p. i3i.

306. Quatre inscriptions.

a. D'j'jii [p] Dnba p ">*c p niJVib

<i Par iManàrat llls de Sa'd llls de 'Alhat llls de 'An'ani llls de. ...»

Manàrat figure encore dansV. 7 où Halévy lit n2'?T2; cf. Wûsten-

feid, Jiegistcr, p. 287.

Peut-être peut-on lire à la fin : D"i ]'C [tJDj"! « il s'est enfui de

Roùm »; cf. 251

.

6. i%'12r\b « Par ba Mou àdh, »

c. ir^ p npD p iiDN'' p [i]^b

« Par 'Add llls de ^ a'oùsab fds de Saqui fds de Ya'oûdb.»

Le même personnage a giavé \. 197 ==D. 127 h (Littmann,

p. A9). Le nom du père, confirmé ])ar D. 127 a et D. i43 &, y est

•'erit nCvX\ Si, avec Litlniann, on ra|)porte ce notn à la racine CN*\
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on remarquera rincertitude dans laquelle on était de marquer la ter-

minaison féminine par n ou par n, incertitude qui se fait encore

sentir en arabe classique par la conception du ta' Jiiarhoula. On
j)eut aussi décomposer nCNi en un imparfait de racine DuS* et une

terminaison résidu de l'élément nVn ou Dbr\. Comparer le nom
sabéen '?kVD\S*\ Hommel, Chrestom., p. i35.

Ya\)ùdh ou encore Ya'^oùd doit servir à expliquer le nom propre

]avScc\s) de l'inscription de Ham , cf. Voy. arch. au Safâ p. ? 1 1
-

2i4 f^t Revue archéoL, UjO.'î, ï, p. i45, n. i.

« Par Idyân fils de Mouch'ir (a été gravée) cette rlianiolle. »

^Idyân est nouveau et unique; cf. 71 ^i.

307. Deux inscriptions.

a. ny p nDtsii p ''zr^b

« Par Maniyy fils de Khatafat fils de Ghauth. »

Manivy est un nom nouveau. Quant à Khatafat, on peut le si-

gnaler encore dans \. 2r)(); cf. l'arabe khalafay^^\

h. b'i2^ p d:.*: p nnr:? p ii-pb

« Par Qàrib 111s de Ziinhàr fils de Nou'aim fils de Matlàl. »

Qàrib ne se retrouve pas ailleurs; cf. \\ iistenfeld , lleçji.ster,

p. i20; peut-être faut-il corriger en 'Aqrab. Mattàl est déjà apparu

dans \V('t/stein , I h (lïalévy 386) et D. 398. l ne autre vocalisation

est possible, mais il est à remarquer que le métier de forgeron est

un des rares métiers pratiqués chez les nomades.

308. -im pn p -j'?!: p ex'?

« Par Ans llls de Màlik fils do Badan. (11 a rampé en) cet endroit. »

309. •L:'?t: p Civ'? «Par 'Oudas llls de Malil. ..

'Oudas est nouveau; cf. Wûstenfeld, Begister, p. 3/|(). \u Sinaï,

"iw"i", r/5'.. Il, 8()3, est douteux. D'après notre inscri|)tion, nous

corrigeons \. 27A : 'C'?^ p C["ÎV] p C2N^, et d'après celle dernière

nous ne ttîiions pas compte du 'ain de noire copie.

'•'' YÂ*)!)!* r, m, |). 7()(i ; WisiKMKi.o, /•''/. , |>. \'.\n.



— 1.12 — [534]

310. &Jii p n:rw' p '7Ni'C':['?

u Par \aclia'-'el fils de Chouwaikat fils de A'iay. »

Clioiiwaikat «petite «'pine « a gravé l'inscription D. 3'|2.

311. '?'7i-î: p pjiD^

M Par Savvâd fds de Mou'allil. »

Pour Mou'allil, cf. Wûstenfekl, Ilegi.sier, p. 298.

312. -ns p bazà p n:^'?

"Par Banat fils de Thann'el fds de Dâhid.

»

313. \STcr: :3 ]oy: p p^jp p bii^r\b

^b\> p [^]ri p "îi* p n^p-i'iS p . 1 . î: p nTru? []]2

« Par Taim'el fds de Qalan fds de No'màn fds de Masak'el fds de

Cliàmit. . . fils de Tayyilat fils de 'Idd fds de Khail fils de. . . «

Tayyilat se retrouve au Sinaï. La fin est douteuse.

314. ni ]^ nD:D ^'?i -:nb

H Par ha-j\oùh. Il a été proche (?) et s'est enfui (du pays) de Roûm. »

rùn n'est pas certain. Pour le seus de wnliya, cf. 282, et jiour la

formule finale, 251.

315. iTo'^D p bi(^i^b

« Par Garam el Ids de Falilat. »

316. ^x!:[n]:i p ^dî'?

« Par Zabbay fils de Garam'el. »

Pour Zahl)ay, cf. notre grecque 88.

317. ^p3 ^'j[i]-> i^'j p -hr: ]2 ^vsm"?

nb^ î)bnz "pn:,-!

«Par VVahb'el fils de Màlik fds de 'Imàd^'\ 11 a mené paître les

bœufs dans ce wàdi, alors ha-Làt lui a donné le salut. »

'?nj a déjà été dégagé par Littmann, p. 6405, dans D. 23o oîi

avec une légère correction on doit lire : ")Jp3 bnin "»yTi. De même

'' YÀQoi'iT, I,
I».

7^1 5.
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V. 93 (Littmann, p. 67) : "ijpnn iy-)D, comme D. 65 (Littmann,

p. 68) : '72Nn ["'i*]l. Nous corrigerions volontiers V. 23 1 (Littm.,

p. 5 3 et suiv.) : . , ."m "ipi* [~!]p2 "iTin Nnn « il a passé Tété, en ce

point d'eau (avec) le gros bétail, un seul animal est mort (?) ». On
peut comprendre ce dernier exemple de plusieurs façons; nous

avons voulu y signaler la présence du terme haqar qui désigne col-

lectivement la race bovini', peut-être le buffle ou le bœul' à bosse

des bas-reliefs de Qasr el-Abyad.

318. {})2-)'i^ T2 n>i*D i-^SiD •pn[i -]-y p \y:[ùj p -ni*'?

Il Par Dàhid fils de Thann 'el fils de Dàliid. Il a Iranspercé (un ennemi),

et ha-Lât l'a délivré du ...»

Le xerhe fasay se retrouve dans V. 218 : . . .'C r>'?N'[n] n"'ïi:"i

« que la (déesse) al-Làt le délivre de. . . ». L'écriture r"'ïr , j)our la

3*^ pers. fém. sing. , montre que la conjugaison safaïlique dillérc,

quant à la vocalisation, de la conjugaison de l'arabe classique :

ouai . L(^s Safaïtes devaient prononcer yassojat; cf. ))lus loin 36*2.

Le dernier mot offre des doutes; ce pourrait être un participe de

la deuxième ou troisième forme de 211 qui a le sens de « cliercber

à tiomper, ruser».

319. P^Z''^ . Par Chàiiiit. «

320. ]:rf!: p 2in p ^ly"?

« Par 'Adl lils de llarb (ils de Moul.iannaii. »

Même personnage, 229. llarb est un nom arabe dont Yàf|oiit

fournit plusieurs exemples.

321. r^y: p \s'-î'?

(I Par Zaid'el lils de Naghafat. »

Même personnage, 371.

Zaid^el qui apparaît pour la première fois en safaïtitpie est

fréquent en sabéen. En nabatéen, on n'a encore rencontii' (pie

forme "'n\x""'î <•), en libyanique n'riîf^'.

^'^ Ln)ZBAHSKi, Hiindburh.

<-' 1). 11. Mfl.LKH, Eiiiiinijiliisrlir Dfnl.iiiiilii iiHs Aniliitn, 11" 7.
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322. ^]-[n] r\:i22 p pin p ^ni* p] 'rv,'?

«PaiVVa'l llls lie Douhayy (ils de llouwaq lils tlcKainnal. (Il a campé)

en cet endroit. »

H()U\va({ a ('té si^Mialé par Littmanii, ]). 56, dans V. 287, pré-

cédé do l'article. On a aussi 'Ahwaq qui désijjne une particularité

physi(|ue. A la lin de D. 34'i il faut restituer : p]in . Le nom sui-

vant a été signalé plus haut 102 sous la forme Kamn.

323. -l'C p Dnn'? « Par Ijarb fils de SaVl. ..

Même personnage, 795.

324. -|^t: p nb'^b ., Par .Sàlih fils de Mâlik. ..

325. n^r\2 p ^u?co^

« Par Moumachchay fils de Bitaimihi. »

326. ip p bai^uh « Par Samad'el fils de Qaln. »

Samad'el est un jiom nouveau « le dieu El est f^rand » ; on lit

Samniàd (Yà(joùt, 111, p. 389) dans D. 171.

327. ][-]iD [p] Dip'?

Il Par Qadam fils de Sawàdàn. »

Sawàdàn, ^avaSdvov, Wadd. 2 5.'^ 7 a et notre «^recque 29, est

é'crit Sawàqàn. Confirmé par V. .355.

328. plin j2 ]2Z:'? « Par Sakan fils de ha-Kliauq. »

Sakan est nouveau, cf. Yàqoùt II, p. 235, et ]\, ji. \i\ en

sabéen, CIS., ÏV, 100, 1. Le .second nom est douteux.

329. nn p nix't:'?

Il Par Mouch'ir fils de Thouravy. »

(!f. l). 379 = \. 373 et V. 181 du même.

330. 'C2[:;] ]2 mi"? « Par Dàhid fils de 'Abl. »

Même personnaj^e, D. 36.

331. -OT.p p ^àzb u Par Nalhar lils de Qàl.iicii. »
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332. Unh'J ]2 'rjb « Par 'Idd fils de 'Ilhàm. »

Lo second nom est iu 'Alaihoum par Littmann, p. .Sg. On peut

se demander si DH*?" n'est pas une forme quadrilitère tirée de 0*?^

par intercalation d'un hé, comme ")n!2î — qui existe en arabe et

en safaïtique— de "it^T*^'.

333. r[3]3-in p]^: p 2m\x''

«Par 'Elwahab fds de Mail (a été gravée) cette chamelle. »

Mail ou AIîl n'est pas certain; cf. Yàqoùt, TV, p. 5^|6.

334. ^c:x p 'J2:b

Ces deux noms sont douteux. Le dernier est probablement l'clatif

de t'es.

335. 2'jz' ]2 ]:à p -|Dc'?

« Par Màsik fils de Thann fils de Chou ail). »

Même personnage, D. 2 85 h.

336. . . .2in ]2 2\-] p yjbh

« Par Laghn fils de Dàrib fils de Harb. »

I.agliii est nouveau et ne se retrouve que dans 300. vSur notre

carnet le lamed initial est nettement indiqué; il a été omis par

mégarde dans la reproduction. Dàrib est nouveau aussi.

337. P'::)) ^i'^m cct p wj p ^tv'?

nr s ]'''^:î'i rS~n . . .np:

" Par Ainr lils de 'Ainin fils de Wasni. Que ha-bedou (ha-Roudà)

|)ro(me du buliu (et) so venge. . . et que lial.àt . . . (le) protège. »

Il faut noter récritun; "'iin pour li'"'."!.

338. D["i]n p -"'ilb « Par Dasiy fils de IJaràm. »

^'' H se nt'iil (jiio (fs f|iia(liilitfn'-; (liii\iMit (rancicmii"; oiizit-mo-i l'ormos.

\in>ii la onzième fornio do ^; n'est |)a'i lii);'. mais %^'^\ , reste probable d'un pri-

niilil' ;^''<t (Mii |ient l'tre consiilen' «omnie (|iiati'ièn)r' l'orme île »^'-

.
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339. p2n p bni2iib

« Par Amlial lils de Hahkàii. »

Même ])er.soniiage, 617. Deux noms nouveaux.

340. j'pD p [hpn pnnbb

.< Par I.ahab fils de Khabith fils tlo Màlik. »

Cf. 753.

341. ')i]n bif^i p bai^b

« Par Fàd'el fils do Rabb'el. Il a campé en ce lieu. »

342. r^îix'? « Par Asma. »

343. Dn^î []]2 anib

V Par Baba' lils de Zimhàm. »

Ces deux noms sont nouveaux et uniques. Nous tenons Zimbàm
comme se rattachant à la racine DDT par intercalation du hé,

cf. 332; à moins qu'il ne faille corriger en Zimbàr.

344. "^M^M^ P [ts'^DN]'?

mpyw'?^ lin 2 ^bh'i îd'^d p
« Par 'Allai fils de fils de Falloùl. Il a neigé en ce lieu ...»

Ce personnage apparaît dans 616. Pour 'JN'DDI nous ne saurions

l'expliquer. A la fin peut-être n'ipi?"' N73 «mais (le bétail) n'est jias

mort » , en comprenant nbl comme une contraction de ab -f- bl.

L'inscription a été gravée en deux grosseurs, donc probablement

en deux fois. La mention de la chute de neige, phénomène qui

s'est reproduit dans le Harra pendant l'hiver de 1901, a donc été

inscrite après coup.

345. D2Uj [p] rwûpbb

« Par J^aqitat iils de Nouchbat. »

Laqîtat est nouveau et unique. Laqît est un nom arabe connu;

al-Laqîtat est un surnom porté par une fiîmme, cf. Wùstenfeld,

}\e(jislcv, ]). 273.



[539] — i;n —
346. niÎN n[n]N -311 "ni p Dinb

M Par Banal fils de Dâhid. Il a trouvé la trace (l'inscriplionj de son

Irère.

»

Le verbe "il a été signalé par Littniann; mais la formule com-

plète n'était pas lisilîle dans les copies antérieures. On en rencon-

trera plus loin des exemples incontestables. inN est la trace laissée

par le campement, et tout particulièrement Tinscription gravée au

lieu de campement, comme nous l'avons expliqué j)lus haut 161.

En conséquence lire : V. 8d (Littm. p. 67) : 22r\n [l]i"l[T; V. 222 :

n[nN'] -rni; V". 282 (Littm., p. 55-56) : n]3N ^[n^'] i:nv, V. 889

(Littm., p. 62) : '^2[:2n] irn; Wetzstein, I, II,/ : i;i'i n:c 2 -n!:[D]

")DCn « alors il . . . dans l'année où il trouva l'inscription ... »
;

D. i3o : . . . -1:11.

347. . . .xrc' p nr:2î:''?

« Par (Ihoukàmat (ils de. . . »

Litiniann, p. 23, avait d('jà relevé Clioukm. Pour Clioukâmat,

cl". Wiislenfeld, Register, p. 420.

348. • -p]? p 'i'N'^D'?

« Par Sainad'el lils do Qain. . . »

Même personnage, 326.

349. hii:à p -ns p '?n:d'?

(I Par Thannol Ills do Oàhid lils de Thannel. »

350. n-^n'j; p ph « Par Kami lils de Tal.iaral. »

Cf. 298.

351. (iinq inscriptions.

a. ]]2)i p \V2ii1> « Par 'Abghad fds de Sabn. »

'Ahgliad est relatif de liagliîd « haï, déteste* » déjà renconln''. Il

faut comprendre « liai de ses ennemis »(').

h. pî:p [p] p.:"? " Par. . . lils de Qalaii. »

"' Cr. l'oyfKyc iircli. un Sufi'i, p. .io.



c. . . rc ]2 3["]r'? «Par Ka(ll)(?) lilstlc. . ..

(/. ... p CDJ*? « Par Nafis. . . »

Exemple unique d'un nom porté par plusieurs personnages dans

Yàqoùt.

e. ...pi:?'?'? (. Par LaVlh. . . »

352. n-'îy p D:nh

« Par Gounainat fils de Ghazlyyat. »

Même personnage, 522, 575, 592, V. 324 et 33o.

Gliaziyyat est cité comme nom d'homme dans Wûstenfeld, lle-

gisler, p. 171.

353. ]m p -)i:t p nma p ^x^d:'*?

« Par Nalliar'el fils de 'Agmah fils de Zoumair fds de Ilazn. »

Même personnage, V. 109.

Le seul nom nouveau Hazn est un nom arabe bien connu.

354. nnî3 p ]ù p mp"?

«Par Qadam fds de Thanii fds de Tahr. »

Le père de notre personnage a gravé une des inscriptions de

V. 320. Pour Tahr, cf. Taliarat dans 298.

355. pDD p [n]D[î2n] -12; p prc'?

« Par Sakràn fils de Zakr fils de Khalasat lils de Sakràn. "

Cf. 53 et 56.

356. ")D p Dm p \s*::\ p ^n p nmb

« Par Sahâh fiis de Hayy fds de Gaun'el fils de Wahb fils de Soùr. »

Même personnage, 296.

357. dSc^ p nn^xS

Il Par Abgar fds de \aslim. »

Même personnage, 236.
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358. -ne p i'j p :<b^-h

« Par llimlàg fils de'Audh lîls de Sawwàr. »

Même personnage, 534; Cf. h^. Hi-mlàg est nouveau en safaï-

li(jue; en uabatéen U'?!^" CIS., H, 206.

359. 2^nx p Dcy p ^nc'^

« Par Chal.ii llls de Ghasm llls de Ahrab. »

Même personnage , 361.

360. TD p \s*rj p t:î ]2 ]i[y\h

« Par Laghn lils de ZaLr Ids de '{'hannel lils de Soùr. »

Cf. 38:2.

361. Dcy p^n-w'^

Même personnage que 359.

362. Ti[n] -î p i\nn[^] p nr^bcih

« Par Bisalàmllii ("ils de ^aklitlyar fils de Zaid. (Il a campe) en ce Heu. »

Yakhtiyar est un ini()arfait huitième forme, en arahe on aurait

Yaklitàr; cf. pins liant, 318. "!î est transcrit ZsîeSos , Wadd., 2012 /i,

et Zî*^©? dans notre grec(pie 86, en nabatéen l"!"»». Jusqu'ici c'est

le seul e\emj)le en safaïtique.

363. b'J^ p -^nb « Par Roulaid fils de VVa'J. »

Même personnage, 378. Wûstenfeld, Begister, p. 380, citi*

deux personnages dn nom deRoufaidat.

364. Sm []]2 Tih u Par llaw llls de Gamîl. »

Gamal est possible — (iamàl et (ionil sont des noms de femme
— mais Vay.rfK05, Wadd., 2i()(), tronv('' à Tafba dans la mon-

tagne druze, correspond ii (jamîl. A la lin de V. 86 il faut lire :

sci []]3 Mn p ...

365. '^^"X p ^,TJ^ .. Par 'AdI.Mi- lils de Gamil. «

H lanl rcniarcpitr pour '\(lliar on ' \(lhr ipie les nunvcauv

exemples ne donnent ancini ivvh certain. VVùstenleld, lUujisIcv,

p. '17, relcNe '\dliltal e| 'Adliar; cf. l.itini., p. IJ.
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366. bvy p -aib « Par Zoubaid lils de Gamîl. »

On peut lire ;iLissi Zabd, nal)atëen mDî; mais Zoubaid, uahaléen

'""'31, XoëaiSos et variantes, était très répandu (^l

367. bl2y p [NJCS'? u l>ar Bas' (ils de Camil. ..

368. n'O'D p nnb'jb

« Par 'Jlhàm fUs de Rachday. »

Nous n'avons aucun nom propre à comparer à Kachday.

369. "ne p Aèn p c'-p ]3 ^x^tp] ]3 i*j: p i^c'?

(1 l'ar Sa'ir lils de Nalhar lils de Qàn'el fils de Qâhich iils tic lloudàg

lils <!(' Sawwàr. i>

(IL 3S0. Ti*c est certain dans D. 2o5 h.

370. np: p [^]iD p [-]t:: p dî2[v]'?

« Par 'Âtis fils de Kamid fils de Sawwàr iils de Nàqîm. »

Cf. 535.

371. ^b^[ii] p nsi?: p ^s-iî'?

« Par Zaid'el iils de Naghafat fils de A'ià. »

Même personnage, 321. Lire ^A'iâ dans D. 170 el V. 355.

372. ]2)i p v>}2b

« Par Mougigh (?) lils de 8abn. n

Nous ne pouvons expliquer V^'C .

373. m[n]: p m ni* p bh p r-yx'?

«Par 'A'da Iils de Kliail Iils de Dâhidat lils de kalliiral. n

Nous n'avons trouvé aucun nom propre à rapprocber de '/V^da';

la graphie très nette ne permet guère une correction. La compa-

raison avec 750 fait penser que Kathîrat— s'il s'agit bien du même
personnage — a eu deux fils, Dàbid et Dahidat.

'' LiD/BAUSKi, Ilniidliucli : YÂ()oÙT, 1, |i. 3Gi; WijsTknfki.o, Hcfiixlrr, |). !\-/i\

«•11 salx'i'i), 1). II. Mïi.i.KH, Kp'iijr. DriiLiiiiilrr iiiix Aroliicii , n" \\\il.
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374. ]'-'j p y^'cb

« Par (^lioumoiV fils de 'Adiyyàn. «

Même personnage, 222.

375. mN p ^2^ p -y: p 'J:i2b

«Par Manî' 111s de Màlik llls do Rabbay lils de 'Oudm. «

Même personnage, 302 et 305. t

376. 'J^:'C p ^ii*'?

« Par 'Adliar llls de Choumou . »

Même j)ersonnage, V. 3 12.

377. ^3T p v^:^ p mrin'r

« Par ba-Gaiiu lils de Ganiicli llls de Uabbav. »

Même personnage, V. 120 a, 358.

378. '?mn p h'J^ p -D^S

« Par Roul'aid fils de Wa 1 lils de lia-Gamîl. »

.Même personnage, 363. Si, comme nous Findicpions plus haut.

3()'i, on lit l)a-(janial, ce nom (équivaut au sinaili(|ue T^D^^S*.

379. pi p in:N;i'?

Il Par Ga'anat llls de Thann. »

380. :ijiri p îrnp []]2 ba^^y p ^^d p '"7^:6"?

(I Par Tliaiin'el llls de Ba'al llls de Gaiani'el llls de Qàl.iich llls de

lloudâg. »

Même personnage, 804; ci". 214 et 3()9.

381. ncN*2 p 2-in^

<i Par I larb llls de lu aiisilii. »

Un lils de ilarb a grav('' 1). 109.

382. . . .b'J D[y]n -)C p Nxrj p ^:î p -)n:^

«ParNabài- llls de /aki- llls de ('liaiinel llls de Soùf. (>ue le sabil

soit sur. . . »

MfMiie |)ers()iinai:c 2 I 5.



— l'i-i — [544]

383. î'-cn p -)DN p ]nn- p •'-y'?

(1 Par Adiyy lils de Dabhàn fils de Iiurou lils de I liinvàn. »

'Adiyy est un nom arabe rencontre en nabatéen V~'J . Dans 1). 55

on avait déjà n21 . (lï. 1), Sy.

384. baiTJ p ^D^

« Par Soûr Ids de 'Adliar'el. »

Même personnage, 460. 'Adhar'ei était déjà a|)j)aru sous ia

forme grecque A^aprjXo?, Wadd., 2102, porté par un Safaïte fixé

à el-Hayyâl.

385. n'priN []p n\s"i'?

« Par Wà'ilat iils de 'Ahlani. »

386. ODI p en'? «Par llochch (ils de Wasm. »

En comparant avec 508, 799, D. 376, on est tenté de corriger

le premier nom en UDn ou en Vn^. Ce serait une erreur, car

V. 129 porte bien D'n. Wasm a donné ces trois noms à trois de

ses (ils. Pour Hochcli, cf. Wûstenfeld, llegister, p. 228 sub el-

Hischschàn; le diminutif Hochaicli est très employé en arabe,

ihid., p. 237.

387. . . .en on p bz: p 2-n p r\z^:^b

« Par Goufàtat fds de Dârib fds de INoufall fds de Taiiu ...»

Noufail est nouveau, en arabe cf. Wiistenfeld, llcijister, p. 33<j.

388. \\'rj p n:;'?

M Par Zakr lils de riiann'el. »

Cf. 38^2.

389. 3m p ^s*:: p dScnS

« Par 'Aslaiii lils de Gaun'el lils de VVahb. »

390. ataiin ni:[î] p nD:\N [p] \snîb: ][:i]. .

.

«Par. . . lils de Nalliarel lils de Aginali lils tle Zoumair (a été gra-

vée) celle iuscriptiuii. »
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391. yj'i^^ p 32n p 3^: p \snù: p '?[N]^^:'?

« Par .Nahar'el lUs de Xalliar'el fils de Kalb llls de Ijabib lils de

Qal'ân. ».

Nahar'el est nouveau, Kalb aussi. Ce dernier, très employi' clie/

les anciens Arabes, est fréquent en nabatéen 13^2, particulièrement

au Sinaï.

392. 'pD Dp]ni**ù'n"i N-ir: p '?n!: p xirr p nb'J. .

.

« l^ar . , . 'Onlaim lils de Mar' lils de Mahl fils de Mar'. Ouc le (dieu)

(]liiii'-ha-(|;unu donne le salai ! »

393. q'pc apnix'm ni*:o p Nie p r\'j:i2 p xir:*?

« Par Mar' fils de Moun'at fils de Mar' fils de Moun'at. Que le (dieu)

Chai'-ha-qaum donne le salut ! »

394. nbz Dpni-ù\-n [n]i^ p r\'j:r2 p [ai^] p Di'z^b

« Par Moun'at lils de Mai' fils de Mnnn'al lils de Mar'. Que le (dieu)

(]luii'-ha-([auni donne le salul et procure du butin à qui apporte une

ollrande. »

Variante de la formule expliquée 1 58.

395. d'td DpniX'm nhd p m':r: p nit: p -['jz^f?

- l'ar Sa'd lils de Mar' lils de Monn'al lils de Mai'. Que le (dieu) C-liai'-

lia-(|auni donne le salul. "

396. •lûjdi p HDDnn p ncN2 p 121 p mn:S

Il Par Naiiàrai lils de Dliakar lils de lu'ausilii lils de liilianiakihi lils

de Wasil. ..

Pour Dliakar, cl", le sinaïque nz". En arabe nous relevons Dhà-

kii" dans Yàcpxit, 1, p. 5.'h , et III, p. G 18. A cette racine se rat-

tache peu! ('lie le nom des ^l'^apiivo î i^yi'i ('([uivalait à Nabati'ms ^''.

Biliaiiiakilii sij^iiilierail (pie reiifant est lU' au tenq)s où les bre-

bis ont mis bas : «avec ses aj^neaiix ». ^Vasît est un nom nouveau.

'' CI. Ci,KI«Mo\I-(Ia>\EAI , HrrudI il'iiiclirol. m.. I. I\, |i. ijo^f)'!.

MM. Dlissand ri MiK'Irr. !..
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397. Piol)al)lcmenl deux inscriptions.

nn

«Par Qouwalsat lils de Rhà'idli. Il a tiaiispcrcé (son ennemi), car

le (dieu) Be'elsaniin et la (déesse) Làt (r)()nl protégé.

Les deux noms Qouwaisat et Khâ^idh sont de vocalisation dou-

teuse. Même personna^^e, 029.

b. -Dn'?yD3'?2:'i ni'sy p 'pNny p i*,-f?

« Par llawwâr fils de Ghair'el fils de Ghadàçlat. . . »

La fin nous échappe. On pourrait isoler IDn, JwiU:^ ou :>k**:*-

«envieux», puis '?yD qui semble se retrouver dans V. 889, cf.

Littmann
, p. 61; mais le sens reste obscur.

398. ^^D: p im'?

« Par Wâdi' lils de ... »

Cf. le sinaïtique li'T"! dans Lidzbarski; cl". Wiistenfiîld, Uegistor,

j). ^457. Le second nom est douteux.

399. nr:n3 p nnnD p ^12121 p ci-Ab

« Par Sarim fils de Roumaimat fils de Bihirzihi fils de Bitainiihi. »

Roumaimat est un nom nouveau ; cf. \\ ùstenfeld, Rcgisler, p. 38(5.

Bihirzihi confirme le même nom trouvé par Littmann dans son

inscription n" 81 [Zar Entz., p. 18).

ENTRE EL-HIFNÉ ET EN-NEMÂRA DANS LE WÂDJ ECH-CHAM.

400. '?]Dnn'7 .. Par Gahfal. n

401. trnp p u/np p '?N3m'?

« Par Wahb'el fils de Qàhich fils de Qâhich. »

402. . . .I^bl2^ p. . . .... .lils de Yamlik.. . »

Ce nom [)ropre nous était surtout connu à Palmyrc 1D'?Î3"', Jom-

licluis, Janihlichus, IdixXt^os; mais Wet/.stein n" 20 (Wadd.,

2210 a) a trouvé Ia|!/|MX/;^os l\hdc\da[xoe dans le nofd-est de lu
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montagne druze à el-'Adjailàt et dans ce cas il est bien question

d'un Safaïte. Nous lisons Yamlik en tète de V. 127 au lieu de n:t2"'

(Littm., j). 37).

403. il'? p '2'J p ^'JN p VN'i:^

« Par. . . fils de 'Asr lils de 'Abd lils de .....

^\sr est nouveau. Le premier nom et le dernier sont douteux.

404. yj- p Dy2r\ p ba^'nb

« Par W adam'ci lils do Houinaiiii lils de Dan. ..

On j)t'ul lire Honiàm ou Houmaim. Da'^n ne se rencontre pas

ailleurs.

405. i^^z' p h'j^z'h

« Par \isma'el lils de (^hàinil. >.

406. p D-p p ^1!: p Q-p p v^ii'?

Tir ib irj-i :i'^vn -i^DJC/'r^s* i [i*]:N

-i]-n V'rri iccn

Il Par Khàlis fils de Qadani lils de Maltay lils de Qadam lils de An'ain
,

de la tribu de Nicbkàr. Que la eiaudiralion et la cécité soii'nl à celui

(jui elTacera cette inscription. (Khàlis) a campé en cet endroit...

Même personnao;e,D. 9.3. On reti'ouvera dans 552 la mention de

la tribu de Nicbkàr; la racine est enregistrée par Dozy, Siippl.

Ici ;n> qui conlirme la lecture de Littmann dans V. 089 [Zitr

Ent:., j). 61) et "iiy sont bien des noms d'action; cf. plus

lumt "l'ï"!. Une variante 51 "2.

407. h'oiiiiiil deux noms douleuv, 2» et \*3X1.

408. r\2'jr\ p dW"?

iPar 'Oulaim lils de ha-'Abbat. ..

409. N'Ist'? «Par bila'..

410. PC^ Il Pai' Sakaii. "

4H. rn^N p rZ'^fib " Vm- Klial;.s;il lils .le .\lli;.l. "
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E.y-NEi\rÂnA.

412. . . . p n'?pîr'? « P;ir Ghouqailal llls de . . . »

(!li()iK|ailat ou Chouqîlat est connu en nabatéen comme nom

propre de femme.

413. ^by p TJ p ^vS''?

u Par Ab lils de 'Audh lUs de Aliyy. «

414. . . . p N3*:; p [v]':'n':'

Noms douteux.

415. Nous n'avons rien à proposer de satisfaisant.

416. Q-p p •'ip'? « Pai Qadhy fiisdeQadam. ..

Oadhy est un nom nouveau.

417. ]:vi p bi'pvb

Noms douteux.

418. 'b'i b'j) p i[i']Db

II l'ar Sa'd fils de Wal. Ont mis bas «

Très probablement l'inscription est incomplète; cf. ô"! et 1)9.

On pourrait lire aussi "")* «il a abreuvé (son trou|)eau) ».

419. 1DD p '?nJN''7 «Par 'AgdaUilsde Màsik. ..

Même personnage 423 et 450.

420. . Di* p lyc*? « Par Sa'd (ils de . . . »

421. . .C p p-)'? .( Par Kabbân llls de . . . »

422. . . .pcn p tid'?

11 Par Sawwàr lils de Ilimvàn. . . »

423. -cr: p '?-[:i]n''?
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424. -lin yi^b^ p -^^h

« Par Màsik iils de Maltàii. (]1 a campé en) cet endroit. »

425. bbin [pVjD p abà p n[N] p Dub

« Par 'Ans fils de 'Awadd fils de Thâlim fils de Mallân (a été gravé) ce

chameau de course. »

Poiir'?'?l,cf. /i02 et 4():i.

426. '?N['']n p d['?]dx'?

« Par 'Aslain fils de ITayY el. »

427. "ix^n p ivzb

« Par Sa'd fils do Ilayy'el. »

428. nc:y lim nn[D] p ^x::^ p '7N:à'?

«Par Tliann'el fils de Thann'el fils de Katît. .Que Redou procuriî du

bulin. "

nP2 est nouveau en safaïtique: la lecture est assurée par 462

et 014; cf. 463. Ce nom est certainement k rapprocher du naba-

téen riTiD, CAS., H, 3ii B et l'explication de ce dernier nom
par ciyùiSest à rejeter.

429. D-jn p 2p]-cnh

« Par Hislàb fils de Khalas. »

On trouvera un fils de ce personnaj^e dans 698 et D. i8 = V.

?>'.\. \a' premier nom ne s'est pas encore rencontré sans le hé

initial, aussi j)eut-on douter que ce lie soit l'article.

Z]2n j)eut être conq)aré àXeTT£o-oy, Wadd., 2 336, relevé k el-

Qanawàt ou encore k OracT-o?, ÙTaiaos. ncuil plus fréquent, a ele

sijrnah' |)ar [.ittui., p. 71.

430. . . .p npnb « Par ha-Qaum fils de ... »

On rencontreia plus loin Qauni sans l'article et l'élalif 'Aqvvain.

431. D^nX^ «Par' Milan... .
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432. n*?.,-! >-i2!: \2 n'?::^"?

i( Par Aslam fils de Moubdly . . .
>>

Notre personnage figure dans la généalogie V . gS.

433. d'?cn p r:"([N'?

Il Par Odliainat fils de Aslaïu. »

434. . . fl p rùl"? (I Par Binhou fils de. . . »

n:2, exemple unique, est à comparera Dn:2 i< leur fils », servant

(le nom propre.

435. h^ p DZ^zb

(I Par Sakinat fds de Mail. »

436. . . . p pb p iiNt'

« Par 'Akli fds de Ladn ...»

Ladn ne se rencontre pas ailleurs.

437. 2Tn b:>' ni"i[i] cip p ^[n] p :i'^n p cci'?

Il Par Rams fils de Harb fds de Hayy liis de Qadam. Que le salut soit

sur Ifarb. »

Nous n'avons aucun nom propre connu à rapprocher de Rams.

A la fin on pourrait lire habib au lieu de llarb.

438. Peut-être doit-on isoler ^i:}.

439. . . p poK p 'jN^c?:'?

K Par Nacha'- el fds de 'Anitan ...»

înDN est probablement l'élatif de jnc

440. Ni*!:n'? « Par Khimsà'. ..

Nous n'avons rien à rapproclier de ce nom propre.

441. ni\X p là:'? «Par Nathar iils de . . . »

Le second nom est douteux.
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442. '^n p brj p n^p^

«Par Thal'f?) (ils do Na-1 llls do Haul. ..

Au lieu de x'?n on j)eut lire N'Tl^'r. Flaul est nouveau.

443. 'jzm p -i:'?

« Par Noûr fils de ha-Dak'. »

Le derniernom, qui ne se retrouve pas ailleurs, est douteux.

444. Deux inscriptions.

a. -JDD p inib «Par Dalir tiis do Màsik. ..

Dahr ou Dahîr, cf. Wûstenfeld, /t<?^i5<<'»-, p. i49, est un n()ra

nouveau en safaïtique. Même personnage, 4'i5.

h. nCi ]2 inCN'? «Par 'Ashad fils de . , . »

'Ashad «plus éveillé, très éveillé» est l'élatif de racine ~~z.

C'est ainsi qu'il faut lire dans V. 66. — Le dernier nom est douteux.

445. Même personnage que ^i46 a.

446. X'J^ab « Par 'Am 'ad. »

On lit ce nom dans \. 897 = Welzstein 1, 11 , i' :

447. C2i'^ «Par'Abl. »

448. '\X2'cb

Nom difficile à expliquer.

449. -^Tî p n!:;iN'? «Par A.i^nial.i Dis do /(.umair. »

Cf. o5:i

450. rzx-^n -jc^ p ^-:ixt'

« Par Agdal lils de Màsik (a été gravée) rotto chainollo. »

Même personnage, '1
1 9.

451. .~»"'r:^ " Par Katlural. .



— 150 — [55^2]

452. TTTD p jp*? « Par Qain lils do Soiiiiiair. »

Pour Soumair, cf. Wiistenfeld, lU'fjister, p. /i32.

453. UDVah «Par Aghsani. »

On a déjà rencontré Doy.

454. --IN p -)iV2:'? « Par Sa'ar lîls de 'Awadd. ..

455. -pD p '?n3'? « Par Bahil l'ds do Farik. «

Farîk est nouveau.

456. S"l]*C\S' p -ni'? « Par Dàhid lils do 'Achhal. »

'Achhal se retrouve 685; cf" Wiistenfeld, llegistcr, p. 90.

457. Complexe dont on dégage le second nom : D1[n,

458. D3y p ^IDUp «Par Mam' tUs do 'Abbàs. ..

Le premier nom est douteux.

459. riND-) p [. . .)J3 )[^2iji' p nDi'?

« l*ai' 1 )hakar lils de 'Isyân .... lils de Hafat. »

Même personnage, 678.

^Isyàn est un nom nouveau. De la même racine en nabatéen :

rî'i* qui est l'arabe al-'Asî.

460. \snii' p id'?

« Par Soùr fils de 'Adhar'ol. »

Même personnage , 38^.

461. piD p Dî^ii ]2 ^i2nb

«Par llâniiy lils de Khalas lils de Maudoudâii. »

pi!:, qui peut se vocaliser de plusieurs manières, est nouveau.

462. ssin DD2 p \x[::à]'7

"Par Thann'el lils de Katit (a été gravé) ce diamoau. »

Même personnage, 6 Kl ; cf. 'l^S. Cette inscri|)tion et la suivante.
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peut-être aussi 425, se terminent par '?'?"in qu'on no peut son^(>r,

étant donné la netteté de la g^^-aphie, à corriger on Tin. Nous

on rapprochons l'arabe JjJi cpii désigne le chameau de course, lo

dromadaire des anciens.

463. bbin rin[3j p %n*::d p nmh

K Par Dahr fils de Thann'ei lils do Kafit (a f^rave) co rliamoau. »

Cf. le précédent.

464. N:C' ]2 -Cn'? « Par 'Asad iils de Ghana'. »

ENTr.F, EY-VE)M//.4 ET OHADIB ED-DF.nB.

465. Dy[:]N p ^s'2-i p -3-)'?

Par l\ahâh fds de l\abl)el lils do 'An'ani. »

Rabàh est uouvean en safaïtique, cf. Yàqoût, M, p. 722 et

Wûstenfeld, Jlegister, p. SyG. Même personnage, 5 12.

466. -cr: p pc'? «Par Man fds de Màsik. »

467. n^HD mr::n Si:* ^li' p '^r>'^ p y'^ii'?

«Par Khàlis lils de Mattay (ils do 'Adiyy. Il s'est arrêté à ha-Nemàrat

rar lia-Làt l'a sauvé de l'ennemi. »

Il est intéressant de relever le nom d'en-Neniàra. I.e verbe uahala

i\m aj)paraît ici pour la première fois a, en arabe, le sens d'» olau-

cher sa soif». Nous adoptons un sens plus vagu«', car iiuinhal

signifie « aiguade » ot par suite « station ».

468. \"n p ]n2-''?

Il Par Dabhàn tils âo Rouwaid. »

Rouwaid no se rencontre pas ailleurs.

469. -':: p -ncN^

Il Par Askliai- lils de Katiiid. •
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470. Deux inscriptions.

o'Par Rliaii 111s de 'A(jrab lils de Baniyy de la Iribu de liai al. Il a

sacrifié à Be'elsamîn. »

6. •':3*p bn p -na['?

« Par Badr lils de Khail fils de Baniyy. »

Il faut restituer « fils de 'Aqrab » d'après la précédente inscrip-

tion. — Badr, qui apparaît ici pour la première fois, est un nom
arabe bien connu; on en avait déjà les transcriptions grecques

Ba^apo?, Wadd. 2298 et 233o; BdSpos, Wadd. 23/io a et 235/i,

WiSpos, 237/i, provenant toutes de la région hauranienne.

471. ^ra p nîo'?D p ncî:n p r\2hT2 p i-^h

« Par Chaddâd fils de Malîkat fils de Khatasat fils de Falitat fils de

Bouhaich. Il a sacrifié à Be'elsamîn, alors (il a obtenu son) patronage.»

Cf. 270. Malîkat, que nous n'avons pas relevé dans d'autres

inscriptions safaïtiques, était connu par le nabatéen DD^b'O et les

transcriptions grecques; cf. Lidzbarski, Handbuch.

Nous avons signalé dans 282 l'incertitude du sens de '•'?i. Ici,

nous comprenons le nom d'action ioiJ^ qui caractérise les liens

entre le patron et son affranchi.

472. d'?dn p nDNî p []]D[n]y^'7

« Par Li othmàn fds de Za'kat fils de 'Aslam. »

Cf. V. 93.

473. iii?n p Dp: p mi2 p inx p 12?d p Dab

^:'C! p
« Par 'Aus fils de Sa'd fils de 'Ahad fils de Kadàdihi fils do Naqm fils

de ha-'Awidh fils de Mauiyy. »

Littmann, ZurEiiiz., p. 35, a ex.pli([ué Kadàdihi.

474. mp p '?[N]"ii[y]'?

« l'ar 'Awadh'cl lils de Oadain, »
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475. 3") p 'J-Db «Par. . . (Ils de Ral)b. "

Le premier nom n'est pas certain.

476. \>i2:ir\ nîn: p [npiib

« Par Bidhillihi fils de ... »

Le nom du père offre quelques doutes. On peut lire pC •» ou "Tï ;

nous n'avons pas d'explication ferme à proposer.

477. '?NDD p yjà p -ND p p^y'?

« Par 'Absàn fils de Sa'd fils de Tlià'ln fils de Mass'el. »

'Absàn ou 'Arsàn ne se retrouve pas ailleurs. Pour Sa'd, cf. 81.

( )n retrouvera Mass'el dans 800 et 810.

478. niiD p inN-:3 p -yc^

« Par Sa'd tils de Bin-'Ahad fils de Kadàdihi. «

Dans Bin-'Ahad, l'élément Bin peut être un doublon du copiste.

479. ^n^: nn[N' -;n]"i . .c p pà p n^zab

« Par 'An'am tils de Thann fils de . . . 11 a trouvé la trace (rins(rip-

tion) de Mattay. »

480. ^XippiD:^ .. Par Naliiar fils de Qàu'el. »

481. 'K:r> p yj: p 2li<h

« Par 'Alb fils de Na'j^ fils de Hàmiy. »

482. jrn p ni'?'?

u l'ar Ladoûd fils de Doukhân. »

Doukhàn se retrouve V. 3o.

483. n:w* p c[nJ p i2r\^b

« Par Yahbid fils de 'Aus fils de Ghana'. »

V;ilibid est unique; peut-être lit-on IDH dans D. i\2

484. -:t p '^n'jàil»

(les deux noms, le second surtout (jui est nouveau, ne sont pas

certains.
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485. •^'?DN- p p]i<iy)ih

« Par SaVlVl fils do 'Allai. »

486. .121 p d'pcn p ino'?

Il Par Mattàn fils de 'Aslam ...»

Il y a doute entre jnD et bDî2.

487. . an p î[l]nn'? « Par Hadîdàn fils de ... »

488. ^VSN p] nnnb « Par Habib fils de 'Ab'el. ..

Il faut probablement lire 'Ab'el au lieu de 'PN'^x dans V. .38() <•

(Littmann, p. 62).

489. i^y p ]ni2^ p '7N[n]DD p p'?'?

<i Par Laudliàn fils de Samar'el fils de \amtan lils de Gliiyar. »

Même personnage D. 2^8. Ghiyarat est un nom arabe connu;

peut-être ici Ghiyàr.

490. Deux inscriptions. On ne distingue nettement que ^VTÛj.

491. ]^bif p uviab

« Par 'Abchani Ills de Ghoulwân. »

Le dernier nom est nouveau.

492. "jDD p "':n'? « Par Hannay fils de Màsik. »

493. . . . p 1T2 p -bi:b

« Par Màlik iils de Sâ'id ...»

494. nrni '?Dn'7DDpi nn -"']ii icp-'pN i D:y p lyc'?

Il Par Sa'd fils de Ghànim de la tribu de Qarnar

La lin nous échappe. Peut-être faut-il lire n["']n T'a"; cl". riTi

dans 7^i7; mais cela exigerait l'emploi de la deuxième forme pour

iLo « chasser ».

495. Dh^' p bn:ùb

« Par ThannCl lils de 'Oulaim. »
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496. CN!:"! xp-)CT -)';iT. \s-inc p tn*:: p ^xit'

Il Par \\ à'il lils de Sa'ar lils de Sakhar'el (?)...>

Ici encore la fin nous échappe; il est j)eu probable que Ton ail

une suite de noms propres.

497. d'pd nSiD mnc""?

« Par Sahwat. Que ha-Làt donne le salul ! »

Sahwat est un nom nouveau.

498. nci ^c^:Np^T:l ï]iS-;-\s' 'i dh p dt:-):; p y^fi^

«Par Khâlis lils de Sirmat lils de Taim, de la tribu de Da'al. ...»

Sirmat est un nom nouveau; cf. Wustenfeld, Pkefjister, p. i/iG.

Da'af ne se retrouve par ailleurs; mais l'explication en est difficile.

Quanta la lin, il faut si<fnaler NpiC, déjà relevé dans 'i9() el dont

nous ne ])ouvons fixer le sens.

499. h'J u'jv, TJD'ba ^ p~2 p -)Ctj p r'?-:»'?

«Par Gadlât lils de 'Ibsàr lils de Badràn de la Iribu de Sa'd. (}\u' le

salut soit sur son père et sur son frère Tarah. . . »

Gadlàt est un nom arabe connu. Nous n'avons rien à c<)ni|)arer

à 'Ibsàr.

500. i^rpi*'? \2 'pn p dz'^ p ]^&j'?b

« Par Lrollimàn lils de Tasm fils de Khàlis lils de LiOlhini'in. »

'l'asm, ([ui .ipparaîl ici pour la première fois, est le nom dunv
vieille tril)u arabe.

501. Djc'i: p pny'? p D'?[n]N'?

«I l*.'\i' \liiaiii lils (le lii'olliniàn lils de 'j'asiii. »

502. '?nN* p '^yj'2 p 3Tn [p] -;[i*]c p ^-'n'?

Il Par Ilarb lils de Sa'd lils de Ifaib lils de Mniii;liiiiv lils de '

Alilaiii

Il a lail naiire les brebis, alois Làl esl veiuie en aide."
t-

jjLè est le |)bilirl de ^Li- be deinirr mol pciil se lire "^r.



— 150 — [558]

503. r'r[t:]n p 12:; p dix p -o'jb

q'td n['?]D n. . .NH. .m tj p iiî? p -ri p
« Par 'Abd fils de 'Ouwais fils de 'Abd fils de Hâmilat fils de Sà'id fils

de 'Idàd fils de 'Audh alors Làt a pi'ocuré le salut. »

"Ouwais, fréquent au Sinaï : lî^lN, n'a pas encore été signalé en

safaïtique; cf. Yàqout, II, p. 596.

504. nvjii p nh-iz p -ri p d^pht^ p -ri*?n i"ir'?N*["] TJ-n-bii '?D n:c ^1^x2 'im

« Par Said fils de Mouhalliin fils de Sà'id fils de Mouhallim fils de

'An'am et il a fait paitre à 'A'tal l'année où ont fait la paix la tribu

de Ba'ad et la tribu de Awidh. Que le salut soil sur Sawàdet surGai'in. »

Nous lisons sàlama; mais on pourrait admettre un nom d'ac-

tion. Il reste indéterminé si les tribus nommées ont fait la pai.v

entre elles ou avec la tribu de Sà'id. Pour la formule et le nom
de lieu qui apparaissent ici ])our la première fois, il faut com-

parer 552.

505. DIX p -[i?]2: p isi?'?

« Par 'Abd fils de Sà'id fils de Ouwais. n

506. T]irj \2 ncxs'?

« Par Bi'ausilii fils de 'Ouvvaidlial. »

507. 1^1 p [:i]i'[n] p U/Tip'?

« Par Qàhich fils de Houdâg fils de ... "

Le dernier nom est douteux.

508. DC"! p ''LTs'X p X^^tf}

« Par Ma'n fils de Gahch fils de VVasm. «

509. Douteuse.

510. Deux inscriptions.

a. QyjN p h[ii\^y^ p Dy:x p lyiî'?

DjD [^nn Min[i] "]dd p
Il J\ir Sà'id fils de An'aui fils de Ivabb'el fils de 'An'ani (ils do Màsik. Il

i\ lait paître les cbevaux l'année ...»

Le pluriel de '?n apparaîtrait dans \ . [Vù!\ : '?"'n; cf. Lillm., j). G8.
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6. ~ri p [Sn]")''^'?

<c Par Cihayyar el fils de Sà'id. »

511.
.

D"in[N] p \hn p -nS

lp3:D=?nM 2i[v] p -c: p
« Par Hadd fils de Khàlis fils de 'Alirab fils de Màsik lils de (Uiarib ...»

Même personnage, V. SSg; la lin de la filiation se retronve dans

notre 733.

Charîb est un nom nouveau. A la fin, on est tenté d'isoler le

verbe r\bù.

512. \\3i p i*:N' p ^N^i p niib

iDcn [')]rj^ ih [nj'?"! -iPNpi -c: p d>*:n p
i( Par P«ahàli lils de Ral)l)'el lils de 'An am fils de Rabb'el fils de 'Aii'ani

fils de Màsik consternalion pour celui (|ui détruira cette inscrip-

tion. »

Même personnage 465. Pour la fi)rmule finale, cf. I7'i d 'lOO.

513. n'?['n] ny p mcy p anu-' ]: v'^'^'^

i< Par Khàlis lils de (ihaliiii lils de 'Ainirat lils de 'Amni. Que la cou-

slernation soil sur son ami (|ul a coiiibaliu. ... et que le (dieu) (îad-

'Awidh et la (déesse) Làl exterminent dans le (pays de) Uoùm ( (lui

rpii. . . et aveuglent celui tpii effacera (cette inscription). » •

^\mîrat, Aixtpdôov, Wadd. 2029, noigk'eau en safaïtique, est

connu en nabatéen : DT^Oi? et en arabe. On pourrait lire encore :

'Oiimàrat.

Dans le passage douteux U?'?CN i, il faudi'ait peul-ètrc lire «celui

de la tribu de. . . » . . rbjii 1.

514. 2n'ihii p "|nT p Dm''?

« Par 'yVlis fds de Zàl.nk fils de Rlwalial). »

515. mp p ^:\d] p ^:d p Dnzh

njfiiS* ^y Dvn '?N-)"'y p [^]:z p
<c Pai' S;iliin lils de l'"àiiiv lils t\i- l'";itii\ lils de (^)a(l;ini liU de [''àniv lils

de ( ili;i\ \ ,ii' l'I. Oiir le sjiliil seul sur son lif'ic, 11
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516. -)D p -i-iyc p -ri p pn^

Il Par Kahhàii lils de Sà'id fils de Moughayyir fils de Soûr. »

517. p ni? p ii» ]D [ii* |]3 i[^]vi2b

nrJN vnn[i] nD[2i] p ne p niio

-)[iy]^ "i i['irT y]in [i]'? d'pd n'pnD

M Par Moiijr;;-liay\ir fils de 'Audh fils de 'Audh fils de Ghauih fils de

Sakhni fils de Soùr fils de Safoûh, Il a transpercé son fi'ère; que ha-Làt

donne le salut au porteur de lance [ou : à celui qui transperce).

Qu'elle aveugie celui qui effacera ( cette inscription )! »

ne est très douteux. Safoûh d'après 831. Nous lisons nflN*

sans tenir compte du ^ain, peut-être simple accident de la pierre.

Pour la restitution yin i*?, cf. 62. Un frère de notre personnage a

gravé 791 a.

518. jtrc'pyn'? n3i[i] nncx p c'C'j p. . . .

«Par. . . fils de 'Àtis fils de 'Askhar. Il a sacrifié en l'honneur de

Be'elsamîn. »

519. -)]nDN p on p zi'û'jb

Il Par 'Alis fils de Taim fils de 'Askhar. »

520. p p 3>'u; p \:à p inizb

Il Par. . . iils de Thann fils de Cliou'aib fils de Raun. »

On peut hésiter entre T ne et 002; on a ]1H'C dans V. 187. Notre

c(){)i(' porle 3i*u'j, que nous corrigeons en 3>'*ù', nom connu, d'après

la suivante.

521. p p 2:;['c] p ]:tb

Il Par Thann fils de Chou'aib fils de Kaun. »

522. nsy p n::^'?

Il Par Gounainat fils de Ghaziyyat. »

Même personnage, V. 33o.

523. IC p SnDx'? » Par 'Akhab fils de Soûd. «

'Akhab désigne en arabe ce qui est de couleur gris poudreux

comme le poil de certains chameaux.

Soùd est peut-('tre à corriger en Sa'd.
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524. -)[n]T2- ]'ù p nr>b

«Par Hadjdjàtlj lils do kha/.n (a éU* j^ravc] ce poulain.»

Ijadjdjàdj ne s'est pas encore rencontr('' en safaïtique; il ct)ires-

j)()i)d au palmyriMiien *JJn.

525. ;^3vV î2 V2 p n'cvzb

« l^ar Ka'aiiiinilii lils de Kass Ids do Alnvvàn. n

526. Deux inscriptions.

a. nc^:r::3ni*T iiDc: p h^n"?

« Par Hàrnil lils do Noiichhat .... »

La fin nous échappe.

b. rf2'c[:] p . .!:: p "':^

« Par Nctùr fils de. . . . (ils do Nouchhal. »

527. *i:i[i*j"i D^^'J p '?Nr:"i:i'?

« J'ar Garam'el lils de 'Amiral .... »

ulli* est écrit avec la mt-nie particularité ([u au J()3.

528. n[3N] -)Pv\* -yn -y p b^ p i^zb

« Par Kainid lils i]o Mail lils dr Idd. H a trouve la trace (l'inscriplioii)

de son père (?), alors il a regravo (son nom). Que le (dieti) I^odou

(lia-Roudà) aveugle (jui l'effacera.»

Dans le niot'^PwX, la copie doit porter un trait de Iroj).

529. *^*::n p [p3>*^

" Par ll)Nàii lils de lia-Nàglrli. "

]0> est nouveau; correction d'après 717. l>e nom du père est

nouveau aussi; cf. Nayé(JOv dans notre grecque Ih.

530. -i-C p CN^ . P;.r "Aus (ils (]r Sa'd. "

531. npc p N-CN* p ^rp'?

u l^nr ^alioùl lils de ' \sda' lils de Saqm. »

On [)eul se demander si NlûN ne doit pas être corrigt' en N~1CN'

(|ue nous rencontrerons plus loin.

MM. Diissaii.l cl \h..i.i. ,1



— 160 -^ [562]

532. ^s'fny p ^t:n p lah

<( l'ar Add lils de Hâmiy fils de Gliawilh'ol. »

Ghavvîth'el ne se rencontre pas ailleurs.

533. ]^^n p "«N"! p '?X3m'?

« Par Wahb'el fils de Da'y fils de Himyàn. »

Cf. D. 258.

534. 11D p Dp: p -ne p iv p j'?Dn'7

« Par Himlàg fils de 'Audh fils de Sawwàr ^fils de Nàqlni fils de Saw-

wàr. 1)

Même personnage , ^^58; cf. 'lo.

535. "tt: p np: p iie'?

« Par Sawwàr fils de Nà([ini fils de Kaniid. »

536. >b'^:< p d'tcn'?

« Par Aslam fils de dadhlay. »

537. y^n p ^'py p >:n ]3 ba^^iih

" Par Ghayyar'el fils de Hanhav fils de Aliyy fils de I lou(jàf,'.«

538. Djna p Dip'?

" Par Qadam (ils de naliin. »

539. Deux inscriptions.

a. \nn^ '?N*:p p 'C'np ]2 ''?N:p'7

« Par Qàn'el fils de Qàl.iich fils de Qàn'el. Il a transpercé l'intrigant (?);

que ha-Lâli (Allah) le délivre (toujours) !»

Ou : « car ha-Làli Ta délivré ». Cf. 62.

6. m.n'?

540. lin |]2 p ayt^' p pT p Di*[i]'?

«Par Na'm fils de Uafibàn fils de Chou'aib fils de Kaun. (Il a campé)

en ce lieu. »
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541. p'pBp p T)^'j:i

K Par Na'àmat (Us de Qàlilat. »

Na'àmat est cité par Yàqoût, I, p. i 18.

542. ib": p IDn'? « Par 'Asad fils de Mauloùd»

543. yy'?! '?x:n p bii:nb

«Par Manncl Ids de llann'el. . . »

Il faut probablement corrif^er y"*? en "«in.

544. k]*ti ]3 an p q-i'?

"Par W adm (ils de \\ adin (ils de Warâ. »

545. p3 p p p 3VJ p pu'?

" Par 'j lianu fils de (Ihoit'aib (ils de Kaun (ils de Baqq. »

Ba(|(| ('s( un nom nouveau.

546. i"!y-\v i n:iN p p-^y p [n]'?

«Par 'Oumm lils de GhalaCàn fds d'Odbainat de la tribu dc'Awidh

et Mard du j)euplo de Roùm. Que la (déesse) Làt donne le salut. »

îi'apparitioii du nom de Gbatafân est intéressante. ~"i^, s'il faut

bien lire ainsi, s'est renconti'é en paimyrénien; cf. J^id/.barski,

Handhnch, p. ',\ 17 et 5o2. Mard était sans doute un Syrien séden-

taire, (le mol |)eul être u!i Verbe : en arabe mnrid a le sens de

rebelle.

Le graveur a commis un doublon en <;ravant le nom d"()dliai-

na( : r:ir:'^N.

547. p r\^v D"i bt( pic d:z iï- r^'S'bn i bv^:^^ p ex p ]'':b

)Dcn [-i]*!*" i'? -iiv n'?ns ^Z"pn ex

i< Par Màzin lils de Aus lils du Yisnia'el de In tribu de Hail", l'année

oïl le peuple de Roùm a emmoué (lliAniit fils de 'Ans Tnirber. Que la

(déesse) Làt aveugle celui cpii dcirnira celle iusnipliou. »

Mà/.in est un ancien nom arabe.

""i est le verbe aiabe^U»; cf. firi'i.

"wpn pourrait iMre un rlliiiiipie. Nous io(lin<»ns ccpciidanl a \
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reconnaître une nisbé de (j^ «arc», terme f[ui ne s'est gnère con-

servé en aral)e que dans le langage astron()mi(|ue. L'emploi du

chin au lieu du sin n'est pas à objecter; il peut être dû à l'in-

lUience araméenne, certaine dans Be'elsaniîn et probable tians

5a'/«i= syrien. Ghâmit aurait été pris comme archer dans l'armée

romaine.

La formule finale — reproduite dans 731 et D. 323 — indique

que le verbe '^axvwara pouvait en safaitiquc se construire avec //',

ce qui justifie notre restitution dans 173.

548. Deux inscriptions.

a. yin"? « Par 'Aba »

Nom nouveau difficile à expliquer, peut-être "Aba".

« Par Kamid fils de Ham an de la tribu de Qaclim

549. yj^ p Di?:N p nn'?

« Par Rouwaih fils de 'An ani fils de Ma'n. »

550. Deux inscriptions.

a. nDN Vi' D>'n pnr'? p y:N ]2 -iz' p d^v p icni''? p nt:^;'?

nbù'p h:: n^^iD nzi^i bùn 'pnp Di?:N bv^ [n]m' '7i?i n'pfi 'pri m- ^l'i

d[p]:d nfiN "inx ~:m 0^70 nSiD n:*ù* n'?n"î isna ymi ]xi'n "^im rnn

« Par Chàralt fils de Li otlimàn fils de Ghâmit fils de Chouraik fils de

An'am fils de Li'otlimàn. Que la paix soit sur sa mère et sur son père

cl sur son oncle maternel et sur son oncle paternel et sur An'am qui a

tué son oncle maternel Sabàli
;
que la consternation soit sur Taraii le

fils de son oncle. Il faisait paitre les brebis et les abreuvait dans une

mare, or son oncle maternel (Sabàb) lui était hostile; mais ha-Ltàt lui

accorda le salut; il trouva la trace de son fi'ère et se vengea. »

Chàmit eut un différend avec un oncle maternel du nom de

Sabâh. Aidé de son frère 'An*^am , il tira vengeance de cet oncle

maternel : ils le combattirent et peut-être. "An'am le tua, suivant

qu'on admet pour "^np la troisième forme ou la première. Le fait

que le fils de Sabàb et non Sabâh lui-même est voué à la malé-

diction, semble indiquer que Sabâh est mort.

Au lieu de mn on pourrait lire m^in.

Le sens de nsn^ ymi est douteux.
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Ici "iflN vise très probableniont le campnmont lui-même.

Dans notre reproduction (Comptes rendus Acad. des Inscr., 1902
,

p. 255), le noun de châiu «ennemi» est mieux venu.

h. Di?n -j'??: ][2] DipN p v-^ P mpN^

Par 'Aqwain fils de Raliad fds de Atpvain 111s de Màlik. Que le salut

soit sur son oncle maternel et sur son frère. »

^Aqwaru est un nom nouveau. Rabad aussi, cf. Wustcnfeld,

lîegister, p. Syô.

551. -'?"! b:f:^ p lix p i'j"?

« Par 'Audh (Ils de 'Akh fds de Gou al ... »

Peut-être faut-il lire . . .~'7'[l « et ont mis bas. . , ».

552. n:c n'pîn ^-1^x2 "'y[-i]i i:'j:-\x i c^^c [|]3 ir^ p d^'c"?

«Par Chàniit fds de Sà'id fils de (^lianioiis de la tribu de Nichkâr.

Il a lait paître les poulains à 'A'tal l'année où a lait la paix la tribu île

Ba'ad. »

DDîl? est un nom nouveau; peut-être faut-il corriger en nD'ù'.

La formule que nous avons rencontrée dans 504 est confirmée.

'AHal devait être le nom du lieu où ont été recueillies ces inscrip-

tions entre en-Nemâra et (iliadir ed-derb, sur les bords du Wàdî
el-(îliarz.

n'?D est à rattacber a Jij « poulain », terme cpii existe en sabéen.

553. -V3"\s* i q^jN p W'ù'it"?

nDp: n'pnc D:^ ha n-ip3 :(rn

«Par 'Achyam fils de 'An'ani de la tribu de Ba'ad. Il a pousse son

bétail vers (raum(?) , alors la (déesse) Lâl s'est vengée. »

'Acbvanif^st un nom nouveau, cf. \Vust(;ideld , licfiisler, p. <)0.

y~ serait une dcuxiènu' Ibijue de r-.i:> « marcber lentement».

554. m \\* "'i:in ^^n r:cn d:<:^2 t^î-i p:'^n' p p*jy p Tin?:'?

TTlTP';; Ti33

11 Par Moubawwar fils d<> (ilialal;'m lils de 'Odliaiiial. Il esl venu à

Fingat(?) l'année où lia-(îadliy a lail la guerre vois Hoùin a rxisià. . . ..
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MouhiUYwar iio se retrouve pas ailleurs.

Nous avons isolé ")'* par comparaison avec \. 4 : n^mn T'îil;

le sens est difficile k préciser; nous conjecturons : venir, camper.

A la fin on lit peut être un nom de ville : "ii'3, Bosrâ, la capitale de

la province romaine d'Arabie; mais lu traduction de ce passage est

incertaine.

555. on p OT.p^ « Par Qàliicb (Us de Taim...

556. D^T nSiD yifn n\2bz p an p n::'?;:'?

«Par r'alilat lils de Taiiu lils de Falilat. Il a transpercé, alors la

(déesse) Lât lui a procuré le salut. »

Même personnage, 56^i et 566,

557. . . .Di'n i2iy ]3. . . .li p n2:J'?

Il Par Dabi' fils de . . . lils de 'Asid, Que le salut ... «

558. . . .2 DTn \nD n[:]D pyon-a îiyi '?N:p p z'wp p bii:pb

« Par Qàn'el fds de Qcàhich fds de Qân'el. Il s'est attaqué aux Ma'az-

yàn l'année . . . du Roùm ...»

Le groupe )MVCn, peut-être un nom de tribu, se retrouve dans

V. 93 (Littm., p. tiy) et D. 4o4 (Littm. p. 70); cf. les pîVD ^i2

à Palmyre, ds. Lidzl)arski, Haiidbuch. Il serait intéressant de rat-

tacher "TID à i^yKi et d'y reconnaître la constitution de la province

d'Arabie; mais ce serait aventuré.

559. "li")"! 'HD i-'HVîin 3x p n''t:c p [Dp: p n'?^'?

« Par 'Alih lils de Nou'aiin lils de Samyat lils de 'Ab. . .que Redon. »

Samyat, exemple uni(pie, est j)eutêtre 2a/ueaToy de Wadd.

2 33o, cf. notre grecque 24.

560. '?D"iND3. . .)i) n3[c^]j p b^nb

M Par I làniil lils de Nouchbat ...»

561. no p nb^ab

u Par ' Asiain lils de Sawàd. »
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562. pm p in'Cî^b

M Par Qimhâz fils de Wahbân. »

Qimhâz est un nom nouveau conlirmé par 706 a.

563. noc-i p -jcD p -lyc ]3 uW"?

« Par'Oulaim iHs de Sa'd (ils de Màsik (ils de Rouiuaiinat . . .Que le

dieu Gad-'Awîdh protège celui qui voyage et lui accorde le salut. »

Les lettres de ")KD sont interverties.

Dans la partie qui nous a paru irréductible on peut lire :

Xfut ^^ ti^^ « et il a été blessé (d'une flèche) par son père »?

564. n:3'7D p on p n'o'pD'?

u Par Falilat 111s de Taini lils de Falilat. »

Même personnage, 556 et 566.

565. pip p ^.N p n^D2 p '7N[d-)] p cpi'?

« Par Waqs fds de Rafa'elfds do Bitaimihi lils de. . .lils de Qoudàan. »

Wacjs est un nom nouveau.

'?NDl est douteux.

pip doit être rapproché du nom de tribu Qoudà'at.

566. n:iN p vr\2 p na^[D] p dd p nis'iD'?

«Par Falilat lils de Taim lils de Falilat lils de Bouliaich lils de Odhai-

nat. .)

Même personnage, 556 et 56^1.

567. pn^ p nx p n-'yc p "'j^o p '7-!:x'?

« Par 'Agdal (Ils do MouglmiN lils de Moughayyir lils diî 'Akh lils de

Matyân. »

568. Ci''?[J ]J2 ex'? .. Par 'Aus lils de. . . »

Le nom du père est douteux.

569. cay^b

\nlll tioillcUX.
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570. byàn'jb ou b^ù2'jb.

571. -ID'? « Par Sawâd. »

dette inscription est répétée deux fois.

572. . .p bii'J2D p '?ndin'?

«Par 'Ouwais'el fils de Sabba'-'el. . . »

Sabba'-^cT est un nom nouveau; en arabe on rencontre Sal)î' qui

existe aussi en safaïtique; cf. D. 8i et 85.

573. i[r\]i2r\ ]^r2n p -ne p c'cr.'?

Il Par Ilouchaicli lils de Sawwàr fds de llimyàn (a été gravé) ce pou-

lain. 1)

Même personnage, 603.

Le premier nom peut se lire Houcbaicb, Wùstenfeld, lîeg.,

p. 2^7, diminutif de Hacliacli rencontré en palmyrénien, cf. Lidz-

barski, Handhuch, et au Sinaï, CIS., II, 1196. On peut encore

comparer Aa-aiaa9rj dans notre grecque 69.

574. . . .]2 d:: p ']'?vb

« Par 'llk lils de Niks. . . »

Le premier nom est nouveau; mais ])eut-étre faut-il corriger en

Màlik. Quant au second, on le lisait déjà dans \'. Syô et peut être

aussi dans W., Il, àg.

575. np]îy p Dzn"?

u Par Gounainat lils de Ghaziyyat. «

Même personnage, 352 et 592.

576. ï^cn. . .^rro p d:?:'?

«Par Nou'alm lils de jabr. . . «

577. 'J:r\^ p n\nn[^]'7

« Par ^aklitivar lils de Mifnà'. »

Même personnage , 582,

578. ]'n p n'?n2'?

..Par I')ikliàlil.i lils (le Klia/.n. »
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579. ntrii: p \v-6; p 'j^ï; p ym"?

<i Par kliazix fils de Falloùl fils de Nalharel fils de Touhailat. o

580. n3[N]3 p •^'?y p D'jb

« Par 'Amm fils de 'Aliyy fils de Bi'abihi. »

581. :iiT. [p] '^^n p-inc'?

« Par Sakhr fils de I làmil fils de IJoiulàg. »

Même personnage, D. 894 ^•

582. y:nT: p l'^Dwh

K Par Yakhtlvar fils de Mitnà'. »

Même personnage, 577.

583. .IN p bni p i'j^nb

Il Par ha-Mouàdh fils de Bahil fils de. . . >•

584. . . .n]-iiy3 p [^]c?Do'?

« Par Moumachchay fils de Bi'adhrihi. . . »

585. -izît: p n"':i p >:2 p h-tj p -y p îiD'?n'?

u Par Khàllawwaz fils de 'Idd fils de 'Ahda' Ids de BaniNv lils de Gou
làli fils de M(juzalvkar. "

KhâHawwa/. n'est pas certain et ne se retronve pas ailleurs.

N"1D> est a rajjprocher du même nom nabatéen, cl". Lid/.barski.

Mouzakkar est un nom nouveau.

586. N"i2>' p l'J p ^THN*?

« Par 'Afiral) fils do "Idd fils de 'Abda'. »

Frère du précédent.

587. Tin "itrp p c-jn p "'î:ïn p ^li p hnzh

u Par Kàhil lils (le Kliail fils de A.skazivY (:') lils de Kliatas lils de Qa-

iiiar. (11 a caiuj)é) en ce lieu. »

'AskazÏNV est d'explication dillicile. l'eutètre un etbni(|U('.

En arabe (tii emploie comme nom pitipre ( )amar elQoiimair.
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588. -'pt: p C[x]'? u Par 'Aus lils (le MâUk. ..

589. ...l'?0 p [DX]'?

«Par Oumm lils de Màlik.. . »

590. 2Vr\b « Par Hachb. ..

Nom nouveau , exemple unique. Peut-être AaSos.

591. 'rnix p Sid'?

«Par Kâhil fils de 'Abkliâl. »

Wbkhâl est un nom nouveau, peut-être Ibrmé de deux termes

de parenté.

592. n^îypn:::\'?

u Par Gounainat fils de Ghazlyyat. »

Même personnage, 352 et 575.

593. pny p iib

« Par Dâd fils de Ihyàn. »

Dâd a été reconnu par Halévy, i52. Ce nom est très répandu.

On a Dàd dans CIS.. IV, 5, i; à Palmyre : Nil et au Sinai : rrn,

CIS.. II, 770, 853, 1065.

*Ihyân, bien que se retrouvant 753 , est assez douteux.

594. nfiXD p •JDi'?

« Par Wasit fils de Bi'akhihi. »

595. "nn p -cd'?

« Par Simâk fils de Hawwâr. »

Simâk est un nom , nouveau en safaitique, dont Yâqoùt fournit de

nombreux exemples. Ainsi se vérifie la conjecture de Waddington

qui, trouvant dans une inscription de la montagne druze, à Tafhà,

n" 2169, le nom de ^Vfxo[)(^ov, se refusait k y voir une altération

du grec '^v^fx^xos.

596. li'S p Dia p onS

« Par Ouwais fils de Oudm lils de Sà'id. »
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597. n:n2^

Nom douteux. Peut-être : Biliannihi,

598. bi:^ p ipbb « Par Laql) (Ils de Gadil. »

Ces deux noms sont nouveaux.

599. Trois inscriptions d'où l'on détache peut-être D'?n.

600. nop p ^jK'? « Par 'Any fds de Qainar. ..

Même personnaj^e, 671 et 713.

601. ^-^,''?'jh

Nom douteux.

602. zitbn p ]-2nib

«Par Dhahliàn fils de ha-Ka'as. »

lïa-La'as est un nom nouveau; cf. PCN*?, D. i65 a et d,

603. |[^]Dn p -lie p u<"vi'n'?

« Par Houchaich fds de Sawwàr fds de Himvàn. »

Même personnage, 573,

604. wn p bm^b

« Par Mouhdal 111s de Houchaicli, »

Mouhdal est un nom nouveau.

605. 2[Hy\ p bif} p ][^]b

« I*ar Thann fils de Wa'l lils de Diii'b. »

606. liTy p D-i [|]3 n^y'?

«Par 'Allh fdsdeRabb lils de. . . ..

nry est douteux.

607. i':c p cyS p ce p yya p nxc-i p dinS

« Par Ouwais lils de Haf'at lils de Ba^diul lils de Sauin lils de La'as

lils de Soumair. b

Mt'mr j)ersonna<,'(', 7"20 /*.
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Sauin est nouveau; La^as aussi, mais ce dernier est connu en

sabéen sous la forme DD^**? , cf. Homniel , Chrest.

608. ubà p niva'?

« Par Biaudhihi fds de Thâlim. »

Cf. D. 2 46. Même personnage, 649.

609. iii'i'y p n[^]'ii'3 p ['pJNnii' p iz:b

r]i p n"'U?", p ni'jN p
u Par Soùr ills de 'Adhar'el fils de Bi adhrihi 111s de Ghadâdat fils de

'Anâdat lils de Wachyat lils de Daif. »

'Anàdat se lisait déjà dans D. i86. Wachyat ne se rencontre pas

ailleurs.

610. y:no'' p pax'?

« Par 'Abiyyàn lils de Yamtani'. »

Yamtani* est un nom nouveau, un imparfait de la huitième

forme comme Yamtasik.

611. p]î3p p bu p ~nDb

« Par Sawâd fds de Nazal lils de Qal'àn. »

612. î]'?i' p i'SiD p >':nT: p d'?d"''?

« Par Yasliin lils de Mitna fds de Fitla fds de 'llf. ..

Les deux derniers noms sont nouveaux. y'pnD comme yinir est

probablement un infinitif de la huitième forme.

613. pn p ']bi2 p Dub

«Par 'Aus lils de Màllk lils de Haddân. »

614. .'^'piJn nnD p bi<::àb

« Par Thann'el lils de Katit »

TiC dernier mot est peut-être un ethnique : "''?'i;in. Même person-

nage, 462.

615. r]D]i p -:^'ch « Par Màgid lils de Dhafif. ..

Même personnage, 702; cf. 1). i^o a.



[573] — ^17J —
616. ^vi:!:! p n'?[DN]'?

Il Par Allai lils de Waiiiam'el. n

Même personnage , 'S'i^i.

617. pnn p Sicn'?

CI Par Amlial lils do ITabkàn. »

Même personnage, 339.

618. Li^à p pinx'?

« l'ar Ahwaq fils do Thàliin. »

\\hwaq est nouveau.

619. DN p \s*3T p ^x:dt:'?

.« Par Masak'ol lils de Rahb'ol lils de Aus. »

620. D"!p p ^D3 p -cy^

« Par (îliàmid fils de Basil lils do Qadain. »

Gliàmid est nouveau; cf. Wùstenfeld, Regislcr, p. 170. Ikisil

est cil('' par le même, p. 109, cf. aussi D.-H. Mùller, Epigr. Denk.

ans Arahien, XXIV, 3

621. n--[2] p^w^

Il i'ar A/r lils do Kadàdihi. «

W/.v est nouveau.

622. ...pD-pNS I. Par 'Acidain lils do. .. »

623. . .i[y]^ ppn:: p n:,iS

Il Pai' llànl lils (\i' Sakhdàii lils de \a()ù(lli. «

Même personnage, V. 378; cl". 1). 3 33.

On j)out lire Ilàni' on llounai', les deux noms se renconfraiil

fré(pieinmenl en nabaléen et eu particulier au Sinai; cf. JJUni.

,

Zur Entz.,\). 37.011 trouve jbû dans YàqonI, I, p. 760.

624. • • -1]= -=-N P 23C'^

iiPaiCl.abil) lils do Al)sa'. . .
..
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625. n[2]'2 p 7\^^'1

« Par Chàiiiit lils de iSahàli. «

626. ny:'? « Par kou'ait. ..

Kou'ait est un nom nouveau; cf. Yâqoùt, H', p. 172.

627. ]'^n p -^ic p Dp[:]'7

« Par Nàqim fils de Sawwàr lUs de Iliinvàn. »

Cf. 603.

628. ^:N p i'jb " Par 'Audh iUs de 'Any. »

629. vn ]2 ncip'?

« Par Qouwaisat lils de Klià idii. »

Même personnage, 397 a et 6'i5.

630. 12ît: p :!S&'?

« Par Fadig lils de Muuzakkar. »

Fadîg se lisait déjà dans 1). 2()7.

631. n3[3^]n -'?!: p cx^

« Par Aus fils de Màlik (a été gravée) cette cliamelle. »

632. . i*2 p \S*::i'? « Par Gaun'ol fds de . . . «

633. -nn -)im -iv ]3 i'j p [njy p iy"'

M Par 'Audh fils de Ghauth lils de 'Audh fils de 'Audh de la Irihu de

'Awîdh. Il est venu en cet endroit. . . salut. . . »

634. PCip p }[i]^V P ~3>[n]'?

«Par ha-'Ahd lils de Qamaràn lils de Qouwaisat. n

Qamaràn se lit dans \ . 3^8.

635. p DN-Si*'? " Par Abdaiis. ... «

Nom n(.)uveau ; mais peu ccilain.
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636. nnrj p 'ûiv p bii^'\> ]2 bnb

« Par Rhail Hls de Qadam'el fils de 'Abt fils de 'l/liàin. »

*Izhàm se lisait déjà dans V. S/iq.

637. D'7C[n] p m^'? « Par. . . lils de 'Aslam. »

Le premier nom est douteux.

638. -ilX'!: p ]i'ùb

«Par Thà'iii lils do Mouch'ir. »

Jj» co[)ie porte '7Vù'tr.

639. yi p Dnm [p] ni'pb

« Par Qadani lils de Rilihàiu lils de \\ ass. »

Rihhàni et ^^ ass ne se retrouvent pas ailleurs.

640. -ry p ^yi^ .. Par Wa'l lils di- Ghalr. »

Même personnage, V. .^g^.

641. \y[:]p p on'pi''?

«Par 'llhAni lils de OànVI. ,.

642. ]r\^ p Ns'a:: p nn^

« l'ar Taim lils de Kanab'el lils de Mattàn, »

643. n'?: p [^]:2 p nb-i2'^

« Par J)i(lliilliiii lils de BaiiiNS lils de (loid;"ii). »

cr. .').sr).

644. . . .p -2n p N'T^x^

.. Par Al/.a' lils d.- I.Iahk . . . ..

Deux noms nouveaux. Doule enire "pn et "jin.

645. p\n ]: rnp':'

" Par (^iiiwaisal liK de Kliàidli. "

\l(''me peisininai,^' .
.')'.)7 « «l i\'l\),
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646. '^N'?: ]2 ~r,^ p n-p'?

« Par Qadaiii lils de Waliid lils de. ...»

Le dernier nom est douteux.

647. ncip p -b'ih

« Par \\ alid iils de Qouwaisal. "

Walid ou Wallâd est nouveau en safaïtique. Au Sinai, Eutin|^f

a relevé l"*?"; cf. Lidzbarski, Handhuch.

648. îîi' []]2 am^x p i^o p m'?

« Par Wadm fils de Sa'd fils de 'Elwahab fils de 'Aziz »

Dans 768, on lit îî []]2; peut-être à corriger en îîi'.

649. nnb^ p Dbà p npjya'?

« Par Bi'audhihi fils de 'Phàlim lils de ilhàiii. >

Même personnage, 608; cl". I). 2 4G.

650. "iciN ]2 D:2h

« Par Banat fils de »

La copie porte nettement "ON, qu'on est tenté de corriger "ICX;

quoifpie le même mot se retrouve \. 99. Au lieu de "iTù'IN dans

Euting, 5cJi, le CIS., II, 985 lit rrca.

651. mi*c p pn'?

« l'ar llayyàu lils de Sa'dat. »

• Hayyàn se lit V. 280, cf. Wûstenfeld, 7tV(/iA/f'/, p. 197, et en

nabatéen, Lidzbarski, Handhuch.

652. -)iCN p naii'?

« Par Khabt fils de 'Aswar. »

Même personnage, 207 a et \. 91.

653. "lli* p Di''? «Par 'Amm fils de 'Ouwair. «

^Ouvvair est un nom nouveau; cf. Wustenfeld, Ref/islei, p. 3y').
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654. api p c;n3 p Dcy'?

« Par "Asm fils de Bouhaich fds de Nagi' »

'Asm est nouveau; Yàqoùt, III, p. 536, cite "^Asàniat.

Nagi', d'après D. 2 53, rappelle le nom arabe Nagiyat.

655. abo isnnD [n]D[N']-p \nrn -)T^'T2 p -jnî'?

« Par Zàhik fds de Mouch'ir. Il a transpercé (attaqué) son frère (le

fds de sa mère), que le (dieu) Redou (ha-Roudà) donne le salul ! n

Même personnage, D. 32 1 c; cf. D. 35G.

Ici lè") est nettement écrit "'i").

656. ''iy p iiN p '\b12b

« Par Màlik fds de 'Akh iils de 'Adiy. h

'Adiy, « qui a du bien-être » , est nouveau.

657. D'jb p nvi^D p pny p gn'?

]]di[n] p -)Dd p dd p
« Par 'Oumm fils de 'Aiî({ fds de Mouch'ir Iils de La'as iils de Sauni

fils de Soumair fils de 'Adassàn. »

Même personnage, 693 et 728; cf. 607 et 720 b.

^'\tiq est nouveau; fréquent en arabe. 'Adassàn est de vocalisa-

tion douteuse.

658. innD p u^fzab

K Par 'An am fds de Mouhri'. »

Mouhri' est un nom nouveau.

659. ivryD p lia'?

» Pai' Badr fds de Mouch'ir. »

Cf. 75^1.

660. pyj p ^^dd'?

« Par Moufniy fds de No'mân. »

GUADJH ED-DEIilî.

661. -CNnS «Par'A'sad.»

\l\l. I)ll^^aull .1 Miul.r. 12
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662. -j]DD p |n'? «Par Hann fils de Màsik.>

663. iD[:]p p buD-mb

« Par 'Ouwais el fils de Qounfoudh. »

Même personnage, 819. Qounfoudh «hérisson», est un nom

nouveau.

664. 'iiy"['?K] "i Qbna p .n^y p n^û-)b

3i]n DJD . . .po'^ya .pi

« Par Radwat fds de . . . . fils de 'Ahlam de la tribu de 'Awidh

Be elsamîn . . . l'année de la guerre ... «

Radwat ne se retrouve pas ailleurs. Rapprocher de .pT le îip'in

dans D. 68.

665. nn p b[H2]^b

« Par Rabb el fds de Thourayy. »

666. ymi j[:]à p Dnîy p [p]D p "pDnri p i'^d'?

« Par Mâlik fils de Gahfal fils de Thann fils de 'Izhàm fils de Thann.

11 a abreuvé (ses troupeaux). »

Le verbe lahad a été rencontré dans 550 a. Il est particulière-

ment de mise ici, près du Ghadîr ed-derb, un des points d'eau

du Harra.

667. non p jin'? « Par Hânik fils de Hâsid. »

"]jn est probablement transcrit Kviy(0?\ cf. notre grecque 64.

668. r\y2ny p nsrn p nî^nx p |:[L5]'?

n:i]2n:i p naiin p nu?3N p nn p
M Par Thann fils de Abchat lils de Dakhbat fils de Gahbagat fils de

Thourayy fils de 'Abchat fils de Dakhbat fds de GahJjagat. »

"Abchat ne se retrouve pas ailleurs. Pour Dakhbat, cf. 277.

Gahbagat est nouveau.

669. pnx p niûx*?

« Par 'Attat fils de 'Adassân. »

"Attat est nouveau et unique.
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670. mi* p pa*? « Par Baqq fils de 'Ouwair. »

671. -iDp p ^ix'? « Par Any fils de Qamar. »

Même personnage, 600 et 713.

672. hum p [tDJDn'?

« Par Hamàt fils de Habb'el. »

Hamât n'est pas certain; on le retrouve peut-être dans D. i52 &,

Habb^el est nouveau et unique, cf. au Sinaï : TiVxan, CIS., II,

696.

673. Trois inscriptions.

a. '?yDD"' p I3i?n p 3[n]'iV

« Par VV ahb fils de ha-'Abd fds de Yisma'el. »

b. DD p [l]l2iib

« Par 'Imrou fils de Sauiii. «

c. IP p irrû p ]Diiib

« Par 'Adassân fds de Tahr fils de Qain. "

674. Df-'J^yx p ihjx'?

" Par Anhar fils de Achyam. »

M»'me personnage, 760, 796 et V. 362.

675. ^'pi* p r.Tix'? ., Par Ashah fils de 'Aliyy. «

676. >2l p f?]iil^b

« Par Wadd'el fils de Rahbay. »

•Wadd'el est nouveau en safaïtique. Une inscription grecque de

'Atîl, Wadd., 2372, a fourni la transcription OvaS^rjXos. Cf. en

sabéen '?N-n dans Hommel, Chreslomathie.

677. ^s•vî^• p [lyjvub

« Par Mouch'ir fils de Gha- el. »

678. . . .p |'«2jy jD -)Di'?

< ]*ar Dliakar (ils de 'Is\iUi fils de. . . »

Même personnage, 459.
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679. . . .p '7Nm p bann'ib

« Par Wahb'el fils de ... »

'?N'n"î ne se retrouve pas ailleurs; à corriger peut-être en '?x[3n]'i.

680. Inscription peu distincte dont on peut isoler "iDp et DpC.

681 .
'1 p nDj'? « Par Goummat fds de Dâd. »

Goummat est nouveau et unique.

682. rr^iv p ^[n]:ib

« Par Bouhaich fds de 'Ouwaidhat. n

683. îûîan p np'? « Par Qathth fds de Houtait. «

Même personnage, V. i/l3, D. i35, D. i36, D. 368.

684. yDSx'? « Par 'Asma . »

685. ^TN p "pnîrx p n'?^'?

« Par 'Oulat fds de 'Achhal fds de 'Amachch. «

^Achhal a été rencontré plus haut, 456.

^\machch « qui a une taie blanche sur l'œil » , ne se retrouve pas

ailleurs.

686. lab'ii p "Dy^ ]n nn:n^

Tous ces noms sont douteux.

687. ]12b «ParBadan.»

688. D]n p DMib « Par 'Ouwais fds de Taim. »

689. ^xi p r\^}Viib

« Par 'Aghniyat fds de Wâ'il. »

'Aghniyat est nouveau. Cf. 819.

690. nny p aan'? ,. Par Habîb ids de 'Abbat. -



[581] — 179 —
691. ]^^ï> p nncy'?

« Par 'Afhat fils de Qamarân. »

'Afhat ne se rencontre pas ailleurs; nous n'avons trouvé aucun

nom propre à en rapprocher.

692. nD[N] p -)yi'? «Par. .. fils de 'Ausat. »

Peut-être faut-il lire my, ^Ouwair.

693. ^]y^;D p pny p [n]'?

« Par Oumm fils de 'Atîq fils de Mouch'ir. n

Même personnage, 657 et 728.
^

• 694. nnD p [Njiay'?

« Par 'Abda' fds de Katît. »

Même personnage, 703.

695. ^Dy p D'?n'? « Par Thalm fils de "Arar. »

696. ]n p -[m p lih

« Par Dabb fds de Nahik fils de flann. »

697. ,Û1 p biil^b «Par Wadd'el. . . »

698. 3]'?Dn p '7^1'? « Par Wa'l fils de Hislâb. »

699. jyn p ^W? « Par 'Aliyy fils de Houdàg. ..

700. ""TD p Dnbib « Par Goulhoum fils de Fada. »

Goulhoum confirme la lecture de Littmann, Znr Entz., p. 10.

701. iyh «Par'Audh.»

702. ï^Di p l[X\l2b « Par Màgid fils de Dhafîf. »

Même personnage, 615; cf. 1). i/io a.

703. rin: p Xiav'? « Par 'Abda' lils de Katît. «

Même personnage, 69^1. Ici la copie porte Niva.
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704. nns p Dini"?

« Par Dhi'bat fils de Ratît. »

705. -)n]i2r\ 3m p non p i:i?D p riDy:"?

«Par Naghafat fils de Sa'd fils de Khâsit fils de Wahb (a été gravé)

ce poulain. »

Au lieu de non peut-être XdasTos, Wadd. 2298 et 2544, à

moins que ce nom grec ne soit la transcription de Î2DD, la copie

porte non. Cf. 80.

706. Q)uatre inscriptions.

a. nuDb p pm ]3 ÎHDp p n[^]Dl'7

Il Par Wlkâyat fils de Qimhâz fils de Wahbân fds de La'sat. »

Las'at est nouveau et unique ; peut-être k corriger en nND3.

h. >'ip p bn^b

Deux noms douteux.

c. DDin*? « Par Harmat. «

d. 22r\h « Par Habib. »

707. -tnpn n[D]Dn3 p -i3irn p ]:àb

« Par Thann fils de ha-'Abd fils de Bihamaklhi (a été gravé )
ce poulain ».

708. naii yi> p. .

.

« , . , . fds de Yada'; il a sacrifié. »

yTi est douteux. Ou lit nVT' dans V. 87.

709. i^mb «Par Nâhid. «

Nàliid est nouveau; cf. Wûstenfeld, Register, p. 33/i.

710. DDiy p i3[y]'?

M Par 'Abd fils de Chàmit. »

La copie porte ]n!:*ù', qui est possible, mais ne se retrouve pas

ailleurs.
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711. 30*? p 3[-)]nN'?

« Par 'Ahrab fils de Lasb. »

Lasb ne se rencontre pas ailleurs, mais on a Lasbâu.

712. '"^Ti p D-in'? « Par Harâm fils de Wai. »

Même personnage, 25 et 90.

713. pm p -)Dp p ^2iib

« Par Any fils de Qamar fils de Wahdhân. »

Même personnage, 600 et 671.

714. n]D[y:]n p m'? [p] nop [p] n[n]^

« Par Houdayy fils de Qamar fils de Louwaih fils de ha-Na'âmat. »

Louwaih est nouveau. La restitution du dernier nom d'aj)rès la

suivante.

715. DDVjn p n^['7] p -)Dp p ny'?

«Par Adiyy fils de Qamar fils de Louwaih fils de ha-\a'âmat. »

Le trait que nous restituons à Louwaih a été reporté à Qamar.

716. "ijin p -)DK p bnb

M Par Khail fils de 'Imrou fils de Houdayy. »

717. i2'j ]2 îr2:n p j'-av p n-i"^y3 p idn'?

« Par 'Imrou fils de Bi'adhrihi 111s de 'Ibyân fils de ha-lNàgich fils de

'Abd.

.

Cr. 529.

718. . . .p DN p 0'7d"?

« Par Falloùt fils de 'Aus . . . n

719. n3D^n t^SN p n^ns'?

" Par Ritaimihi fils de Asaf (a été gravée) cette chamelle. »

'Asaf est de vocalisation douteuse. 'Asaf dans la tradition musul-

mane est le nom du ministre de SaU)nu)n.
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720. Trois inscriptions.

a. ]3D \2 bain p ntûT'?

« Par Raitat fds de .... fils de Sabbân. »

Raitat, qui figure déjà dans D. 187, est en arabe un nom de

femme, cf. Wùstenfeld, Register, p. 382-383; mais on a de nom-

breux exemples, en safaïtique comme en arabe et en nabatéen, de

noms à terminaison féminine portés par des hommes et des femmes

indistinctement.

'pN^l est probablement à corriger, d'après D. 187 = V. 172, en

h. p Dy"? p DD p yy3 p nxD-i p dwV
]]di[n] p n:p p noD

<i Par 'Ouwais fds de Rafat fds de Baghîd fds de Soûin fds de La'as

fils de Soumair fds de Qainat fils de 'Adassân. »

Même personnage, 607; cf. 657 et 785 a.

c. i!:[y] p ba^p^ p nn . p niy p Dn:2h

in: p :iyD p .no ]3 -n p
« Par Binhoum fils de 'Adhr fds de .... fds de Yaqin'el fils de Ghâ-

mid fds de Iladd fils de . . . fds de Fadig fils de Nahàr. »

Pour Binhoum, nom nouveau, cf. 434.

d. ... id'?d p pnb^h

« Par Gilhâdân fds de Falloût ...»

Gilhâdân est un nom nouveau qu'on retrouvera dans 816. Ce

nom a probablement été tiré de la racine lb> avec intercalation

de n.

721. ^b^H p riinnh

« Par 'Akhwaf fds de 'Aflat. »

Il faut très probablement lire ""Akhwaf dans V. 97 au lieu de

^Akhgaf.

722. ny'? p '?N3ii'?

« Par Dhouwaib'el fils de Lâ'at. »
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Dhouwaib'el est nouveau et unique; en arabe les noms de

Dhowâb et Dhouwail) sont également employés, cf. Wùstenfeid,

Eegister, p. 160. Nous n'avons rien à comparer à Là"^at qui ne se

retrouve pas ailleurs.

723. n]n'?y p -]D!:'?

« Par Màsik fds de 'Alihat. »

724. . . . p may'? « Par Abdouhoum. »

^\bdouhoum est construit sur le modèle de DnJ3.

725.
"

3S p iv p ly^"?

Il Par Ya oûd fds de 'Audh fils de Dabb. »

Ya'oûd se lit distinctement dans D. 896.

726. njin '?m lay p 2s p i))h

« Par 'Audh fils de Dabb fils de 'Abd. Il a campé en ce lieu. »

727. . . .p] 3i p iy^

« Par 'Audh fils de Dabb ...»

728. pny p dn'?

« Par 'Oumm fils de 'Atiq

Même personnage, 657 et 693.

729. nt:y:n ;[3] urh

'< Par ïaim fils do ha-Na'àmat. »

730. fjpi p TVD p [jjyo'?

« Par Ma'n fils de Mâ'iz fils de W'aqqâf. «

TVD est ici nettement écrit et ne laisse place à aucun doute, cf.

Littmann, Ziir Entz., p. i6. On peut lire MàMz ou Ma"àz.

731. p -in: p .nn p c-p ]3 ^i:[N*] p mp'?

'?'7m D^^c n'?nD n[3ii] d'?d-^[n] i [njipx

iDDn iyi'?-)iyiiyi3m nis-iN'iD h^. .ap n:c mn
« Par Qadam fils de 'Aslam fils de Qadam fils de . . . lils de Mahàr
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lils de Affwam de la tribu de Saliîm. Il a sacrifié, alors la (déesse) Lât

a donné le salut et il a campé ici l'année Que Gad-'Awîdh rende

aveugle celui qui effacera cette inscription. »

La tribu de Salâm , dont nous trouvons ici l'unique mention

,

rappelle les ^aXcifxioi de Stéphane de Byzance, les iD'7îy des

inscriptions nabatéennes, cf. CIS., II, 197, 9. L'identification n'est

pas impossible et il n'en résulterait pas que les Salamiens fussent

des Safaïtes, mais des nomades qui, tout en étant plus ou moins

étroitement unis aux Nabatéens, pouvaient conserver l'usage de la

langue arabe.

Toutefois, on peut lire «tribu de Salm», cf. 737.

732. p [n]n: p .iXnN p mp p mon p on'?

'?D n'^HD naii [m]pN

«Par Taim fils de Khisdàm fils de Qadam lils de. . . . fils de Nahàr

fds de 'Aqwam. Il a sacrifié, alors la (déesse) Lât a accordé le salut. »

733. p DIX ]3 iDi? p 3-)iy p bn^ p iDab

2IU p "iDD

« Par 'Asad fils de Ghahl fds de Chârib fils de 'Imâd fils de 'Oudni fils

de Màsik fils de Chârib. »

734. nno p an'?

« Par Taim fils de Sakhr. »

735. d'?d pc'pyanD pnryKi )nD p nDiy'?

«ParChâmit fils de Marvvân. 11 s'est rendu dans l'est et le (dieu) Be'ol-

samîn lui a accordé le salut. »

Marwân est nouveau en safaïtique.

Le verbe 'achraqa a déjà été signalé par Littmann, Zur Eniz.,

p. 65-66, dans D. 28^.

736. 3-)^ p bT\rD p U)}b

« Par 'Amm fils de Ghahl fils de Chârib. »

737. . . .n[3]"iT D^D p IDN p d'?d'?

« Par Salm fils de 'Asad fils de Salm. Il a sacrifié . . »

Salm est un nom arabe.
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738. n'?D p iDX p d'jd p iDy'?

« Par 'Amr fils de Salm fils de 'Asad fils de Salrn. »

739. n^àni p nny p p)'?n'?

« Par Khalaf . ...»

Les deux derniers noms sont douteux.

740. b^yh « Par Gou'ai. ..

741. ^DDjnD:'? peut-être ^DD ][2] Q:b

Kafiyy est un nom acceptable, peut être déjà rencontré en na-

batéen, cf. Lidzbarski, Handbach.

742. p ..2 p [r\pn p T^bn p pn p iiyh

'7'7m no p DD'p p n'^D [p] '^NJià p no

"])?!? ['jy] Dvn [n]nK"p iJi n[i]D n^D -)i[n]

. . . . jcc['?y3] .... [opnjyiyT n'pnD d'7d[i]

î:ann ny*' ih (Pj'pdki . . . .D-irn

« Par 'AIkI 111s de llann lils de Khalaf fils de Khalaf fils de. . . . fils

(le Soùr lils de Thann'el fds de Malth fils de Qachm fds de Sariyy. Il a

campe en ce Heu l'année de la mort de Wagd son neveu. Que la paix el

le salut soient sur Chouralk. Que la (déesse) Lât et Chal-'haqaum . . . .

Be'elsamin .... mutisme .... à celui qui effacera cette inscription. "

Maltli a été reuconlré dans 201. Qaclim, cf. Wûstenfeld,

Register, p. 120, se lit encore dans V. 82.

mo est douteux, on pourrait lire D''^. Le nombre «cent» est

peu probable; on préférerait alors riND. D'autre part, l'arabe cy^
« mort» devrait être rendu DD; peut-être, faut-il lire cy|^ qui a le

sens de « trépas ».

La copie [)orte IJI ou "IV"i ; cf. Ifi'i b. La fin oOre des parties

frustes.

743. Deux inscriptions.

a. n3D-in pov'?

"Par 'lindàn (a été gravée) retfi» charnelle.»
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h. D1D]17] i^^b

« Par Wadg (a été gravée ) cette chamelle, »

Il est intéressant de retrouver le nom Wadg que nous avons isolé

dans 742 en proposant d'y voir un nom propre et non le verbe

« trouver ».

744. "îJ^Dn p p p IDD p '?Ny3C p "ÎD3'?

« Par Kamid fds de Sabba'-'el fils de Kamid fds de Gaun fils de

ha-Mâlik. »

Cf. iD, 257. Le D final de ha-Mâlik a une forme rare.

745. Deux inscriptions.

a. lin ]n p DDiD p nbiûH p 2;:d p "•:n'?

« Par Any fils de Mani' fils de 'Allât fils de Karfas fils de Ilaun. Il a

campé en ce lieu. »

Même personnage, V. 260.

h. hnviD p iDD p ]:ib

Il Par Banàn fils de Kamid fils de Sabba'-'el. »

746. ^:3 p p-i [|]2 ^Dii'?

« Par Khafiyy fils de Rabbân fils de Baniyy. »

Khafiyy se lit aussi dans D. 2 5/1 a.

747. n">nn "pi'DD^ p po'?

Il Par Ma'n fils de Yisma'el (a été gravée) cette inscription (?). »

r^n est probablement l'arabe ius*-; mais le sens est douteux;

est-ce « animal » ou « marque , inscription », cf. Lane , Lex. , I , p. 68 1

.

Nous avons noté que trois animaux indistincts étaient gravés à côté

de cette inscription.

748. Deux inscriptions.

a. 'PD p Dpi p -jOn^

« Par. . . fils deWaqs fds de Saul. »

Le premier nom et le dernier sont douteux.
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6. i2'j p c'Jn p pc^

« Par Sabbàn fils de Haggàch fils de 'Abd. »

749. ^ns p •Tîn'?

« Par ha-Dharr fils de Douhayj. »

-lin est certain dans 196 : T^n'^rx; cf. ml.

750. pDn p mpD ]2 -nàt»

« Par pâhid fils de Kathîrat fils de Himyàn. »

751. pà p jdd'?

« Par Mâsik fils de Thann. »

752. biD p î3'?d'?

« Par Falloùt fils de Mail. »

753. Deux inscriptions.

a. yc-n riNDT p pa p -\'?r: p nan'?

« Par Khabîth fils de Màlik fils de Badan fils de Rafat ...»

yDl de lecture certaine est difficile à expliquer; il paraît desi-

gner un animal. On le retrouve V. ^, cf. notre 282.

6. -i-n p[-]v p . . .

« . . . , lils de 'Adiyyân. ( II a campé ) en ce fieu.

754.
i'?!: p im p no p ii'C?D p ma p mib

'

« Par Dàhid fils de Badr fils de Mouch'ir fils de Sawâd fils de Witr

fils de Màlik. »

Cf. 659. Witr a été reconnu par Littniann, Znr Entz., p. /io.

C'est le même nom ([ue Yétro, porté par le beau-père de .Moïse;

en sabéen D"im, CIS., IV, lo.

755. -- p r\^n'xb

« Par Gouhaimat fils de Dàd. »

Gouhaim est un nom arabe, cf. Wùstenfeld, Reglsler, p. i86, et

Gouliaimat est connu en transcription grecque, \\add. 2181 :

VoaiyiaOoi.
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756. n:y p ny"?

« Par Ghauth fils de Ghanth. »

Ghanth qui est un nom arabe, cf. Wûstenfeld, iîe^ister, p. 170,

se lit probablement dans D. 198.

757. ND3 p njy'?

« Par Ghanth fds de Bas'. »

ENTRE GHADÎH ED-DERB ET EL-ICHBIKKE

758. baiDài p -idkn'?

« Par A'mar fils de Natham'ei. »

Même personnage, 793. Ces deux noms sont nouveaux. Le

second pourrait correspondre à NaTa/ueXot», Wadd. 2127.

759. t3]'?s p Qyax p nDîsn'?

« Par Khatasat tils de 'An am iiis de Falloût. »

760. Dpj p D''[îy]iX p IiUk'?

« Par 'Anhar fds de 'Achyam fds de Nâqim. »

Même personnage, 674, 796, et V. 362.

761. .b^ p nsHb

Noms douteux.

762. m[K] p . . .b « Par ... fds de 'Oudm. »

763. . . .nD nnD [p] n'?:! p psD'p'jiN p Dn^a'?

« Par Binhoum tils de Banan (?) fils de Goulàh >

Beaucoup de points douteux. Peut-être faut-il isoler b'^i< ou '7'?'^^f

,

cf. Littmann, Zur Entz., p. 12-1 3.

764. . . . n'pa p np")3 p . .

.

«... fils de Barqat fds de Govdâh ...»

Cf. 778. Barqat est nouveau en safaïtique. Lidzbarski, Handb.,
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enregistre pl2 comme nom propre palmyrénien, cf. aussi Xplia,

Lidzbarski, Ephenieris, 1, p. 345 et p. 335, gd- A cette racine se

rattache hopxatos, Wadd. 2015.

765. . . . p iovk'?

Nom douteux.

766. rûnSD*? « Par Kilhât. »

Nom nouveau.

767. nyin nsr p -idn*?

« Par 'Imrou tUs de 'Idàd [ou Idd) ...»

Le sens de D»l, peut-être un nom d'animal, nous «'chappe.

768. n[y ]]2 am'jK p Tj^b

« Par Sa'd fils de 'Elwahab lils de 'Azîz. »

Cf. 648.

769. lyo p n'jDD'?

« Par . . . fds de Sa'd. »

n'?DD, d'explication difficile, ne se retrouve pas ailleurs,

770. i2)D p np-)3 p jid'?

M Par Farik fds de Bar((at fds de Mouzakkar. »

Deux autres inscriptions sont gi'avées à côté, difïiciles à dc-

chilfrer.

771. -)in ne: p ^Dy p m!:D'?

«Par Kamdat fds de Ya'bour fds de Nash. (Il a campé) eu ce lieu.»

Ces trois noms sont nouveaux.

772. n*L2'?D yfiM i[D]y p '][n]] p m"?

>' Par Râini' llls de Zàhik fds de "Imàd. Que le (dieu) Yatiii' le sauve ! »

Kàmi'^ est un nom nouveau.
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Le verbe 10 '?C paraît emprunté au lexique araméen. Le sens est

assuré par D. i33 = V. 2o3 (L., p. 4 9-00) :

où :o'?D équivaut à salima de notre 99 : « Que Yatliî'^ le sauve de

la maladie I »

773. ;în p [i]i2ii p ibb

«ParLâdd fils de 'Imrou lils de Hazn. »

774. rxiy p n[îo]'?D n['7]Kn[D] 3n p nDnn'?

i( Par Bitaimihi fils de 'Ab. Que la (déesse) Làt le sauve de. ... »

Le sens de nxli' ou nN"! nous échappe.

775. n^:i p jn:'?

« Par Nahîk fds de Wikâyat. »

Même personnage, 31 &.

776. DIX p hiiv^^ p bainà p on'?

«Par Wadm fils de Thahar'el fds de VVahach'el fds de Oudm. »

Thahar'el se lit dans D. i8o qui est l'inscription du père de

notre personnage.

Wahach'el , « le dieu El dévaste » , est à rapprocher du nom de

femme, Wiistenfeld, Register, p. hbS : Wahchiyyat.

777. ib^ p pnx'?

« Par 'Akhwan fds de Walîd. »

'Akhwan ne se retrouve pas ailleurs.

778. nby p rp-13 p m:n'7

« Par Wagdat fds de Barqat fds de Goulàh. »

Même personnage, 782. Nous avons déjà rencontré 1^1 comme
nom propre.

779. -pi"'? «Par'Aqd...

Nom nouveau.
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780. n33n ]3 ^:i2 p n[-]-3'7

« Par Bidàdihi fils de Maniyy fils de Habîbat. «

En arabe Habbat est employé comme un nom d'homme et de

femme, Wûstenfeld, Begister, p. 191. On a plutôt ici Habîbat,

A€î€a6[os) de notre grecque 32.

781. p "l'pD p -ira p iTjn p r\irj p mp^
np")3 p nain

« Par Qawwàm fils de 'Ouwaidhat fils de ha-'Âsid fils de Gàhir fils de

Màlik fils de 1 loudbat fils de Barqat. »

Qawwàra est le sinaïtique iDlp, cf. Lidzbarski. Ila-^Vsid est nou-

veau et unique. Un trouve Houdbat dans W iistenfeld , llegister,

p. 23l.

782. n'?:^ p r[pj^3 p mil'?

« Par \\ agdat fils de Barqat fils de Goulàfi. »

Même personnage, 778.

783. n]:: p ici''?

« Par 'Asd fils de Nagi'. »

'Asd ne se rencontre pas ailleurs.

784. mn p r]nD p ]Mi:h

« Par .... fils de Moukhif fils de Khouddat. »

Nous corrigerions volontiers "Ni en "JX, nom de couleur.

Moukhif est confirmé par D. 97 b. Khouddat est unique.

785. Deux inscriptions.

a. p i^D p Dv'? p nsan p ''Z^ p nvn'?

" Par Ta'az/ou/. iils de Maniyy fds de 1 labibal fils de La'as fils de Sou-

mair (ils de Qainat. »

Cf. 780 et 720 h.

Ta'azzouz est inlc'ressant comme nom d'action de la cintpiième

forme de u>.

MM. I)ii-saii<l n Marin. i
.",
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6. n^pl"? « Par VVâqiyat. »

Nom nouveau et unique.

786. ^à^^D n^ji "i d riDp: :?n\-n ^:n p pn"?

« Par Baqq fils de Any. Que le (dieu) Yathi' le venge de celui qui le

poursuit et que le (dieu) Redou le sauve. »

12 est ici pour ^^ . Le sens du verbe 3DT est douteux. On ne doit

pas conclure de l'emploi de nDpi, troisième personne féminin,

que Yathî' est une divinité féminine. Le n" 274 nous montre la

même divinité sujet de deux verbes, l'un au masculin, l'autre

au féminin.

787. p p py: p axi p inà p i^fnb

« Par Sa'b fils de Dàhid fils de Dhou'aib fils de Nomân fds de Kaun. »

Cf. 198.

788. NID p i:fb

« Par 'Idd fds de Mar'. »

Cf. 167.

789. hh^n 2'?n p f?b

« Par Laun fils de Hâlib .... »

'pVa ne se retrouve pas ailleurs. Faut-il corriger en '?3X ?

790. c?]n:i p ni'DD*?

« Par Sama'at fils de Gaheh. »

Sama'at est unique; à rapprocher de 'Ea.fjLO.âSov , Wadd. 2431.

791. Deux inscriptions.

a. ")DD i:ni lin hm [n]y p "*)y p 'iif p ^b^b

. . .D bbù QDX3D nbn

u Par Wali^^ fds de 'Audh fds de 'Audh fils de Ghauth. 11 a campé en

ce lieu et a trouvé l'inscription de son oncle maternel, alors il a gravé

son nom ...»

Frère du 517 et père du suivant. Sur l'emploi de halla, cf. 50.

Pour la formule finale, cf. 165.
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b. ny p iv p iy p ^^71 p i^yor

« Par Moughayyir fils de Waliyy fils de 'Audh fds de 'Audh fds de

Ghaulh. »

792. V- -2 P V''^ "P»'" Hânik. . .
.)

793. ]'2 p nu?'?a p hii^ù: p ^•ornib

(I Par A'mar fils de Nalham el fds de Talchat fds de Badan. »

Même personnage, 758. Talchat est un exemple unique.

794. ")DNN p hav^j p dvin'?

« Par 'Ad'am lUs de Nacha'-'el fds de 'A'mar. »

En arabe 'ad%ni désigne le cheval qui a une tache blanche au

poitrail.

795. "yc p 2-inh

« Par 1 larb 111s de Sa'd. »

Il y a souvent doute entre 2"in et 33n; Tinscription 3"23 du

même personnage assure la lecture.

796. D^va p imah

« Par 'Anhar Ids de 'Achyam. »

Même personnage, C74, 760 et V. 362.

797. '?N-Lû'?D ]2 -ins'?

(I Par Batoùr fds de Falal'el. »

Peut-être l'original de haOovpov, Wadd. 198^1 6. On a Balîrat

dans Wùstenfeld, Ilegister, p. 109.

798. nDN2 p xncN p DDnh

« Par I [akîrii lils do 'Aswada' lUs de Bi'ausilii. »

On peut lire Hakîm ou llak.im égaleracul eiuployés.

799. Cû* p w^rn"' .. I*ar Ihunch llls de Wasni.»

Même personnage, D. 2*28; cf. ',ibi).
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800. Vndd p '?ypt3 p 2'?n p T'dk'?

. « Par 'Ousayyid fils de Hàllb fils de . . . ills de Mass'el. »

'Ousayyid, signalé ici pour la première fois, est un nom arabe;

cf. Wùstenfeld, Register, p. 363-364 et CAS., IV, 77, i, formé du

diminutif de 'aswad. Un second exemple est fourni par V. 4o3

aujourd'hui au musée du Louvre, mais encore inédite.

Nous ne pouvons expliquer bifp^ ou pp*k2, peut-être faut-il cor-

riger en ptap.

801. m ba bbn^ "]DD p mx p [i]3y p niio p -^^nb

« Par Hannay fils de Sakhr fils de 'Abd fils de 'Oudm fils de Mâsik. 11

a campé en ce lieu. »

Au lieu de la formule ordinaire ")"in ^^n ou lin '7n, nous avons

ici "iT ba '?'?n où ba peut être tenu pour la préposition J! « vers »

(communication de Littmann) ou simplement pour farticle arabe,

cf. 50.

802. i*D2x p [|]nn3 p "jdd p 'jnddd'?

« Par Masak'el fils de Mâsik fils de Bahràn fils de 'Absa'. »

Même personnage, V. 2/i = D. 22 a. Pour pnD, cf. 143 et 813.

803. D'pà p l)Di<b « Par 'Aswad fils de Thâlim. »

804. VxDin p b^i p Vn:û'?

« Par Thann'el fils de Ba'al fils de Garam'el. »

Cf. 214.

805. isy ]2 1DX p ^:^3 p pà"?

« Par Thann fils de Bigâd fils de 'Imrou fils de 'Asid. »

806. rT'DJnyjan'pND'?

Difficile à réduire.

807. l^y p ni2D2b « Par Bitaimihl fds de 'Âsid. »

808. nDJ p '?;i:'7 « Par Nagl fils de Namlr. »
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809. nnona p Din p irnp p ha^ii: p iny'?

B Par 'Atîk fils de Nasar'el fils de Qàhich fils de flâdis fds de Biliam-

rà'ihl. it

^Vtîk, qui ne se rencontre pas ailleurs, est cité par Wûstenfeld,

Register, p. gS-g^.

nnona est un nom formé probablement avec la préposition 3

et le suffixe troisième personne n
,
peut-être »*L«-^

.

810. hnDJ2 p VD3N p imab

« Par 'Anhar fils de 'Absa fils de Massa'el. »

811. ^3: p riyî'? « Par Za'f fds de Nab'. »

Deux noms nouveaux et uniques.

812. î3['?]d p "«Dn p îvddn'?

« Par fils de Ilâmiy fds de Falloùl. »

îyDDK ou ÎDDK est d'explication difficile.

813. t2'?D ^à-) [d] yoDN p î^na"?

« Par Bahrân fds de 'Absa'. Que Redou (le) sauve ! »

Cf. 802.

814. bi<ifZ': p mp p pDD p mp p pDD"?

« Par Sakràn fils de Qadam fds de Sakrân fils de Qadam fils de Na-

cha"el. Il

Cf. V. 52 =D. 17 eiV.àà.

815. n p nanx"? « Par 'Akhbath fils de Dâd. »

'Akbbath, élatif de Khabîtb, est nouveau.

816. 2^2 p ]ir\b:)i p inn'?

« Par IJabk fils de Gilhâdàn fils de Kalb. »

817. IDV ]2 laOnN"? u Par Abmat fils de "Imâd.

.
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818. "']'?yN p nn ]2 -l'ii'n'?

« Par lia-'Adhar iils de Na am fils de 'A'iay. »

La copie porte ""D^j , mais il est probable que le jod doit être

reporté au nom suivant.

819. bn-i p n^^yx p nan ]2 '^D:p p '?xdix'?

M Par 'Ouvvais'ei lils de Qounfoudh fils de Habbat fils de 'Aghniyat fils

de Wâ'il. »

Même personnage, 663. Habbat est indistinctement porté en

arabe par les hommes et les femmes; cf. Wûsteufeld, Piegister,

p. 191.

820. ba^v: p bazab

« Par .... fils de Nacha'-'el. »

Il y a doute pour le premier nom , on peut lire baba

.

f:D-DirÂTHÉ,

821

.

L'intérêt de cette inscription assez confuse c'est d'être gravée

sur la face non dressée d'une console de basalte dans une maison

en ruine. Donc elle fut gravée sur le rocher avant que ce rocher

ne fut exploité en carrière pour la construction des maisons de Ed-

Diyâthé.

KOM EL-WÂSIM.

822. 3[n]i['?]K p [i]vD p Dm'?

« Par Wadm fils de Sa d fils de 'Elwahab. »

Pour les corrections, cf. l'inscription du même personnage, 648.

823. . .èîi p .^n'?

824. . . . p mon'?

825. . . . p 'pNDip'? «Par Qadam'el .....

EL-WÂSIM.

826. p lys'? «ParSjVid...



[599] _^ 197 —
827. mN'? «Par'Oudm.»

828. pyi p l:^•2ii p n'?3m'?

« Par Wahballâh fils de 'Atgar fils de No'màn. »

Même personnage, 30, 836 et 884.

829. h^2H p lif^b

« Par Sâ'id fils de 'Abyath. »

'Vhyath est nouveau et unique.

830. -is: p -i33N p [p]yj p "ijdk'?

« Par 'Abgar fils de No'mân fils de 'Abgar fils de Nasr. »

Même personnage, 165 et 887.

831. DVl p n^'nb « Par Safoûh fils de Doam. »

Do*âm, nom nouveau; cf. Wûstenfeld, Register, p. iSy.

832. "j-iiy p ^bnb

u Par Khalaf fils de Chouraik. »

Même personnage, 17 et 864.

833. riD'pD p ïT^ii p ]p ]3 pm'?

pm p D3y p
« Par Wahbàn fils de Qain fils de Khouyaif fils de Salimat fds de

'Abbâs fils de Wahbàn. »

Khouyaif est peut-être à corriger Khalaf. Salîmat est nouveau en

safaïtique; Tarabe emploie comme nom d'homme Salimat et Salî-

mat; ce dernier s'est rencontré en nabatéen, r\'D'^b'ù\ CIS., II,

209 , comme nom de femme.

834. -)]:\3N p iNy"?

« Par 'Ou'air fils de 'Abgar. »

Même personnage, 845. "iNi? serait une façon d'écrire ^JL^-t

» ànon >.

835. ^i': p ^33N p p^i p n33N p Dv:b

« Par Na'ani fils de 'Abgar fils de NO'riKui (ils de 'Abgar fils de Nasr. »
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836. |Dy:] p n:i[3]N p n'73m'7

« Par V\ ahballâh fils de 'Abgar fils de No'inân. »

Même personnage, 30.

837. -)]:i3N p nysV « Par Said fds de 'Abgar.

.

838. Deux inscriptions.

a. iDy [p] i[n]:i []3 D^]:l p ["]]Dt: [p ^]Dn p Nity'?

« Par Chaga' fds de Hâmiy fils de Mâsik fils de Garm lils de Dâhid

fds de 'Abd. »

6. ..*]:b

839. biil[D]U p ... ..... fds de Chakr'el.

.

840. pâ p Dnî[y] p mo p rnDy'?

« Par 'Amiral fils de Mourrai fils de 'Izhâm fils de Thann. »

Mourrai est un nom propre d'homme très répandu en arabe, en

nabatéen mo

.

841. 1DD p nr\b .. Par Taim fils de Mâsik. »

842. . . .p '?[N]3"iy p pny p nb^a p anx p iDyV

« Par 'Amr fils de 'Ahabb fils de . . . fils de 'Alîq fils de 'Arab'el ...»

'Ahabb est nouveau en safaïtique, cf. Wùstenfeld, Reglster,

p. 49- On peut hésiter entre 3'7yK et aivx. 'Arab'el ne se retrouve

pas ailleurs.

843. )p]"i2î< P ^"^D p ]pi2iib

« Par 'Ibriqàn fils de Sariyy fils de 'Ibriqân. »

ÎP^3N est lu par nous 'Ibriqàn et non 'Abraqân comme il serait

assez logique d'après 'Abraq «bigarré», car nous le tenons pour

l'original de iiGpixctvrjs^^^ qui en est une transcription régulière.

Jusqu'ici on n'avait à rapprocher de iiëpindvrjs que le nabatéen

"' Wadd., 2213, 2302; R. Dussaud et F. Macler, Voyage archéol. au Sa/à,

p. 200.
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p")3n , ce qui n'était pas sans présenter quelque difficulté ^^\ 11 faut

lire aussi 'Ibriqân dans D. 87 au lieu de jp'pax.

844. DV p 13i*'? « Par 'Abd tils de 'Amm. »

845. n:i3N p lH'jb « Par 'Ou air fds de 'Abgar. »

Même personnage, 834.

846. . . . -ba "^ [-i]m p D[ty]2[N]'?

« Par 'Abcham fils de Witr de la tribu de ...»

847. Dp: p opj p tid'?

u Par Sawwâr fils de Nâqim fils de Nâqim. »

848. ... i:iD p i[ns]'?

« Par Dâhid fils de Mâgid . . . •

849. . . . r)[D]y3 p 1.3'^'?

Il Par . . . fils de Na'àmat ...»

850. iy[D] j3 Dip"? « Par Qadam fils de Sad. •

851. n-iND p '•as'?

M Par Baniyy fils de Thou'airat. »

Thou'airat est nouveau.

852. . . . ]3 D'7nxV « Par 'Ahlam ...»

853. n3Di]n nDx p D'?nî< p bn^b

• Par Kàhil fils de 'Ablam fils de 'Imrou (a été gravée) cette chamelle. »

Même personnage, 868.

854. ._ in p ^VnD p n3[i*] p mic'?

iô]cn N3n "^ c n[T)] nSm ""C^n. .m

« Par Chaddàdat fils de Sabàh fils de Sal.ilay Dis de Haur Que

t" Ce rapprochement a été fait par Isidore LÉvï, Revue témitiijue , 1900,

p. 282, cf. Clermont-Gvnneau, llvpiTt. d'cp. scniit. . n"" 13'l; par Lidzuahs&i,

Ephemeris, I, p. 33:i.
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la (fléesse) Lât préserve de celui qui dérobera aux regards cette inscrip-

tion. »

Le verbe X2n en arabe signifie : « cacher, dérober aux regards ».

Beaucoup d'inscriptions sont gravées sur des blocs ou des pierres

faciles à retourner. La même expression se lit dans D. 225 (Litt-

mann, p. 70) :

iddh] N3n [^] D mn n'7Nm

En même temps cette expression fixe le sens « protéger, garder »

du verbe nn que nous avons discuté dans 179.

855. yD-)jn[n]T ny ]d nba p mvb

« Par 'Abd fds de 'Âlih fils de Ghair... »

856. n3DynjDi:inDDn bn'^^^ p tid'?

« Par Mattay fds de Chakr'el ...»

Après les deux noms propres est un vide où l'on ne distingue

rien. Nous proposons de restituer :

i[d]d y:»[-)]D >:[3] -)DD l['x^^]

«et il a trouvé l'inscription de Baniyy (?), alors il a gravé de nouveau

(son) inscription. »

On retrouvera dans 862 l'inscription première de Mattay, celle

ou il donne tout au long sa généalogie et pour nous, il n'y a aucun

doute que, dans 856, Mattay vise l'inscription 862.

857. . . .i]2-n bain: p idîd'?

M Par Mouzakkar fils de Nahar'el. Que Redou ...»

858. bpu p DVJx'?

« Par 'An'am fils de Choulail. »

859. 13Î p [jh]2 ]2 2^2 p niiDN*?

« Par Askhar fils de Kalb fils de Kalb fils de Zoubaid. »

860. n]id p [aj'pn p [i]3î p '?XDip'?

Il Par Qadam'el fils de Zoubaid fils de Ilâlib fils de Mar'. »

861. . .^ p ayjî'? uParSab
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862. im ][2] "jK-ifDîy] p [^pizh

^snâ: p 3^: p vd . [|]a '7N^D[îy] p
(I Par Mattay fils de Chakr'el fils de Zoubaid fils de ChaJvr'el fils de

. . . fils de Kalb fils de Nathar'el. «

Cf. l'inscription 856 du même personnage.

863. n . . . p r\ùb « Par Ghauth. . . ..

864. i]t^ p -j-iîy p ïiSfi'?

« Par Khalaf fils de Chouraik fils de Chaddàd. »

Même personnage, 17 et 832.

865. n[s]n p Dip"? « Par Qadam fils de Hà.ssat. »

Hàssat est un nom nouveau. Dans D. 154 on lisait Hasîs (Wûs-

tenfeld, Recjister, p. iqS) ou Housais [ibid., p. 2 3o).

866. DiT. p ynn'? «Par . . . fils de fjâssat.»

\*nn peut appartenir aux racines ^àn ou yin

.

867. n]^[2]^^ idn p zhnvh

« Par 'Alilam lils de 'Imrou (a été gravée) cette chamelle. »

868. D"'7nX ]2 '"in-:^ « Par Kàhil fils de 'Ahlain. »

Fils du précédent et même personnage que 853.

AJ-QU^AT AL-WÂSIM.

869. nlcx p [-]Ziih .. Par ' \sad fils âo 'Asad. «

870. an p Db[ii]^b «Par Wà'ilal fils de Taim. »

871. [^:?]^i '?K[y]c;: p '?[N]ch]p p 'jxfyju?:'?

« Par Nacha'-'el lils de Qadarn'el fils de Nacha'-'el. Il a fait paifre dans

le Wâdi. . . »

Au Heu de """IJ on pourrait lire ip3, mais la confection est un pou

violente.
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872. t[dd] iai[i] p[t\:f]b p icy p niiDxV

y;i]-)D n^N

«Par 'Abgar fils de 'Amr fils de Li'othmân. Il a trouvé l'inscription de

son père, alors il a récrit (son nom). »

En effet à côté se lit l'inscription suivante.

873. p[n>'7 p -)D[y] p •)y2iib

« Par 'Abgar 111s de 'Amr fils de Li'othmân. »

874. Dy:X p ï^iN p ']12 p Dy[j]K'?

« Par 'An'am fils de Bark fils de 'Ounaif fils de 'An'am. »

Bark ou Barîk, nom nouveau; cf. Wustenfeîd, Register, p. 107;

connu aussi en nabatéen.

875. D]nn p p[y]: p >Dn'?

« Par Hâmiy fils de No niân fds de Harâm. »

876. . . . p "«np p ly^b «Par Sa'd fds de. .. »

Le second nom est douteux.

877. on p n:i3'?

M Par Baggat fils de Hâm. »

Baggat est nouveau. Hâm se retrouve D. 200.

878. Deux inscriptions.

a. m->2; p '•:x p "':[n] p nDi-D"?

« Par Ka'ammihi fds de 'Any fds de 'Any fils de Chardat. »

Chardat ou Charîdat est nouveau. Wustenfeîd, Register, p. 417,

mentionne al-Charîd.

h. . . . p niDi'*? «Par'Amirat ...»

879. l]^[^] P ]^^^^

« Par Hamsân fils de Chouraik. »

Hamsân est nouveau. En arabe on connaît Himâs et Houmais,

cf. Wustenfeîd, Register, p. 22 A et 2 35.
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880. nnx '?[y] Dvn mJ3 p tjd"?

m^ p nx:c* nsm nb[^]^ pXD"'?}* "i "i[i]s

« Par Sa'd fils de Bagrat, de la tribu de Fa'aràn; cpie le salut soit sur

son frère Dàwir ; que la (déesse) Làt livre entre ses main? son ennemi I »

La formule finale est intéressante :

\iiSJt /vAj iJUoLm o.aJ&^ c:^^!^

Ici baina yadaihi a le sens littéral et n'est pas encore employé

dans le sens « devant lui ». La préposition baina se rencontre peut-

être aussi dans D. 284 (Littmann, p, 65-66) où nous lisons :

881. nJfiN ny:D b'J d^ti vit: p 0*7^ p dnt^

« Par Dhou'aib fils de 'Oulaim fils de Mani'. Que le salut soit sur

Moun'at son fi-ère. «

882. ['7^1] 2[n]V'7N '?y ri^ipi '«l'iii^

. . .u [l]*? nbD [D]pnyc'n[D] pr-'^x

Il l'ar I falday. Que l'abondance soit sur la tribu de Dhou'aib et sur la

tribu de Yadnàn et que le (dieu) Chai'-ha-qaum donne le salut à

qui ...»

Halday ne s'était pas encore rencontré.

Le sens de ï]!ip est assez flottant, on peut accepter « réjouissance,

plaisir » ou « abondance ». Cette expression revient dans W. I, ii, b :

t]2:pi -)32N b:! Di'n -incN p innc* p -incx'?

\n[n] "^M nn nbn[t\

883. p:Kn on ][2] n'^iyc p '''?y p nHi'c'?

i( Par S'ad-Làh fils de 'Aliyy fils de S'ad-Làh lUs de Talni ...»

884. -)52X p ][12'J]2 p -):\3N p n'TDm'?

0^70 Dbï> (?).-m[D] p . . . ta: p
« Par W'ahb-Làh llls de 'Abgar fils de No'màn iHs de 'Abgar llls de

Na.sr . . . fils (le Kadàdlhi. Que Làt donne le saluf. »

Même personnage, 30, 828 et 836.
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885. n'73m p -)>3n'?

« Par 'Abgar fds de Wahb-Lâh. »

886. ... p on p -ny p on'?

« Par Taim fds de 'Abd fds de Talm ...»

887. hiti2^'x p l's: p i;i2N p pyj p njaN*?

« Par 'Abgar i'ds de No'mân fds de 'Abgar fds de Nasr fds de Garam'el. »

Même personnage, 165 et 830.

888. i^nN '?k[i] Dpnyu? ha "iêj:

. . . DN3 D rripi nn . . . m"»D n'?m 'pvii'E.T

« Que le dieu Chai'-ha-qaum et le dieu \athi' . . . que la (déesse) Làl

s'emporte ! . . . qu'elle nourrisse celui qui apporte une offrande ...»

Cette inscription, difficile à restituer, se trouve sur la même
pierre et à côté de la précédente ; il n'y a aucun doute qu'elle n'en

forme la suite. Le mot hn placé devant chacune des deux divinités

peut être « el » dans le sens de dieu , ou mieux l'article arabe de

même qu'on a parfois n'^N et même n'pNn. Une autre solution

consisterait k tenir bn pour la préposition Ji «vers». Le sujet du

verbe serait alors 'Abgar.

La copie ne porte pas riT^D, niais mMD. La correction semble

s'imposer; cf. notre 291 où nous expliquons la même formule

apparaissant dans V. 5.

Le rattachement de r\'^\> k la racine Pi'ip « nourrir » n'est pas sans

difficulté; cf. plus haut, 23. La fin : mân hi-'ausi[n).

889. '7ND^:^ p la^ p ny:D p . . M' p ny^n'?

« Par Moun at fds de fds de Moun'at fds de Dhou'aib lils de

Garam'el. »

ENTRE SÂ^NÉ ET ER-ROUCHAIDÉ.

890. '?niN'? «Par'Agdal.»

MITHNÂYET WÂDÎ RÂDJIL.

891. mj-'y n'?nD . . . p hayj'^

« Par 'Ann'el fds de . . . Que la (déesse) Lât (le) protège. »

On est obligé ici de lire Vxiî? et non 'pNj^.
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DANS LE WÂDÎ ELIBRITAIN

,

ENTRE DAIR EL-KAHF ET QAl'^AT EZRAQ.

892. ... p] D:y'7 «Par Ghânim .....

QAl'aT EZRAQ, AU-DESSUS DE LA SOURCE */l//V ^AURÉ.

893. . . . p b^Db « Par Mattâl ... «

894. . . . nn p i[D]r:n'7

« Par ha-Mâsik fils de Dâd . . . 'i

895. >]'?yD p ii[-)]z'b

« Par Char' fils de Mou'allay. ..

896. . . . p p")*? « Par Rammàn. . . »

Rammân, Wûstenfeld, Register, p. 38 1 ou Koùmàii, ibid.

,

p. 387, est nouveau.

897. m-l p D[H]nh « l'ar ha-'Aus tils de Radâh. ..

Radàli « qui a de grandes hanches » est un nom nouveau.

898. n'^.î p nnaii p mnà p lyn'?

i]':n p td p d-)1 p
« Par Ijochch fils de Dahdat fils de Khabthat fils de . . . iils de Dars

fils de Soùr fils de 'Iiuroii. .>

Dars est douteux.

899. D]'7nN'? .. Par Ahlam. ..

900. Peu distincte.

901. non n"?! bi2tt p D^2^b

« Par Wikâyal fils de 'Abdal. Que Làt se préoccupe (de lui). »

AIkIhI est nouveau <'l certain sur nos carnets. Nous rattachons

DDH a la racine DOn.
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ENTRE DAIR ELKAHF ET 1 NAK.

902. . . . p DÛ: p '?N3ni [p D]â: p .

.

« . . fils de Nâthim fils de Wahb'el fils de Nâthim ...»

OVMM EL-DJIMÂL.

903. Sur une pierre du mur du couvent. Probablement une

pierre réemployée. Peut-être : . . . D1N['7î<]'?

904. Sur le linteau d'une fenêtre.

m . 2 p pn"? « Par Hann . .

.

GLOSSAIRE SAFAITIQUE

ET INDEX DES NOMS PROPRES.

Ce glossaire et cet index comprennent toutes les inscriptions safaï-

tiques publiées jusqu'ici. On a adopté les abréviations suivantes : L. =
E. Littmann, Zur Entzifferang der Safâ-Inschrifien , Leipzig, 1901. —
D. = R. Dussaud et F. Macler, Voyage arcliéol. au Safâ, Paris, 1901. —
V. = De Vogué, Syrie centrale , Inscript, sémitiques, 2' partie, Paris,

1868-1877. Toutefois, les inscriptions V. 4o3-/io7 actuellement au

Musée du Louvre sont inédites ou du moins nous n'avons pu les iden-

tifier avec les inscriptions du recueil de M. de Vogué. Sont aussi au

Louvre V. 65 et 176. — W. = Inscriptions de Wetzstein dans ZDMG.,
t. XXX.
Une inscription publiée par divers auteurs ne figure qu'une fois,

en général sous la rubrique D. , car l'index a été dressé en vue de cor-

rections à faire à cette publication. On trouvera à la suite de l'index

une table de concordance pour les inscriptions dont il existe plusieurs

copies.

n. .N' 52.

D.N 71.

DNN V. ^6 a ?

'^buii V. 93 a .^

*iDNN758, 793, 794.

IDNX 95, 661; D. il 3c, 280;

V. 36, 2i3.

3K s. m., père, ol, 499, 528,

55o a, 872; V. 232, 33i.

3N 4i3, 559, 774; D. 289.

'pNnN 488; D. 2 58; V. 389.

d:n2N i83.

"i:i3N 3o, 145, i65, 209, 236,

357, 828, 83o, 834, 835,

836, 837, 845, 872, 873,
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884, 885, 887; W. I, u, h.

Peut-être : D. 366 et 369.

^^2x 901.

bnia 591.

l^isK 244, 525, 610; D. i84;

V. 273.

ri^3K 829.

bm s. m. collect. , chameaux,

Jo], 173, 186, 789? D. 65;

V*379; W. I, II, a.

^C3N 334.

ycsN 624, 802, 8io, 8i3: D.

22 a.

y3K 548 a.

yyDiX 35ifl.

]pn2N843; D. 87.

U?n3N V. 21 4.

DC?3K 491, 846; D. 38o; V.

100.

n*w'3N 668.

n3N D. 99.

'?i:>N 99, 419, 423, 45o, 567,

890!

Dn:N D. 3i.

nriN D. 175.

]UN Cf. pN:i.

nD>N 353, 390, 449; D- 1 59 r;

V. 109, 280, 4o().

"X 3o6 c, 532 ; D. 127 a, h.

p-N D. 4o6?

nmx 33.

p"îN 3o6 d.

"N 182, 297, 3()2, 3()5, 375,

457, 596, 733, 762, 776,

801, 827; D. 62, \o!\a, h;

V. 118, 396; W. I, II, a.

]C~X 657, 669, 6731-, 720 /^

\s-inK V. 393 ?

MM. Dii^saii.l .1 M,i. I.r.

n:iy~K 241, 242, 243, 244.

D^iN 794; D- 291 a.

'?iN 763 ?V. 283.

njix 433, 5/i6, 554, 566;

D. 86, 88, 92, 272, 273;

V. 67, 75, io4, 323, 337,

372; W. I, II, (/.

nix V. 3oo.

nnx 264; V. 46, 59, 86.

-IX 42 5; D. 75.

"i"iix 269, 454.

''ix s.? D. 4o6, cf. L., (). 70.

\v!:ix D. 95.

C1X 3o6 c, 5o3, 5o5, 096,

607, 688, 720 h; W. I, II, c.

^S'C'X 572, 663, 819; V. 322,

328, 334.

"DIX 65o; V. 99; ou TiCX.

")ÎX 621.

nnx 842.

-nx 473, 478; D. 12; V. 283.

xinx D. 392; V. 91.

pinx 618.

2:nx D. 349 a.

D^nx 173, 283, 385, 43 1,

001, 5o2, 664, 852, 853,

867, 868, 899; D. 2o5 6.

3i 1? 397; V. 1 16, 219, 2 23,

344;W. II, i«.

•kirrnx 216, 817.

ï^snx I). 173, 366, 369.

2^nx 359, 5ii, 586, 711;]).

299; V. 88, 108,339.

nx s. m., frère, ^î, ()2, 3'|6,

499, 5x5, 517, 55() a, h,

880, 881; V. 65, 33 I, 337.

IMuriel IV-minin ? ascc siillixc

3*" jx-isoiinc siiiL,Milirr mascii-

I i
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lin nn-'nx V. 5; cf. L., p. l\tx-

m 436, 55i, 567, 650; D.

32 a?

naiix 81 5; D. 117 a.

piiN 777.

î]inN 721; V. 97.

n'pîaK 745 a; V. 260.

niDN 669.

D^K 67.

sy^K D. 11/1, 3o5.

*T>N s. m., nom de niois,D. 234,

cf. L., p. 65.

nnDK 523.

DT3K 260, 281; L. 57 (p. i6).

^«(P) 742.

nDDN 294.

ï]DN 169.

3nDN 264; V. 118.

'TN n. div. en composition ds.

^H prépos. , à, vers, «ji, 553?

554?8oi;cf. 888.

'?X s. m., famille, tribu, J) , 846

et ies suivantes à lem' rang

alphabétique.

niix-^x 172.

Di^ba 903.

bbhma-bii V. 19 (=V. 5i =
D. 6).

2bii 48i; D. 238.

ly^'^PN 5o4, 552, 553.

p]Nn-'?x 498.

^Ki-sx 882.

nba 96, 559, 606, 855.; D. 23,

3oft, 333, 358, 38ia; V.

ii5, i45, i83, 248, 387.

i^n-ba 196.

D^n-'?K 546; cf. Dv'^x.

nn'?N i36, 266, 3o6 a, 4ii;

V. 2l5, 24o.

DmSx 333, 5i4, 648, 768,

822; D. 25 6, 121; V. 4,

ii5, 375.

mba 644.

IDH-'pnD. 32 6, cf. L., p. 62-63;

rriii-'jN 172.

py">-'7N 882.

p"'7N 19, 32.

hba V. 272? 353?

jDtyrVx 4o6, 552; D. 93.

'?D-'7N 731.

i^fD-ba 499.

iiy-'?^ i32, 5o4, 546, 633,

644.

rpa D. 191 c?

mxD-^N' 880.

-)N2i-^N* 217.

^i-ba 5.^47.

iDp-'?N 494; V. 336.

Dîyp-'?N 548 b.

ronv'?N D. 32.

QT'7N 547; cf. D-)n-'7N.

r)XDi~'?K 470 a.

r\bii n. div. , cf. n'?.

DN S. f. , mère, (•!, 55o a, 655;

V. 237.

DN 282, 546, 589, 657, 693,

728; D. 34, 64, i88, 190;

V. 356.

'?KDN 339, 617.

TDDN 812 OU îyDDK.

nt'?DN 295.

Y^CN 446; V. 397.

")DN 69, 91, 199, 2206, 383,

6736, 716, 717, 767, 773,

8o5, 853, 867, 898; D. 07,
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idy, 167, '2o/i, 2166, 3o5,

335; V. 124, 218, 270 a,

3i3.

'7N1DN D. 189 a; V. 279, 3l4.

:î?dk 685.

ncx D. idi; V. i(38.

JDDN /i39.

pDDN D. 3/19 h, 35^.

IDrm D. loi; Àf/Tap»??, Wadd.

2173^.

|X cf. |N3.

'?k:x 820; D. 99,33i.

-iN V. 76.

inJN 67.4, 7G0, 796, 810;

D. ii5 6; V. 362.

lyiiN 266.

•jK 224, 600, 628, 671, 713,

745a, 786, 878a; D. io6a,

238; V. 1 17, 25i, 260.

QyJN 57, 98, 100, 159, 161,

177, i85, 193, 211, 242,

247, 280, 3o6 a, 4o6, 465,

479, 5o4, 5 10 a, 5i2, 549,

55o a, 553, 658, 759,858,

874; D. 19, 53 6, 86, 88,

89,92, 93, 118, 23i, 269,

3i8, 320, 32ia, 399,407;
V. 5, 129, 200, 219, 234,

239, 325, 4o5; W. II, àg.

v\:ii i55, i56, 157, i58, i59,

160, 161, 180, 186, 261,

874; V. 226.

ryjN 609; I). 186. î

DN s. m., ojj'rande, présent, (j*<3',

i58, 274, 394, 888.

CN 23, 100, ii4, i3o, i53,

i84, 197^ ^17» 227, 3o8,

425, 473, ^|83, 53o, 547,

568, 588, 6i3, 619, 63i,

718, 897; D. 76c, 1276,

295; V. i4o, 228, 238, 242,

274, 323, 33i, 332, 376,

379-

IDN 32, 172, 464, 542, 733,

737, 738, 869; D. 79, 273,

282 6; V. 219.

iXiCN 53 1.

inoN 4446; V. 66.

niCX 65o ? 8o3 ; D. 3o6 ; V. 99 ?

VV. I, II, c.

NllDN 53 1? 798; V. 382.

"ncx 207 a, 652; V. 91.

3nDN D. 72.

inox 2 , 5, 21, 259, 469, 5)8,

519, 859; V. 3o4;' W. I,

II, h.

••DN 2 1 7 ; \ . 3 1 1

.

-"•DN 800; V. 4o3.

q'^dx 179, 238, 268, 389,

426, 432, 433, 472, 486,

536, 56i, 637, 701; J). i(),

35,66, i i5a, 149 «, 2010,

272, 273, 326, 332, 370;
V. 80, 93 h, 272 a, 282,

359; W.I, ii,</.

ur'rDN 5 1 3 ?

DCN s. m., nom, ^\ ou (oriiic

pluriel, i65,. 179, 210,

791 a; V. 334 cf. notre 161;

VV. II, kf, cf. notre i65.

|CN' 168; V. 2i3; VV. I,ii,rf. •

'OCCN D. i5u a.

DDN* 692.

13i\S* cf. IZV.

invN 373.

nvN 14 1.

Sx'i'i^N 1). 255.
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l'^yN 55, 3 10,37 1,81 8-, D. 170,

3d2; V. 355.

-iDi^N 765.

'?::?N D. 33o.

3-)yN 842.

'7ni\V n. de lieu, 5o4, 552.

n-'Jîyx 689, 819.

DcyS' 453; D. 171, 2 83 a; V.

363.

rjN i5i, 261; V. 257.

3nDK V. 343 ?

]ynDN D. 7.

îd'^dk 5i, 344, 485, G 16, 721;

D. i49&, 179*-

DDN 309; V. 274.

-)2N l5l.

nnîJN 59, 221, 670; i). 4oG.

p2:N V. 269?

nsN' 761.

•"nîjx 587.

yDSN i48, 342, 684.

r^îîN' 719.

^D2i^* ? V. 334, cf. L., p. 68.

ISN 4o3*

:fiiii D. 344.

Dipx 622; D. 168a, 374, 378;

V. i36.

mpN* 55o h, 731, 732.

V:pN D. /io3.

.nx 583.

. .îTK 456.

laz'ii D. 267.

nai^ND. 766, cf. C/5.. II, 788.

'7nu?x 456, 685.

"•îTN D. 4o4, cf. L., p. 70; V.

339.

:i^ViiT>. 337; cf. CAS'., II, 499,

1124, 1429.
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D^e-'N 553, 674, 760, 796;

I). 325; V. 362.

pncw cf. p-iiy.

.NTX 732.

nx 128, i85; V. 323, 33i,

338, 387.

|rix s. f., ànesse, (jbi, D. 332,

386; V. 389; cf. L., p. 2-3.

innx V. 259.

>'nx n, div. , 23, i56, 157, i58,

160, 180, i85, 223, 888;

cf. :;r\\

ni'nx D. 4o8; V. 220.

iriN s. m., trace, vestige du cam-

pement et spécialement in-

scriptioii,y3^, 161, 239, 346,

479, 528, 55o a; V. 222,

232.

3 prép., dans, avec, lj, i58,

198, 274, 344, etc., et en

composition dans des noms

propres, cf. L., p. 36-37.

N.3 62.

m. 3 904.

V-.3 792.

ram 34, 111, 58o; V. 017,

369.

niixa 594; D. 3ii, 333, 34i,

358, 38ia.

nON3 D. 336 a.

]N3 conj., parce que, {^i, Y). 100

cf. L., p. 64.

nDN3 38 1, 396, 5o6, 798; D.

82, 109, 1496, 292, 3o3o,

012, 383; V. 245, 3i5.
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1J3 8o5;D. 64.

an^ D. 2o.

mJ3 88o; D. i&.

ms 877.

n"n3 89, i85, 780; D. 98.

1~3s. m., bédouin, i^^*y^^ 17/1.

ina'pis V. i3o.

D'?n^i3 D. 284.

p3 10, 182, 298, 3o8, 687,

753a, 793-, D. 193, 344;

V. 101, 180, 3oi a.

yi2 V. 100 ?

Ti3 470 l, 6Ô9, 754.

pi3 499-

nt'is 476, 643.

iVnz 343.

br\2 455, 583; D. 174.

ani 171, 538; D. 1066, 121a,

i4o, 166 5; V. 176.

nt:n3 D. 178; V. 76.

pns i43, 802, 8i3; D. 368.

C'n2 70, 76, 77, 80, 270, 273,

471, 566, 654, 682; D. 273,

369; V. 374.

nu V. 320.

To V. 388.

yn D. 307; V. 366?

hn2 D. 309 }

n:Dn3 396, 707.

nnDn2 809?

n:n3 597.

nnnn 399.

n'élis 578; V. 34o.

N'?3 mais pas, 344.

jn'^a D. 83.

bb2 s. m., ?, 789.

bbi V. 34i.

;ît:3 V. 74.

npD3 V. 3o.

p prép., entre, (^, 880; D.

284.

p s. m., fils, (jj\, très fréquent.

On a : "inN-p 478; Hlix-p

742; HDK-p 62, 655;'n'?n-p

55o a. Plur. constr. avec sufF.

3'' sing. m. n^Jn D. 299 =V.
3 06, cf. notre 99.

bazi D. 202?

ni21j2 D. 336 a, cf. Littmann,

p. 37.

n:2 434.

Dn:3 434, 720c, 763.

6:3 g4.

"•jS 172, 179, 206, k-joa, h,

585, 643, 746, 85i, 856;

D. nid, 273, 4o2; V. 375,

•579-

]:3 238, 7456, 763; D. 61;

V. ii3a, i52.

naa 33, 48, 107, ii3, 285,

3 12, 346, 65o; D. 16 lis;

V. 23l, 232, 238.

D3 D. i38, 324; V. 391, 4o3;

cf. Lidzbarski, Ephemeris, I,

p. 328, n" 11.

ND3 4o, 246, 367, 757.

bD2 620; D. ^b.

ni2b'D2 22 1, 362; D. i43 6,

i65 a, h, c; V. i4o.

nPiDS V. 111, cf. Littmann,

p. 36.

P2?D3 V. 38.

^c^ D. 22 a.

n'pnca D. 336 a, 345, cf. L.,

p. 37.

-[VI 5o4, 552, 553.

Sxiva 720a? D. 187.
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jT^y? 72, 2 1 5, 608, 6/19; D.

2d6; W. II, 1 h.

HTiva 58/i, G09, 717; D. 160,

"'i?^ 129; D. 177; ou "^y").

'?y3 2i4, 38o, 8o/i.

]DD'7:i?3 n. div., 173, 282,

397a, ijoa, 471,518,66/1,

735;D. 4ô8; V. 3i5.

npDyn D. i47, 195, cf. L.,

p. 37.

nva 188; V. 245, 392.

nxya V. 386, cf. Littmann,

p. 3o.

yya 2i3, 2i4, 607, 7206; D.

. 24o, 372; V. 5, io3, 2o5,

, 2l3.

buDi D. 319?

nxH^a 686 ?

îisa uom do lieu, Bosrâ, (Sj*^,

554?

.V3 632.

nsyn V. 288.

p3 545, 670, 786.

•«p3 D. 223.

"lp3 S. m. coll., bœufs et vaches,

gros bétail, jJo, 317; D. 2 3o,

553; V. 4? 93, 23i?

mp2 147; D. 383.

îyp3 D. 218.

nxna D. 383 ou nN3T.

1-)2 D. 4l2.

nil D. i5i a; V. 379?

p3 874.

np-13 764, 770, 778, 781, 782.

HDna 325, 399, 565, 719,

774, 807; D. 206; V. 62.

ina 797.

.ns D. 3o3 a.

px:i 784.

niN'n 64, 379.

^3:^ V. 337.

i:i i5? cf. ly.

'?Nn;\ D. 196 ou Sxiy.

'71:1 598.

n'?!:! 499; V. 126.

^DIA V. 389.

"^lyii n. div. 62, 179, 5i3,

563, 731; V. 5, 110, 217,

389.

inriD. 23.

i"i:i ethn.? 554.

^^^n 536, 6i4? V. 176.

bb'i^ s. m.? 61 4.

pnA D. 3oo.

DDnri 755.

^bn D. 382.

yîA D. 89 ?

n:i3n:i 668.

>n:i D. 9.

b^n:^ 29, i45, 4oo, 6^36; D.

397-

-)n:i 668, 781.

lyni 386, 5o8, 790; D. 376.

r:i D. 182; V. i58, i65; cf.

L., p. 10.

]ir\b^ 332 720^, 816.

nnb> 700; D. 294.

n'?;i585, 643, 763, 764,778,

782; D. 238; V. 364, 365.

0=7:1 D. 262.

ny n. de lieu ? 553.

]im 18.

nm 79.
'

. ^^

b^y s. m., chameau, .J^T, 192;

D. 60, 234; V. 23o, 389.
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'?d:i364, 365, 3(i<), U-j, 378;

D. 246, 3o/i, 397; V. /i6,

/i7, 383.

l^Da 377; V. 120, 207, 357,

358.

nt::i 681.

p 04, 7d4; D. 207 a, ih-jh,

279,361; V.321,323,338,

4o4 (mieux : ^V).

'pNjri i35, 228, 23o, 232, 262,

296, 3oo, 3o4, 356, 389,

632, 891; D. 369.

2n 87, 309 ? D. 108 a.

mn 352, 522, 575, 592; V.

324, 33o.

'?yi 55 1, 740; D. 22, i42,

3936.

niD:i V. 3oo.

ncDi 231,387; D. 297; V.342.

rop:i D. i32 ?

DiJ 377, 5o4, 838a; D. 223,

3o2, 4o3; V. 43; W. I, h.

baiDi'x 22, 70, 74, 84, 86, 88,

99, 107, 129, i36, i56,

157, i58, 159, i6o, 161,

i65, 180, 181, 186, 192,

198, 2i4, 255, 256, 258,

260, 283, 3i5, 3i6, 38o,

527, 8o4, 887, 889; D. 7,

25a, 38, 766, 123, 25oa,

209, 256, 395; V. 219, 275,

276, 34i.

r]i:i V. 118 ou ai:».

Y3NT 407 ?

\y-i 38, 533; D. 2 56, 2 58.

r]Xl V. 108, 234.

an 2 2 5.

'?N2i 720 a!>

nii 383; D. 55.

p3i 383, 468.

pi D. 282 a.

"I"i s. m., père, :>!i, 239, 55oa,

884?

n 593, 681, 755, 8i5, 894;

D. 43, 99, 112, 117 a, 1 89 a,

247, 259 b, c; V. 364-

iK'?'?m V. 222?

pi D. i3.

im 444 a, 445, 463.

;\'n II de 2;ii
, faire marcher, 553

.

^n V.? D. 7 (=V. 4o); V.336.

Dihi 277, 668.

'^lil V. a., entrer; partie, prés. :

Jkà».li, celui qui entre, 179.

|rn 482; V. 3o6.

]•>! V. a., 111 de p, rétribuer?

^j^b, V. 110; cf. notre ()2.

DDT D. 160?

yD- 443.
'"^1 cf. p.

î'?! V. 388.

ntî"?! V. 386.

''^1 D. 249?

hhl s. m., chameau de course,

dromadaire, J^i, 42 5, 462,

463.

bbi 275.

n^'?! D. 268 a.

DT V., durer, «ti, inipf. : D'i"'

D. 66; cf. L., p. 63.

m I). 1 5ofl.

.^1 486.

PH'Ci 36 a et 6.
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YDl s. m. , nom d'animal ? j^t'.] a;

V. 4, cf. notre 282.

]1 62 , i4i ou il.

Dn 83i.

pi àoli.

DifT D. 307 ou mi.
^'ii 79, 338.

yjii 559?

11 s. f. , /jeu de campement, ^\i>,

5, 5o, 53,. 75, 122, i/i/i,

17/1, 198, 3o8, 322, 344,

362, 4o6, 424,' 463,

54o, 587, 633, 726,: 731,

742, 745 a, 753 6, 771,

791 fl, 801; D. 3176, 323;

V. 83, 108, 2i3, 234, 237,

242, 245, 398.

3m 336, 387.
'.

'?nm V. 126.

DU 898.

]wi 417.

nm 494?
Nril V., séjourner pendant l'été,

estiver, 198; V, 110, 127,

2 1 8 ? 2 3 1 ; cf. notre 317.

*\ pr. rclat. ^i= iS^\ , 3 2 , 1 3 2

,

i56, i64, 172, 179, etc.;

D. 323; W. I, II, 6, cf. L.,

p. i4 et notre 62.

i possesseur de, ^i, 2.5 1.

mi 4, 82, 85, 86, 189, 258,

271, 6o5, 633.3 y8y, 881^

882, 889; D. 123, 157,

252 , 256.

n2Ni 704.

-Î.31 849.

nni V. a., sacrifier, ^i, 157,

i58, 159, 160, 470a, 471,

5i8, 708, 731, 732, 737.

1"I 125; V. 3o3.

pni 225, 602; D. 191a/ V. 66,

219.

]in1 2 2 5.

bai'ii 722.

iDi 396, 459,678; W. II, àg.

bi 292; D. 236.

^zi 6i5, 702; D. 116, i4o.

mi i85,749;D. 98,99?i86.

n

n article, fréquent, cf. L., p. 2

rem.

n pron. sufF. 3" pers. sing. m.

62, 346, 499, 55oa, etc.

DNn 897; V. 352 cf. DK.

IDXn V. 2i3 à corriger en TDNN

cf. notre 95.

nan 483; D. 142.

•3^.-1 D. 249.

bmn 378 cf. hm.

D^;in 377; V. i2o,358,cf. m:i.

u?:in 7486.

nxin 223; V. 226, 35o.

lin D. 290, 291, cf. n.

nn 179, 714, 716; D. 25i fe,

V. 26.

yDin 443.

Tin 196, 749; V. 5, 219.

"iDin 276; D. 369; V. 100.

lin D. 210.

xyiîn D. 353?

pinn V. 237.

ynn 866.

pnn 328.



[617] — 215

b2n D. 33(3 fl.

onSi 6o2.

nbn n, div. cf. nb.

n'?n n. div. cf. n"?.

on V., se préoccuper, m!^, 3* f.

ncn 90 1.

. .izn 387.

"j'?Dn 25i, jMi; D. 207 «, 6,

36i.

DDn 4o4.

"ictrn 239, 894.

iycn 267, 3o6 6. 583; D. 87?

V. 84.

K:n ()23; D. 44, i55, 232,

233, 36o; V. 378; W. II,

4 c.

C'^SjH 529, 7 17.

^njn V. 3i5.

njn 3i4.

r")D3n n. de lieu, en-Nemâra

dans le Wàdî ech - Châm

,

467.

ntryjD 714, 715, 729.

ibcn 429, 698; D. 18.

-syn 634, 673 a, 707.

"•iDi'n 294.

r\2:fn 4o8.

nvn i4-

'jxiyn I). 2 54 fc.

liyn 818; D. 87.

iyjn 473-, V. 2 2 3.

l'iyn 781.

pnyn I). 32.

rîDn V. 84.

ni'Dn V. 2 53.

Dpn 43o.

in 272, 27G, 299, 854.

2")n V., /uir? ç^, D. 1 1 ? 100.

XD^n W. I, fl.

mn V. a.
,
percer ? 291.

D'^'n D. 4oo.

onn D. 65, 139, 2o5a, 394;

cf. on.

'pNi 78, 119, 496, 689, 819;

D. 2i4; V. 79, 178.

nVxi 385, 870; D. 338.

DCN1 D. 49 a.

Vi-i 2 38.

lil V. a., trouver, «Xs»^, 161,

179? 239, 346, 479, 528,

55o G, 742, 7436, 778,

791a, 856, 872; D. i3o;

V. 84, 222, 232, 389; W.

rn:n 778, 782.

Vy:\i ? 294.

n 76, 77, 80; D. 211a.

bai'i 676, 697.

on 169, 226, 544, 648, 776,

822; V. 244, 3i8, 332.

baiDi'i 4o4;D. i3o, 367.

nDn 244.

yni 398.

"pyii D. 275.

211 1). i63 6.

sm V. a., donner, <-^^, 3* fém.

nsm 880.

3m 80, 98, 228, 23o, 232,

262, 282, 3o4, 356, 389,

673a, 7o5; D. 107, 116,

I 20, 367, 4o8; V. 73, i45,

187.

bi(2n^ 78,215,317,401,533,

679, 902 ; D. io4 a. fc. 2 45;



V. 65 h, 108, 200, 224,

/io5.

nbm 3o, 828,836,884,885;

V. 399; W. II, 3 a.

pm 562, 706 a, 833; D. 1690.

]"im 713.

Dm N. 259.

n:n D. 220.

'?xm 679.

im s. m., un, ^J'-J*''^, \. 23 1;

cf. notre 317.

im 646; V. 42? 246.

bn) 726.

T)bn^ D. 196.

jNtym 776; D. 180.

"rni 871.

"T^T 507.

3D1 V.? V. 389.

12) 484.

iTiDi 3i6, 706a, 775, 901; V.

i55.

ibl V. a., mettre bas, *>J^, 32,

99, 4i8, 55i?

ib) 647, 777.

n7l s. m., tristesse, crainte, con-

sternation,M^, 174, 5i2 ,5i3,

55oa.

ib) V., se trouver tout près ou

surveiller, J^, 179,282,314,

471; D. 177.

-^b) 791a, h.

D'^bl s. f. patronage? aj^^^, 471.

nD"?! V. 2 36.

yDI s.? éclat? 294.

'?^fDD^ 344, 616.

DJ1 139?

DDT 396, 594.

bD) 266.

216 — [618]

DC1 337, 386, 5o8, 799; D.

228, 376; V. 129, 279«.

:^D"i i46; D. 281, 309; V. 35i.

l^T 742.

"7^1 25, 90, ]39, i54, 209,

298, 322, 363, 378, 4i8,

6o5, 64o, 698, 712; D. 18,

110, 111c, 389; V. 320,

394.

DVI S. m., saint, prospérité, 3o,

74,84, 169,179, 239,382,

437, 499, 5o4, 5i5, 55ott,

6, 557, 742, 880, 881; D.

86, i85, 267, 396, 397,

399, 4o4; V. 5, 65, 80, 127,

189, 206, 2i4, 217, 237,

33i, 337, 339, 399; W. I,

h; I, II, b; cf. L.
, p. 42.

^y"l 692.

ait) s.? 767.

yi 639.

b^) 7066.

npi .3 662; D. 68.

n^pi 7856.

'?XDpT V. 39.

cpi 565, 748a.

nypi 210; D. 72.

r]pi 730.

N-n 294, 544.

2-n V.? part. Il ou m, miD?
3i8.

m s. m., point d'eau où l'on

peut abreuver le bétail, \ . 2 3 1

,

cf. Littmann, p. 54 et notre

317.

1-11 D. 92; V. 337.

m D. 409.

D'^Vi 609.

nm 754, 846; V. i3o.
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T

nsxT 472; V. 936.

13Î 366, 859, 860, 862.

"»13T 62.

^3T 3i6; D. 234, 408, A09;

V. 220; cf. notre 208.

x:3î 208, 210.

lî 362.

hai^ 32 1, 371.

3nî 62.

mu/nni? 62.

îS-iî V. 99.

pn^ 283.

jnî 93, 5i4, 655,772; D. 32 1 c,

356; V. 370, 4o6.

i^î 238.

13Î 49, 53, 56, 195, 21 5, 355,

36o, 382, 388.

Dncî 343 ?

nncî 244, 3076, 332; V. 3i5.

pî 278; D. 274; V. 34o.

-)Dî 332, 353, 390, 449; D.

200, 33 1, 376; V. 398, 4oo.

p s., beauté? V. 299; cf. L.,

p. 58.

nvT V. ii3, 356.

r]i'î 811.

pvî D. 327, 328, 365, 371 6;

V. 2i5.

nsyî V. 121.

ï]T i63; D. 4a; V. 271.

opî D. 398.

i-)T V. ? D. 1 06 a.

an D. 336 fl.

.iXn 487.

pDxn 883.

an D. 21 a, 90, 3o5; V. 6, m.
Peut-être : in,J.s^.

33n s. m.,' ami, <-.*.**.•» , 5i3;

D. 7, i85; V.84, 206, 258.

33n 229, 234, 238, 249, 346,

391, 488, 690, 706c?, 795;

D. 97, 109, 268, 393 h;

V. 216, 245, 249, 388,

392;cf. ain.

pnn V. 206 ou psn.

nasn 780, 785 a; V. 6.

pn 644, 816.

]23n 339, 617.

pn V. 24o.

n3n 819; D. 371 6; V. 9.

:in D. 3, Il 3 a, 191 &, 2 44-

3Jn 524.

m 85, i36, 5i 1, 720c; ^^ 127,

339.

3nn 271.

nain 781; V. 38.

nn 124-

pin 190, 487; D. 375; W. Il,

4 a.

pn 6i3.

Din 16, 809.

nin V. 293, 36o?

pin 322; D. 342.

)in 397 h, 595; 1). 2 16 h.

mn 23 1.

]Tn 353, 773.

taian 683; D. i35, i36a, 368;

V. i43, 189.

"•n 98, 228, 23o, 232, 296,

356, 364, 437; D. 1661.9.

57, 218, 254a; V. 217.

.^n 823.
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ba^n 278, 426, ^2'J; D. 66;

V. 237.

n'?N"'n D. 112.

l^n V. 389 ou p-'H.

I^n 65i; V. 280.

n^n s.? ÂAs^, 7/17.

D:n 798.

bu V., délier le chargement des

chameaux, camper, Jc^, 7 9 1 fl."

D. 129, 234, 323; V, 237,

cf. notre 53; II, 5, 5o, 75,

4o6, 731, 7/12, 801; D. 129;

V. 234, 242.

^n 442.

nbn 789, 800, 860; V. 3o3.

n^'pn D. 76a; V. 267.

^^n 2o5; D. 21a, 3o5.

D'?n 168, 599; V. 93, 108.

phbn D. 167.

Dn 877; D. 200.

iDn n. de lieu, D. 32 fe, cf. L.,

p. 62-63; V. 23i.

iDn W. I, II, c, peut-être "^Dn.

UDn 672; D. i52 6.

''Dn 99, 171, 3oi, 422, 46i,

48i, 532, 8i2, 838a, 875.

]iDn 38, 25i, 383, 533, 573,

6o3, 627, 750; D. 37, 44i!>.

n"'Dn D. 189 a, 3ii; V. 90,

279, 287, 3i4 cf. Yâqoùt, I,

p. 577.

bi2n 8, 526 a, 56o, 58i; D. 65,

2o5a, 394 a, 6.

i'jDn 358, 534.

f7i2n D.- 3; W. I, II, c ou ^'^cn.

n'jon 173, 5o3; D. 283 6; V.

56, 220.

pDn 879.

yDn 458.

Î^Dn 548 &.

")Dn s. m., âne, ^l^, D. 82;

V. 7.

iTDn 386, 799; D. 228.

p i85, 662, 696, qk'ba; D.

98, 254, 258; V. io3,4o4.

^y^n 233, 543; D. 26, 235,

254 fe, 255; V. 49, 120,

244, 320.

"•jn 67, 157, 161, 180, 186,

245, 492, 537, 801; V. 3o,

76, 86, 93, 98, 110, 407;

W. I, ii,c.

"l^n 667, 792.

pn 102, 252, 742, 9o4; D.

21 a, 32 6, i53 a, c, 169a,

6, 191a, 234, 4oi; V. 65,

244, 270, 4o4.

'pn^jH 220a; V. 221, 237, 238,

242.

ï]:n D. 3o8.

nn:n 686.

ion 397 6, 667.

h^n D. i43 a ou "cn.

r]Dn D. 11.

m Dr. V. 3oi.

ï]Dn 576; D. 4io.

yDn 3o3.

ysn D. i54.

mn 865, 866.

iin 297, 369, 38o, 507, 537,

58i, 699; D. 21, 33, 42,

47, io4, 386; V. i84, 319.

Y^n 866.

"lin V. n., être arrivé, être pré-

sent, jj>iis^, 53, 122, i44,

174, 633; L. i34 (p. 72);

V. 237, cf. notre 53.
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in cf. 3n.

3"in V., faire la guerre, 'r'f^i

554.

2"in s. m., guerre, 2ii, ^^k\

L. Ixh (p. iv).

2in 320, 323, 336, 38i, 437,

5o2, 790; D. 2590?, 3 18;

V. 399; cf. 33n.

Dnn 2 5, 90, 338, 712, 875.

n!:")rî 706 c.

D"in V. 217.

|c;"in 48, 122, i34, i4i, 2o3.

en 386, 898; V. 129.

3*ù'n 590.

îTcn 573, 6o3, 6o4.

nn D. i4i.

Dxnn D. 75.

pn V. 343.

. .n 434, 557.

n. .n 19.

N3n V. a., cacher, enfouir, 854;

D. 225.

b^f] V. a., mutiler, détruire , 16^1;

V. 389 6, cf. notre i64.

n'^afi 274*, D. 377.

rafi 207 a, 652; V. 91.

fian 19, 3i«, 37, 34o, 753 a;

D. 4o4.

nnsfi 898.

ih 1). 181 6, 233.

nt:"n V. 217.

pn V. 2 58 c.

mii 784.

Diii 1 17, 126.

riii 172.

r2'n I). 111a, //.* \ . 37.

]m 524, 578, 579; D. i46,

349 c; V. 100, 247.

•i2n s. m., signe, trait, lai»», D.

74, 1 58 6; cf. notre 58. Plur.

araii, isj}àiL,, 58, 346, 390,

46 1, 742; D. i64; V. 5,

389; W.I, II, c. d,/;cf.L.,

p. 44.

D^'^n 3o5.

DiDii 429, 587; D. 18, 280.

ncnii 45, 53, 56, 57, i64,

181, 193, 194, 19^' '^^'^y

270, 273, 355, 4ii, 471,

759; D. 4io.

ns'Liii 307 a; V. 266.

i-'H 397 a, 629, 645; \. 3 16,

324.

tl^ii 833.

IDÙ V. 229.

bh s. m., oncle maternel, JIj^,

284, 55oa, b, 791a; D. 100;

V. 93, 24o, 389; W. 1,6.

bu s. m. collect. , chevaux, J^,
i64, 5 10a; plur. : '?''n, Jj^.
V. 334.

'7n 27, 3i3, 373, 470 a, b,

587, 636, 716; D. io4 b,

i45, i53a (ou '7'?n d'après

D. i53c), 195, 258, 273,

3o6.

n'?!! 167; V. 235.

'?N^n D. 129; V. 2i4, 238.

2bh D. 121, i43 6,

"i'rn 170; D. 217, 349, 354;

V. 108, 189.

^ibh 882.



]2bn V.? V. 334.

bbn 29; D. là^b, i5i, i53c?

1696; V. 12/i, 149?

p|'?n V.? 5i 1.

r]hn 17, 87, 102, 176, 5n,

739, 7/12,832,86/i; V. 128.

tid"?!! 585.

^bn V. a., délivrer, (ja-Uw, 539a.

y'jii 9, 71, 77, 127, 4o6, Aid,

467, ^198, 5oo, 5ii, 5i3;

D. 93, 373; V. io8, 325c,

33i, 339, à-ob.

p'7nD. 1086; V. 93 6.

nbn V. 200.

NSDli d/lo; D, /lO; V. 262.

UDli D. 276.

. .:n G3.

^:n D. 363.

]c^:n D. ^2.

ï]jn 87, 166 ou rpn.

DiDfi 732.

mon 82/1.

non 80, 705.

r]n V. 25o.

nsii i68; D. 2^6.

^Dli 168, 7/I6; D. 2bàa.

2Tih D. 379; V. 181.

Jàfî D. lo/ia, 6.

Diypn V. 388 ou DiypN.

Dlli s., mutisme, 71, 8/1, 7/12;

V. 389, cf. notre 64.

yTli Y. a. , transpercer, attaquer,

combattre, 62, i^i, i64,

25i, 282, 291, 3i8, 397a,

517, 539 a, 556, 655; D.

329, 404 ; V. 4, 93, iio,

3i5, 323, 325; W. I, 11,6.

2^h V. 25o.

20 —
bb^n V. 268.

nii 172.

.nii 731.

[622]

D

. .î3 35 ic.

nnriiD V. 47.

nntû 62 ? 199.

jntûD. i63a; V. 289.

nVnta 274, 579; D. 369.

m^û 354, 576, 673c; D. 8a;

V. 320.

mnSD 298, 35o; w. I, n, c.

Pib''^ 3i3.

b^Y. 2i3; W. II, 4/?

ih^ D. 209.

no'jrû D. 44 6?

Dvb^ 793.

]nDl2 2 5o, 25 1.

DDta 5oo, 5oi.

iM2 D. 3oo?

b:^i2 D. 4o8; V. 220.

'?yp:2 800.

D

mxÊ) 85 1.

ncnà D. 178.

-inù D. 2 4i «.

bi<nnà 776; D. 180.

n'pd d. 66.

'7'76 V., II de bà, couvrir? Juà,

i65, 179, 210, 791a; W.
II, 4/, cf. notre i65.

d'pû 249, 263,425,608,618,

649, 8o3; D. 246, 278;

V. 53.

]Ù 58,85,354, 6o5;D. i656,

243; V. 3206.
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ba^à 7, 198, 20G, 2i4, 2i5,

235, 3i2, 3i8, 3;i9, 3Go,

38o, 382, 388, M, 48/1,

495, 8o4; D. 111 a, 124,

262, 393a; V. 236, 356.

pà 47, 58, 85, 97, 108, i35,

23o, 239, 256, 335, 379,

479, 520, 521, 545, 666,

668, 707, 751, 8o5, 84o;

D. 90, 1 68 6, 176, 239, 2 46,

269,2856, 324,388; V.86,

1266, 387.

bicià 7, 28, 46,66, i55, 428,

46 2, 463, 6 14, 742; D. 216,

208, 23i; V. 233, 234.

Dr6 D. 200.

pÈ) 107, 181, 292, 477, 638;

D. 45, 54, 95, i56, 168a,

2i4, 244, 297, 363, 378,

385; W. 11,4^.

-)Dâ V. 2i3 6.

nmb I). 4 10?

mù D. 3216.

DN^ J). 58.

noK'' 3o6c.

nCN"' D. 127 a, h, i436; V. i4o;

cf. notre 3o6c et riDN*?.

^3"' ()37.

nn'' D. 3i2.

T» s., main, »>s?, 880.

VT» 708.

nvi"' V. 87.

hi'' D. 295.

iD.-i^ 483.

Dbùn> 739.

iiv D. i38 ou nv.

3n> D. 2 1 a.

'?n'» 53i; D. 202.

-'?n"' D. 190, 347.

-)Tin"< 362, 577, 582.

")'7C'' 24o, 4o2; V. 127.

înD> 489.

"pnDi D. 293 a.

y^nD"» 610.

jcnc^ 278.

D'7D"> 18, 179, 200, 236, 283,

357, 612; D. 55.

b^'^w 42, i3o, i3i, 4o5, 547,

673a, 747; V. 93a, 3i5,

385.

li'D^ D. 52; V. 317.

I2if^ 771.

TJ^ 725; D. 396.

'12?'' 3o6c, 623; D. 1276, i4i,

i43 6, 1696, 347, 349c,

3o6c'.

"''?y D. i34 (ou n'?yi), i59,

162 a, 349 a; V. 61; W. 1, 6.

ny"» D. 77, ^yo, IdovOos.

NS^ V. 353.

'?K:p"' 720 c.

yn*» n. div., 23, 179, 223, 274,

772, 786; D. 55, i33, cf.

notre 99, note.
*

yn*' D. 227 = V. 119.

nyn"» D. 122.

313 35 1 c; D. i63a.

nnD 473, 478, 621, 884; D.

ii4.

SiD 44 , 48 , 58 , 95 ,122, 1 33

,

i34, i4o, i4i, 2o3, 284,

587, 591, 853, 868; D, 219.
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323, àio a; W 217, 270,

370.

VN"12 do 3.

rij";2 \. (j3.

n~îr V. 27/i, cf. Littmanii,

p. 18.

2?ro 97?
-^D V. 266.

ibz 391, 816, 839, 862.

'?N3'?D 6/i2 OU '^xaiD.

•iin'?: 766.

IDD 279, 370, A69, 628, 535,

5486, 744, 745 &; D. 171,

257; V. 54, 227, 38o.

mDD 771.

]122 102.

n:D3 322.

p 19, 32, 99, 198, 258, 298,

35o, 520, 521, 54o, 545,

787; D.65, 252, 256, 337,

379; V. 180.

'pNa::; 642.

n:2 D. 327, 328, 371 6.

*i2D3 V. 65, 4o4.

ni^D i52.

n^'J2 95, 106, 525, 878a; D.

366, 369; V. 36.

nr: 626.

112V2 686.

Tr 741; D. 80.

n-iDD 295.

CD")D jhba; V. 260.

^-îy2 368.

ri2 D. 2o5 a.

pDD D. 94.

nriD 428, 462, 463, 61 4, 694,

703, 704.

ï]nD 25i.

mriD 373, 45i, 750; D. 23-.

v

*? prép., rt, par, très fréquent,

en particulier en tête de cha-

que inscription, cf. p. 484-

Diib cf. DN'?n.

DZab D. i65a, d; VV. 11, 1 f ;

cf. nDN\

pîc'? s.? V. 257.

Dn^b 284.

-3'? D. 16; cf. -a:.

p'? 225.

ib io3, 773; D. 284.

n^ 482.

p'? 436.

i'? D. 109; V. 299.

p"? 489; D. 24o, 248, 336; V.

4o3.

n*? n. div. avec et sans l'article,

Làh, ha-Làk, aMI, 239, 242,

3o6c, 539 a; \. 234- En

compos, ds. n'?2m, n'?NTi,

inb 34o; D. 102, 128.

en'? D. 89 h lire "iND cf. notre

179-

>^b 4o3.

n^b 714, 715.

jm'pD. 766.

banbD. 3 10.

m^ub V. 3 80.

on'? D. 187.

non'? V. 383.

nii'? 24.

2^r\hb 362.

DÎ2'? V. 233.

d"? 741 ? D. 199.

l"? 789-



[625] 223 —
riN'C'? 706 a.

:i^b 71 1.

pc'? V. 3o3.

ii**? 35 1 e; D. i53 a, c.

îi**? V., maudire, ^JM^ 16^, i85.

C"*? ()07, 057, 7206, 780a.
">•*? V.? ou nn, 5^3.

ny"? 722.

pny'? 27, 60, (33, 71, 2^7^

2/18, 25o, 25i, 252, 472,

5oo, 5oi, 55ofl, 872, 873;

D. 3i5, 32/i; V. 5, ()3, 239,

/io5; W. II, 1 a.

ph 336, 36o.

ny'jD. 338?

Np*? V. a., accueillir, ^^ , 17 9.

2^b 598.

D'uSp"? 3^5.

n'? 11. div. , avec et sans l'article

Lài, ha-Làt, (o^î
,
parfois D^S*

et n'?Nn, 3o, 62, i/n, 164

i79> 19I' 19^' 198, 25i

28/i, 3o6f, 317, 3i8, 337

397 a, 467, 497, 5o2, 5o3

5o/4, 5i3, 517, 5^6, 5/17

55ofl, 552, 553, 556, 731

732, 7/12, 774 (»-^'7Nn),85.'i

880, 884, 888, 891, 901

I). 89, 96, 124, 2 25 (n'7Nn)

323,"398, 4o4; V. 5, 7,93
1 10 (n^yn), 127, 217, 218

(n'?xn), 232, 234, 237

254, 4o6; ^^ . I, a; I, 11

a, h.
j

DDh V. ? être blessé? j^, 563.

CP^ I). 2986.

înS I). 328.

\l\t. Diisvunl lL Madcr.

a

t: cf. |c.

. .''2 421, 542.

X^.y2 424, 425.

pxr: 520; V. 187.

DNt: 496.

.3D 179.

JN3D 448.

pK3D V. 4, cf. notre 282.

>^^D 432; V. 93.

>:3i: W. II, 4«.

riDD i42, 257.

1^2 V. 237.

2:it: 276.

ly^ io5, 171, 6i5, 702, 848;

D. i4o; V. 46,47.
yjt: 372.

p-D 46 1.

pu V. 393.

yit: V. 389.

ri*~T2 D. 37 1 a.

"•it: D. 106 h, 191 &, 359, 390.

-nt: V.? W. I, II,/.

~n!D 520,

iinD 763?
"riTT D. 219, j)eut-ètre ~\^^-

Slt: D. la ou n'jC, 19; \'. 29

ou ni?!:.

"in^D s. m., poulain, y^, 024,

573 , 705 , 707 ; f. mn!:
,
po»-

/jV/u-, V. 389; cf. L., |). 3.

innr: ()58.

nu 178; V. 282.

3-nt: 3 18.

me s., trépas, c.^'^, 742.

IDÎD 585, 63o, 770, 857.

ÎTr: 547.

mît: W. I, M, /.



.ne s.? V. 357.

NOnt: n. de lieu? D. 284, cf. L.,

p. 65-66.

-nnc 554.

hniD s. ? 539 a.

bn'û 62, 275, 392.

Q'?nD 100, i83, 204, 239, 2dd,

5o4; D. 56, 32, ii3c, 397;

V. 323, 325,331, 338; W.
I, II,/, II, ie.

pnD 229, 234, 238, 239, 245,

320.

3nnDD. 6; V. 65.

nnD V.? D. 4o4.

b^m V. 93.

r\nD 78d; D. 976.

I3D D. l^.

"•lOD V.
,
yaàe une incursion ? 191,

194; D. 96; V. 323, 379.

to 3076, 893; D. 398; W.
1,6.

tjdD. 88, ii3a; W. I, 6.

ptûD 67.

2DD V. 45 ?

'PD 333, 435, 528, 752; V. 9.

ibi2 109, 542; V. 109, 222.

d'?d 309; V. 274.

]iûb'c 424, 425.

"î*?!: lo, i2,3ia, 366, 37, 4i,

87, 129, i32? i38, i39,

179, 182, 238, 25i, 294,

3oi, 3o2, 3o5, 3o8, 317,

324, 34o, 375, 493, 55o6,

588, 589, 6i3, 63i, 656,

666, 744, 753a, 754, 781;

D. 53, 257 a, 6, 36i, 387;

V. 110, 217, 23o, 382; W.
II, 3 a, 6.

— 22^4 — [626]

bHjbl2 D. 222, 2 25, 2 5o.

ddVd 471.

n'?D 261, 742.

••eroD 325, 584; D. 160, 161.

|D ou D, pr. relat. , celui qui,

çjA, i58, 25i, 274, etc.; D.

225; V. 389.

p ou D, prép., de^ (^, 99,

219, 25i, etc.; D. 32, i33,

284; V. 4.

-:d cf. ihiD.

>i:d d. 335.

'?n:D 24, 62 , 112,

'JD 307a, 473, 780, 785a.

y:!: 3o2, 375, 745fl, 881; D.

391; V. 107, 260.

dî?:d 35, 220 a; D. 78, 83,

4l2.

ni?:D 14,16,61,88,115,178,

288, 3o2, 393, 394, 395,

881,889; W.I, a, II, ig.

ï^iDD. 253.

r]pjD V. 2 58.

mjD 3o6a; V. 7.

biiDT2 477, 800, 810.

3CD D. i4 OU yot:.

-CD 10, 39,93,98, ii4, 122,

i4i, i49, 182, 2o3, 212,

223, 239, 289, 298, 335,

419, 423, 424, 444a, 45o,

466, 492, 5 10 a, 5ii, 5i2,

563, 662, 723, 733, 751,

801, 802, 838 a, 841,894;
D. 22 a, i58, 243, 285 6,

296, 385; V. 76, 108, 118,

329; W. 11,3 6.

"PNDDD 5l, 3l3, 619, 802; I).

22 a, 325, 36o; V. 378.



[627] — -225 —
WODV 280.

riDDD D. 2bgd.

yD prép., avec, ^, D. 18/i ? V.

2do.

lyD cf. I^Dn.

î^D s. m. coUect. , chèvres, V*«,

32, 99.

îyD ySo; D. 3 17 a; V. 2^0?

ÎT^D V. 370.

p'J^ 558; D. /io4; V. 93.

'pyD 397 6? D. i84? V. 389.

"•"^y!: 895; D. 122.

bb:f^ 3ii; D. ^08; \. 2 53.

yjK! 109, 196, 2^0, d66, 5o8,

5^9, 730, 7^7; D. 22 b,

290, 292; V. 1 10.

\y:yD D. U8, i58a, 296; V.

3io.

DyD V. 268.

nyo 6, 293.

")"'yD 101, 1 1 G, 5i(), 017, 791^;

D. ^o\; V. 77, 379; W. I,

H,/.

"•:yD i42, 208, 257,502,567;

V. 399.

nvD 3oo, 3o/i.

n'7DD 769.

""jCr: 660; D. 3o, i33; \. 2o3.

n3î:t: s., cf. 22::.

a:û2iO i). i(i3 rt.

mst: 1, 179.

-pt: D. 12 4?

Dp!3 I). /lo, 2()5rt,

^N^P': I). '.M)'!.

'pnpt: I). •>()().

10 D. 37 \ ; \ . 2 \:\ ou ^'2V, 38 i.

N")!2 2 , 3 , 5 , n . <i I . I '1 () , 1 5 1

.

162, 167, 224, 288, 392,

393, 39^4, 395, 788, 860;

D. 99, 106 a, 336 a; V. 117,

25l.

--it: 546.

jnu 735.

Np-)D 496? 498?

mo 84o;D. 383; V. 325a.

3C'D V. 274.

Tirr: 277.

"li***:;^ n, 93,3o6(/, 329,638,

655, 657, 659, ^77' ^9^,

754; D. i33, 3i6, 317a, h,

3i8, 321 a, c-, 356, 377,

379, 4o6; V. 336, 349, ^o^-

vi'a^ V. 389.

ne*!: D. 296.

nn V.? V. 93, 389, cf. Littin.,

p. 67. Cf. D^y2.

DD 268; V. 118,388.

TiD 179, 4o6, 467, 479,856,
862 ;D. 93, 332, 336 a; V. 5,

24o, 263, 359, 389.

pno 567.

]nD ou ^iD, 439, 486, 642;

D. 2, 2 Vi; N'- 6(), 7(), 1 1(),

407.

:?:nD 577, 582, 612.

,i*nD 1). 1 '19 a.

nriD D. 2 5o.

2 5() (i;SnD D.

317.

2o4, \ .)10,

yÎNi V. 368?

133 1). i63: V. 289, 355; cf.

12b.

•JD: iioiii (II' |><'upl(\ Nabatét'iis,

211, cf. L., (). IV.



^3: V. Sy.

io: 3/id, 811.

Ni: ()5/i, 783; D. 253.

'?i: kki, 808; D. 976, 38o,

382.

^yj cf. î:?:i:n.

q-î: 285; D. 55, 187, 271; V.

297-

..^:838 6.

"dii D. 2936.

ni: 219; V. 228.

\sni: D. 293 a.

m: 5^, 2G7.

nîn: ^17 6.

"rij 3i 6, ^9^), 775.

jrij V., élancher sa soif, s'arrêter,

Vn: 709.

"in: 215,382,7200,731,732;
D. 1 i5a, i34, 237; \. 200,

3i5.

"pN-in: 391, 857.

'2n'i'^nz V. 11 5.

mn: 396.

«i: s.? 871.

'^î: Ixk, 58, 118, 611.

'7n: s.
,
palmier, palme, Jj^ , 2 5 1

.

"^n: s., vallée, 317; D. 23o; cf.

L., p. 6A-65.

Sii: D. 1816.

nù: D. 2^5.

dDj 902; V. 23/4-

'pxirû: 758, 793.

7)1212j V. 272 c.

")ù: 202, 208, 209, 282, 33i,

369, Hi, /i8o, 888; D. 19,

239.

'?N'")àj 353, 390, 391, /i90,

579, 862; V. 121.

22 G — [628]

mû: D. 329.

dd: 574; V. 375; W. II, h g.

r]2j D. 22 &.

*?: D. 122; cf p.

. .bj i5o.

bi<b: 646.

Ci''?: 568.

. .12: 5266.

dd: V. 3 11.

-id: 241, 808; d. 163 6/ V. 129,

327.

mo: cf. n-)T::n.

nD: V. 3/14.

pD. 2o3; V. 286; cf. h:.

••30: D. 117.

no: 44d&.

pic: D. 290.

no: 771.

"70: V.
,
paraître ? dans l'expres-

sion : n:c' ^70: , D. 87 ; V. 3^2

,

375.

buif: D. 235.

Ji?: 481.

)'>•: 290.

n'?y: V. 299.

n:?: 307 h, 5/io, 559, 576,

818, 835; D. 184, 283 6;

V. 56.

^cr: 818.

pi*: 9, 19, 3o, i65, 198, 232,

3i3, 660, 787, 828, 83o,

835, 836, 875, 884, 887;

D. 323.

D12y: 541,714,715,729,849;
D. 3o3«, b.

~TJj 557.

DDy: 80, 321,371, 705 ;D. 170,

194; V. i3i.

i3d: 398.



[629] — 227

Vd: 387; D. 333.

C2: 35i (/.

")Dj v.,s'enfiiir,jXi, 25 1, 3o6a,

3a.
12: V. 108.

32JJ S. m., monument, stèle? V.

2o3. n3*it: D. i^i ; cf. L.,

p. 27.

ISJ 3o, 1^2, i65, 179, 190,

227, 83o, 835, 88/i, 887;

D. i33; V. 6.

'?N")j:: 281, 809; cf. Littmann,

p. 27.

Dpj V., se venger, 3i 6, 337,

55o a; V. 3i5, 397=W. I,

II, e; 3*fém. riDp3, 3o, 27^,

553, 786; V. 4o6, cf. notre

27/i; L., p. 58.

Dp: 191, 370, 473, 53/1, 535,

627, 700, 8/i7.

ncp: s. f. , vengeance, 2o5? D.

258.

DDp: V. 76.

1: i63, Mi3, 520 6; D. 4; V.

271.

bni: D. 118.

naC'j 345, 526 a, h, 5Go; D.

65, 101, 2o5a, 39/i «; V.

212.

"izc-'j 4oG, 552.

'jC^iD. 139; V. 73, 232.

2?c?: i54.

ba:»'^: i54, 3io, 439, 794,

8i4, 820, 871; D. m d,

255; V. 44, 81, 4o3.

n: D. 82, 292 (ou n'?), 3 12

(ou P3).

on: 2o5 ?

. .c 479, 668.

IUL 81, 477.

riDNC D. 339.

iND cf. no.

INC D. 242.

pc 720 a, 748 6; D. 23o; V. 97,

175.

i'3C D. 81, 85.

'pxy^D 572, 744, 7456.

ID 523; D. ii5, 187 ou 'JIC;

V. 398.

• idD. 78.

'71c V. 66 fl, 173.

.ne 720c.

-HD 81, 444 &; D. 3oi?

mnc 497.

Dnc 179, 5i5; D. 229.

"iriD i43?

no 27, 93, 2o4, 2076, 246,

3ii, 5o4, 56i, 571, 611,

754; D. 53 h, i3o, 3i6,

317 a, 6, 3 18; V. 94, 372a,

4o6.

piD 327; V. 355.

"ilB 43, ii4, 358, 369, 370,

422, 534, 535, 573, 6o3,

627, 847; D. 42, 47, 48,

90, i34, 386; V. 9, i84,

319; W. II, 1^.

"•"pno 272, 299, 854.

piic 623; D. 233; V. 378.

anc 517.

"inc 4 1 , 191 ' 2 54, 58 1

,

734, 801; D. 91, 394 h; V.

219, 23i, 328, 334; W. I,

II, a.

'?N"inD 496?



jD D. i83, 201 h, 393a; V. 1 1(),

3990.

pD 328, /uo.

n:DD 435.

pDD 45, 53, 56, 57, 194, 195,

237, 243, 355, sa; V. 44,

45.

bD 748 a; V. 389, 390.

"iSc D. 3o8.

D'?D V., I, aî^oiV échappé à, l^

yj», 99. II, sauver, préserver,

^, 10, 17, i56, 157, i58,

iGo, etc.; D. 96, 124, 2 58

(hd'^d), 323, 398, 4o4; V.

7, 93, 110, 217, 232, 234,

237, 254, 323, 389, 4o3,

4o6; W. I, a. III, faire la

paix, ^L», 5o4, 552.

D^D 737, 738; W. II, 16, cf.

ubù.

n^T^'pD D. 23? V. 85, 112.

nbi2bzi D. 398.

D12hD 833.

DD 607, 657, 6736, 7206.

IDD D. 171 OU 1DD.

bai^z: 326, 348.

''CD s.? Syrien? 282; V. 4, cf.

notre 62.

n-iDD 559.

"iDD 595.

:;dc V. 24 1.

ri'TTD 790.

"lOD 452, (3o7, G57, 7206,
785a; D. 229.

'pNnDD 489 ; D. 28 , 2 48 ; V. 3 2 2

.

"'jD h, 5o, 179, 239; D. 111c?,

357; V. 23i, 235, 319, 33G.

DjC s. f. , année, iiÀAM, 62, 191,

— 228 — [630]

194, 211, 274, 282, 346,

5o4, 547, 552, 554, 558,

664, 731, 742; D. 32, 129 ?

V. 4, 23i, 3i5, 334, 379,
38i; W. I, ii,/;cf. L., p.^iv

et 53.

li?D V. ,111, aider, assister, «XcUw,

274; D. 248.

lyo 73, 75, 80, 93, i5o, i53,

171, 24i, 242, 243, 244,

293, 3o6 a, 323, 395, 4i8,

420, 427, 473, 478, 494,

5o2, 53o, 562, 648, 705,

768, 769, 795, 822, 85o,

876, 880; D. 4 6, 57, 67,

94, iiicl, 200, 216a, 3i5,

320, 33i, 367, 376; V. 43,

81, 117, 129, i45, 224,

3i6, 325, 336; W. I, h, II,

1 a, 4/.

hai^fD i85; V. 128.

nWj^ 883.

\XDli?D D. 289.

m^D 65 1.

D^D D. 2 3o; V. 2 38.

n^D 65, 369; D. 2o5&.

"IDD V., m, voyager de conserve,

jjL-, W. II, ig, cf. notre

i65.

~)DD s.m. , inscription, yi^i^ 173,

i85, 239, 242, 346, 4o6,

5i2, 547, 731, 791a, 854,

856, 872; V. 4o6, cf. notre

274; W. I, II,/.

DpD S. m., maladie, /oJUv, 99;

D. 1 33, 299; W. I, II,/; cf.

L.
, p. 49 et siiiv.

npD 3o6e, 53 1, 680; D. 127a,

h, i43 b, i52 a, i53 a, c.



[631] — 2-29

i65 a, d, iGg a, h; V. i^o;

W. II, ic.

npD 220.

"1D V., marcher, voyager, ^Im, in-

fin. mo V. 334 (L., p. 68);

part, act, yL>**, 179, 239,

Ô63; D. 89, cf. L.
, p. 69 et

notre 179; V. 217, 232,

")D 101, l85, 3l5, 23o, 232,

235, 3o4, 356, 36o, 382,

384, 46o, 5i6, 517, 609,

742, 898; D. 4o4; V. 176

(ou ;ù), 370, 399.

no 224, 233, 742, 843; D.

106a, 4oi;V. 117, 251,272.

plD V. a., voler, enlever, emme-

ner, 3j*«, 547.

bDD D. 28.

-)nc V. 322.

nxy 834, 845.

. .3i* 170.

IDV 1 23, 176, 198, 2 48, 2 56,

297, 4o3 , 5o3 , 5o5 , 673 a,

707, 710, 717, 726, 742,

7/18 h, 801, 838 a, 844,

855, 886; D. 96, ii3c,

i5o, 396; V. 76, io8, 110,

217, 233, 234; W. I, n, a,

II, if/.

N"!:>* 585, 586, 694, 703.

^x-^i* D. 319; V. 219, 243,

36 6.

DN12y 635.

T^iay V. 212, cC. L.. p. 5o.

nsy 294; \. 227.

m^y V. 3i.

tony 255, 33o, 447, 636; D.

25a, 26, 244, 324, 399;

V. 7.

b:(àTj 570.

p3y 529, 717.

D3i' 68, i46, 458, 833.

|D3y 477.

^Dsy 499-

)3y V.? IV 13>\S*, faire traverser?

"173.

nny 167, 4o8, 690.

n^y V. 5.

.n2ir 664.

î3r D. 299.

u:iy D. 395.

TJ i4, 167, 3i3, 332, 528,

585, 586,788; D. 110, 199
(ou 1^), 259 d.

7x1^ 35; D. 35, 95 (ou '7Ni:i),

370.

llif 5o3, 767; V. 57.

ny 383, 467, 7i5; V. 53.

py 222, 374, 753 h.

bi:f 229, 320, 438.

Div 309.

DhTJ V. 127 ?

iy 43, 5o, 72, 116, 170, 175,

358, U3, 5o3, 517, 534,

55i, 628, 633, 701, 725,

726, 727, 791a, b; V. 197,

237.

riNiv s.? 774.

niy D. 2 46.

ni:r 365, 376, 720 r. 818; I).

187, 212, 4o5; V. 3oo, 3 12.

\s'-)ii? 384, 46o, 609.

Dny D. 1176.

i-y (iS; I). 2 13, •.)2(;; V. 352.



TiTI'J 739.

^Tli' 093.

fiyn> 20.

haiVJ /i7/l;D. 375;V. 342; W.
II, à a.

iiy i32, iG4, 5o4, 546, 664;

D. 119a, 236, 319; V. 89,

108, 24o a, 293, 38i.

piy 201, 202, 210; D. 375.

nivj 5o6, G82, 781.

nu* V., II, jjî^, rendre aveugle,

m utiler, détru ire, 173, 242,

5i3, 517, 528, 731; D. 68

(cf. L.
, p. 69 et noti'e 242),

323 (cf. notre 547); ^- ^^^

(cf. L.
, p. 58-59 et notre 62

)

,

4o3 , Impf. "ili"'
,

jtyXJi , 173,

i85, 242, 4o6, 5i2, 5i3,

517, 528, 73 1, 742; D. 323,

4o4; V. 5 (L., p. 44), 237,

3i5, 4ô3, 4o6, cf. notre

274; W. I, II, a.

"ny s. m., perte d un œil, jj^,

4o6; V. 23o, 237, 336, 389

(cf. notre i64). Cf. Littm.,

p. 53.

ivj 653, 670.

DHVJ 332, 636, 666, 84o; V.

349.

Tîy 123, 129, 235, 648? 768,

785a; D. 3o4.

DîOi* 4o, i43, 259, 370, 5i5,

5 18, 519.

Ùi' D. i52 a, 159.

.''JT>. 223.

i^y V. 327.

"7^* prépos. , sur, ^J^, 84, i65,

174, etc.
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Dn'7i' 332, 368, 64i, 649; D.

72, 246; V. 66; W. II, 1/?

nn'?^ 80, 723; V. 21 3. •

^b:^ 4i3, 537, 58o, 675, 699,

883; D. 182; V. i58, 216,

389.

vbv 69.

j'?^ 574?

bb:^ 187, 289; V. 390.

d'?^ 7, 74, 82, 84, 332, 392,

408,495, 563, 88i;D.3ii.

v]b:! 612; V. 353.

^ib:^ 601?

n'?y 221, 685.

Di' s. m., oncle, /»t, 55oa.

Dy i38, 337, 5i3, 58o, 653,

736, 844; D. 4;V. 65, 4o4;

W. I, II, c, II, 4&.

nci* D. 4oo.

iDi' 317, 733, 772, 817; D.

i3o, 173, 364, 366; W. II,

3 a, h.

pDy 743 a.

iDy 8, 92, 108, 174, 192-,

244, 253, 265, 337, 695,

738,842, 872, 873; D. 5a,

227, 24o; V. 119, 122.

pDy i85.

n")Dy 126, 5i3, 527, 84o,

8786; D. i3.

^s':^ cf. ban.

3d:? V. 2i3?

IDi' 783.

"iDi? V. 227, 386.

noy 654.

nnDy 691.

n^jy 557, 78], 8o5, 807; D.

2o4; V. 3i3.

l'-îjy 459, 678.
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••Sy G56.

bi'j D. 66.

T^* 779-

ipy D. ^ob.

]\>:f V. 355.

Ipi' V., blesser, tuer, jXt, 5i3;

V. 23 1 (au passif.»^ cf. notre

317); 3" f. s. mpy, lçi^,

3/i4?mpy\ 344.

3-)py 39, 76, 77, 80, 181,

200, hjo a; V. 217, 239,

289.

-)>• V., cf. liy.

bii21'J 8^2.

Ali? s. m. , claudication , ^^ , 4o6 ;

^ . 389, cf. L., p. 61 et notre

i64.

j2-)i' 2 12.

c-i? D. 86 ? V. 87.

Tiy D. 270.

"jny 809.

pny 657, 693, 728, 842.

p» D. 5 h.

iy D. 766.

'?Nn"iy 532.^

ny V. ? U, ;>^' -^^7 '• D- 385.

iiîy 606.

n^y 352, 522, 575, 592; V.

217, 233, 324, 33o.

>'?îy s.? D. 368, cf. L., p. VI.

piay 546, 554.

T'y 489; V. 25o; cf. -ly, II.

'?Ni"»y 55, 95, 128, i45, i85,

2076, 5 10 6, 5i5, 537; D.

216 d, 4o8, 4i2;V. 86,220,

24i.

p'py 491.

nc'^y i7o;D. 185,385; V. 234,

407.

'jpy'iy D. 191 c.

r]bv D. 20.

icy 620, 720c.

i:y io3, 187; D. 198; V. 357.

Djy V. a., faire du butin, |^,
211. II, donner une part du

butin, procurer du butin, 10;

3''f.s., nD:y, 337,394, 428;

D. 86; V. 127, 323, 336,

379, cf. L., p. 3o, 60 et

notre 191.

D:y 11, 494, 892; V. 336.

n:y 756, 757; D. 198.

DDy 359, 36i, 453.

py D. 74.

")Dy 64o; V. 394.

ni'èy 25i, 397 b, 609.

ly V., venir en aide, II, T'y,

vl^, faire une incursion, pro-

téger, 3' f. s. n'T'y, i4i, 239,

891.

iy 855.

\s-iy 3976; V. 347.

2~iy io(); D. 97 b.

ny 94, 188, 282, 307a, 517,

633, 756, 791 a, 6, 863; D.

77, 4o4; V. 54, 82, 399.

D conj. , et, alors, car, o, très fré-

quent, cf. 157.

D prép., dans, en, i, D. 234,

cf. L., p. 65.

VxD V. 395 ou '?nD V. 357.
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-)XD D. 1086, 181 fl, 372.

:3D V. 366.

'?NnD 3/ii; D. 128, 192, 198.

•nD 700; D. 222, 225, 226; V.

a9;W. II, 1/
m\-iD cf. m-iD.

bnz D. 291 h.

pnD D. 268a, h.

bnz D. 373.

D'^D 36 a.

nTiD V., cf. ^D, II.

bi<bD D. a5.
Î37D V., II, faire échapper, sauver,

^&, 772, 77/i, 786, 8i3;

D. 87, i33, cf. notre 772;
3'^f. s.,ntû'7D, V. 2 55.

idVd 2^6,344,579, 718, 7 20 ci,

752, 759, 812; D. 3i3.

ha^^ï^ 797; D. 4i; V. 229, 247.

niD'7D 270,273,315,471,556,
564, 566; D. 44 a, i48; V.

3io.

p^PD V. 391.

ri?D s. pi. ? /)0(i/oi«s, jAi, 552.

n^JD n. de lieu ? 554.

^JD 5i5; V. 220, 357.

^VD D. i45, i5oa.

VD 525.

''SD V. , II , délivrer, rg*ai
, V. 2 1 8 ;

3« f. s., n>2iD, 3 18.

;\iD 63o, 720c; D. 267.

")D V. , 5'emporter, ^U, U, 3''f. s. ?

m-'D 888 ; V. 5 , cf. notre 291.

pD 455, 770.

D")D S., cheval, jument,
ij*<jj, D.

44, i35; V. 176, 212, 299,
peut être 4o4; cf. L., p. 4.

r^2 225; D. 33o.

TiD S.? 558.

^nc D. 58.

i^'^nc 612.

inî: 217, 454, 496; W. II, \c.

DÎÛ-)K2Î ? 731.

32 407 ?

NDîi 4i4.

nya 90, 272, 296, 299, 356,

55ort, 625, 854; D. i83,

191 h, 192, 211a, 390,

393, 4o4; V. 100, 2 17, 399.

ps 35i a, 372; D. 97 h.

122 V. 217.

rTi32: D. 1196.

12 D. 324; V. 395; peut-être

ins 26 a.

^mn D. 3i4.

rinT^s 494?

T'a V., cf. 12 25i, 554; V. 4.

:\'?ï: 92, 253.

n'?2 292, 324; peut-être nsîî.

dï: i48?

1D2 s.? 476 ou pD2î.

12 D. 2 83 a.

1332 V. 321.

DV2 88, i43, 2i3, 2i4, 787,

861.

1V2 4, 42, 81,82,84,85,86,
101, 121, i3o, i3i, 189,

196, 201, 254, 493, 5o3,

5o4, 5o5, 5io a, b, 5i6,

552, 596, 826, 829, 837;

D. 24, 26, 356, 357; V. 407.

'7X1^2 485; V. 393.

nD2 517, 83 1.



[635] 233

^yD2J V. 127.

. .i-:: 823.

")î' V., se trouver quelque part,

;Li>, 5^7, 49^5? Il, ^^i^ 554;

\. 4, cf. notre 25 1.

D1Ï 52, 2^4, 399; V. 237.

ÎNS s. coll., moutons, yUà, 5o2,

55oa.

3i' 237, 696, 725, 726, 727;
D. i8i a, iiih; V. 374;

W. I, II, a.

N3i' 179, 187,557; D. 27,343-,

\. 125.

nai* s.? 275.

i'DÏ 147.

"iny i5, 28, io4, io5, i54,

244, 3i2, 3i8, 33o, 346,

349, 45(3, 750, 754, 787,

838 a. 848; D. 36; V. 226.

mni» 373, 898.

iii 880.

"•ns 269, 32 2, 749; D. 342,

389.

P]Sni nom de lieu, 194.

ï]i' s. m., hôte, ou*», V. 359,

cf. notre 179.

r]i 547, 609; D. 369; V. 349.

>Di D. 68.

]bzi V. 109.

nyci V. 2 58.

•j-iy V.? i63, 527.

hnp D. 3 1 ou jxp.

^DNi .) 1 2

'?D. .3p 731 ?

D3p V. 53.

D2p 223; D. 178; V. 35o.

nnp D. 86 ?

onp V., ou DipK, V. 4.

Dip 66, 162, 169, 279, 327,

354, 4o6, 4i6, 437, 474,

5i5, 538, 620, 639, 646,

731, 732, 8i4, 85o, 865;

D. 1 b, 7, 16 , 17, 86, 93.

270, 286, 4i2; V. 3o, 43,

44, 45,102,325,351,376.
'pNDip 636, 825, 860, 871;

D. i5o6.

^ip 4i6.

Dip 781; V. 378.

riDip 397 a, 629, 634, 645,

647; V. 348.

yip 7066.

C'np 18, 48, 129, 179, 211,

280, 33i, 369, 38o, 4oi,

507, 539a, 555, 558, 809;

D. 23o; V. 278.

|yî3p 3i3, 35 1 6, 391, 611,

800; D. 2o4, 259; V. ()().

D^p V. 389.

V>pD. 276.

ri"'p H, nourrir, procurer des ali-

ments, 23, 888; D. l'ii ?

n'?P 3i3.

-by> V. 395.

Dp s. m., gens, peuple, (*jJ, cÏ^.

Dpnyc*.

Dp 43o; 1). 70; \. 63.

DNDp V. 79.

^n^j) 562, 706 a.

i!:p 587, 600, 671, 680, 713,

714, 7i5; \. 53.

p!:p 634,691; 1). 76 c; V. 348.
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ÎP 91, 826, 348, 452, GySc,

833; D. 2o4, 2/n a, 2/17,

259a, h, 323; V. 128, 218,

3i3, 320, 378.

?N'jp 173, 3G9, 480, 539 a,

558, 64i; W. 11,4^'.

pp 52.

iDJp 663, 819.

n:p 720 &, 785 a.

ii'p D. i53 a, c, ou iy*? ou '^r\

nDuyp D. 137, i38.

'?DpD. 137, i38.

n'pDp i48, 54i.

r|2ip s. m., abondance, réjouis-

sance, v_AwaS, 882 ; W. I, ir, h.

|:^i'p 565.

2^p 3076?
yDip D. 96.

t?p D. 119^, i5i h.

"^Up archer, 547-

Diyp 5486, 742; V. 82.

nanp s. ? D. 106 a.

>np 876.

7np V. a., I, tuer, Jjci», 55o a;

I ou III, 5i3 ou n'?np,

7np s. m., guerre, combat, jUï,

D. 32; V. 23i.

np 683; D. i35, i36«, 368;

V. i43.

2N-) s., D. 234, cf. L., p. 65.

INT n. de l ? D. 65.

31 475, 606; D. 976, 124,

329; V. ii3, 396.

"PXS") 177, 34i, 465, 5io a,

5i2, 619, 665; D. 226,

ii3c; V. 6.

676;

5i6,

88,

( son

528,

notre

nN3T D. 383 ou n.sna.

33n i63; D. 4 a; V. 271.

nn-i 465, 5 12.

•'m 3o2, 3o5, 375, 377,

V. 120, 358.

]3-) 73, 75, 298, 421,

54o, 746; D. 397; V
248, 357.

V3-) 55o b.

riD") 291.

V^T V. , répéter, regraver

nom), ^j, 161, 239,

856, 872; V. 334, cf.

161.

mi 897.

mm 2 6rt.

nn ,v., cf. m.

nn 120, 549.

Vn 468.

m V., II, mi, procurer le repos,

protéger, 2^5>i79^282,294,

337,397a,563,854;D.55,

89, 225, cf. n. 282 ; V. 3i5,

359; W. 1,11,6.

nam n. de !.. Rouhbé, D. 234,

2 84; V. 4, 36o , cf. nos 25

1

et 282.

Dnm 639.m n. div., Dmn = rt>owyi, D.

2 58, cf. notre 3o.

ym V. a., abreuver? 55o a, C)(\Ç).

C'm 97.

n*L3"i 2 2 5, 720a; D. 187 ; V. 108.

321 V. a., être sur les talons de

quelqu'un, poursuivre, <-r^,

786.

n3DT S. f. , monture, chamelle,

3o6rf, 333, 45o, 63i, 719,
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7/l3a.6,853,867;D.i276.

2 53, 3oi.

D") coWect. , Romains , ^^^ , elpajs

des Romains, c.-à-d. Syrie oc-

cupée par les Romains, 219,

25i, 3o6a, 3i4, 5i3, 5^6,

547, 554, 558.

\yD-i D. 77 ou '7N!:-i[:i.

-îDT W. II, ig.

n^-) 3 G a.

n^D-i 399, 563.

pn 896; D. 201 6 ou 7D-I.

D121 437; D. 196.

yen 772.

n:DT G.

nn V., patYr<?, J3' 99^ ^7^^'

18G, 191, 194, 282, 317,

5o2, 5ioa, 543? 55o a,

552, 871 ; D. 16, 2 3o; V. 7,

93, 127, 24o, 244; VV. I,

II, a.

N'Di 409; D. 52.

hszi 5G5 ?

nxs") 20G, 459, 470 a, ()07,

720 6, 753 a; D. 24o.

-DT 363, 378; D. 334.

ahit-) V. 127.

'îi') et "«ï") II. div. , 10, 17, 3o,

62, 179, 2o5, 242, 274,

287, 294, 337, 428, 446,

028, 559, 655, 786, 8i3,

857;D. 68,87,2'i8;V. 24o,

2 55, 359, 4o3; \V. II, Il g.

mi'-) 664.

pi'i'-) 2 1 5.

nu;-i 232.

]^-) D. i55, 232, 233.

ham D. 188.

r»:rn 1). 5^.

^
\-iX^ s. pi. de aUi, brebis, cf. le

pi. arabe i|lpi, 99.

3lîr D. 101.

3au; 170, 624; D. i44, i68fc,

1696, 170, 176, 385, 388;

V. i36, 2i4 (ces deux der-

niers plutôt 2")C), 333.

>2V 171; D. i4o.

p3^' i33.

n^'C 60, 96, 3o3, 838 a, cf.

11^ 17, 471, 864.

nm^ 197, 272, 299, 854.

bi^ D. 239.

DMC V. 244, 270, 4o4.

nnu 27, 36a, 5i3.

iniy 225; V. 108, 24o, 367.

. .HVJ 347.

r\2W 3io;D. 342.

ne; V. ii3 ?

:inîy V. 281.

bnu 127, 359, 36i, 733, 706;

V.397.

]innv 3; W. 1, 11, b.

b^'a 446.

2^^ D. 179, 2 4o.

'?2u' D. i64, i6() a.

n'rru-' \'. 372 c.

DD-vT I). 2 4.

D^ZZ' 347.

'?N-)2;r 44, 58, 62, 90, 118,

137, i/io, 839, 856, 862;

V. 89, 107; W. I, H, f.

2hv D. 76 a; V. 46.

S'pu 174, 264, 858; V. 86.

abu 68.

'?cc* s.? 2 54; V. 389.



DD^' 552.

yDîï 222, 374, 376; V. 3l2.

DD^ àg, 3i3, 319, Ao5, 547,

55oa, 552, 625, 710, 735;

D. 129, 368; V. 222, 23i,

232 , 238, 389.

'rNn!:?^' D. 91; V. 234.

pDîy 710.

HjU s. m., ennerhi, jtî, 284,

467,55oa,88o;Df87,323,

4o4, cf. notre 62; V. 93,

110, 3i5, 323, 342, 375,

379, 397, cf. nos 3o, 62,

191.

Niîy 464, 483; D. 79,97, 109,m d, 216c, 393&;V. 2i3,

245, 249; W. I, II, c.

D'^W V. 127?

nnoty D. 214.

y^ 220 b; D. 244.

^N^îy 677; D. 90, i32; V. i48.

Dix* 72, i52, 298, 335, 520,

521, 54o, 545; D. 63, 2o3,

343; V. 286.

Qpnyîy n. div., pyul ^^, 173,

392, 393, 395, 742, 882,

888; L. 125 (p. v); V. 127.

nvK? 8.

npc? V. 83.

ribj>^ 4i2.

ai^ 895.

21^ 5ii, 733, 736.

p-)ty 174.

iiu 111; V. 76.

m-ii:? 878 a.

"jn^ 17, 73, 70, 55oa, 742,

832, 864.

plU V., IV pTw'N, se diriger vers

— 236 — [638]

l'orient, 735; D. 282, cf. L.,

j). 65-66 et notre 880.

DiXn V. 127.

DN:in 569.

rn^D 55o a.

Vin 475.

-m D. i34.

nann D. 299.

naSn V. 195.

p'pn D. 279.

n 96, ii3, 122, i3^, 137,

i4i, 175, 179, 2o3, 219,

254, 387, 498, 5i9, 555,

556, 564, 566, 642, 688,

729, 732, 734, 84i, 870,

883, 886; D. 44, i5o &,

219, 2^3, 357 ;V. 325, 399,
4o6; W. II, 4 c, e; cf. onn.

biii2r) 3i3; D. 211 &, 3ii.

pn D. 193, 374; V. 101, i5.''i,

223.

]n D. 3o3 6; V. 23o6.

pn D. i43a?

non 80.

'^DD V. corrigé en '?DJ, V. 342.

")Dn 748 a.

nyn 785 a.

-)cyn V. 5, cf. L., p. 44-45 et

Gi.-Ganneau , Rec. , IV, p. 161,

168.

-isyn D. 6.

3^n D. 333, 34i, 358, 38i.

nmn D. 384.

mn 499; V. 33i.

nmn W. U, 4/
mn D. 221.
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\nr\ V. 335.

"linn 207 h.

— '237 —
)2n D. 3oi ou 3-in.

i3in D. 177.

^^h V., neiger, ^ , '6k!x.

dli\ ii5, 1290, (390; D. 207.

'^vvn V. 4oo.

"îsn s. m.? 55o a; V. /i, cf. n.

282.

•j^i-n D. 70.

in D. 323.

nn 329, 665, 668; D. 379.

CONCORDANCE DES INSCRIPTIONS SAFAÏTIQUES.

D. 1 — V

D. 3 - V

D. 4fe -
D. 5a —
D. 6 - V

D. 7 - V

D. 11 -
D. 16 -
D. 17 -
D. i8 -
D. 20 —
D. 21 -
D. 22 a-

D. 22 6 -

D-79-
D. 126 -

D. 127 -

D. i32

D. i33

D. i35 -

1). i36 -

D. 139 -

D. i4o a

D. ai -

D. a6 -

I). 147 -

D. 160 -

W. |.l

29.

.34.

V. 27.

V. 5o.

. 19 et 5i.

. 4o et 48.

V. 35.

V. 52.

V. 52.

V. 33.

V. 23.

V. 22.

- V. 24.

- V. 28.

V. 342.

- V. 197-

- V- 197-

- \ . 202.

- V. 2o3.

- V. 198.

- \. 192.

- \. i9().

- V. uj6.

- V. 191.

- V. 20

i

- V. i53.

-V. i42 -

IL 26.

D. i6i-
W. pi.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

D.

1).

D.

D.

D.

D.

1).

D.

162 -

i63a

167-
169-

170 -

171 -

172 -

173-
W. I,

174-
178-
i83 -

186 -

187-

173.

188-

189-

190 -

192 -

194-

195 -

196-

197 -

lyy -

D. 200

D. 2o3

V. i38 -
II, 2 a.

- V. i35.

- V. i44.

- V. i33.

- V. 139.

- V. i3i.

- V. i34.

- V. 147.

-V. i46-
26.

- V. 137.

- V. i5o.

- V. iG4.

- V. 170.

- V. 172 et

- V. 166.

- V. i65.

- V. iG8.

- V. 162.

- V. i5i.

- V. i53.

- V. i55.

- V. i56.

- V. 161.

- V. 157.

V. 159.

D. 2o4

D. 228

D. 268

D. 272

D. 273

D. 281

D. 282

D. 283

D. 286

D. 299
D. 3oo

D. 3o6

D. 334

D. 336

D. 337

I). 338

D. 358

I). 3 60

078.

D. 365

D. 366

D. 367

D. 368

D. 371

D. 372

D. 373

D. 374
D. 37(1

V. i63.

\. 309.

V. 298.

V. 3o5.

V. 3o4.

V. 294.

V. 290.

V. 292.

V. 3o8.

V. 3o6.

V. 3o2.

V. 307.

V. 391.

V
V

1 7 '\ •

178.

i83.

179 et

V. 209.

V. 208.

V. 207.

V. 198.

V. 2o5.

V. 2o5.

V. 2o5,

V. 201.

\. 2 10.



D. 377 -V. 211.

D. 378 - V. 194.

D. 379 - V. 373.

— 238 —
D. 38i - V. 199.

D. 382 - V. 186.

D. 383 - V. 182.

[640]

D. 384 - V. 180.

D. 386 - V. 18/i.

CHAPITRE IL

INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES.

1. Dair '^Ali. Stèle brisée en bas, basalte; dans un mur et à

2 m.5o du sol.

[Et]ovs 9 za>^ ^e(pap[6i_ ce

L'année 697 comptée d'après l'ère des Séleucides correspond à

286 de notre ère. Les noms propres ne sont pas certains. La fille

serait désignée par le nom de la mère. 2£(papa est une variante de

'^s(p(pspa et ^epvsixn une déformation , déjà connue sous la forme

Bepf/x};, de làspevixyj'-, cf. Lidzl)arski, Hondhnch, s. "'pjS transcrip-

tion liéhraïque de ce nom.

2. El-Mismiyé. Dans rabri-véranda devant la caserne. Inscrip-

tion gravée sur un socle portant un buste divin. Hauteur totale,

om.5/i; largeur, om.3i; hauteur du socle, om.23. Nous avons

discuté plus haut, p. /ii6, la signification de la figure. Cf. pi. II, 1.

Estam page.

AI iMeriCTCJ
YY IC TCJCOAA^

AZi6lcYToYKAï
KAAAûY^YC €

B^IAC XAPIN
La formule initiale est bien connue dans la région : le dieu

d'un tel; mais ici le dieu n'est pas qualifié de l'épithète vague S-eos.

aSet'ou rov KavxâXXov, evae-

ësîas y(â.piv.
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H s'agit du Zeus Mégistos Hypsistos à qui Soadoadeios aura élevé

un sanctuaire à el-Mismiyé (Phaena).

Dans ^oolSoclSeiov il semble qu'on doive isoler un élément croaS

à rapprocher de 2oa<5'o?, Wadd., 21 33, et ^odSov, Wadd., 2607,

transcription de Ti'J'C Quant au second terme on ne peut guère y

voir qu'un nom divin. On aurait un nom propre construit sur le

modèle de n^NTiX* ou Tl'pX'ii"^' (nabatéen) et de n^snVu' (cf. l'in-

scription suivante). Or il est un nom divin qui conviendrait par-

faitement, c'est celui du dieu énigmatique kVi'N qu'on est en droit

de lire N"îj?N. Il faudrait prononcer oaSeï ou oaS, si la terminaison

ei=i est une terminaison casuelle comme dans "'n'7N*~i'u' ; mais

l'analogie de a-oaS pour sa'^ad permet de conjecturer : 'A'ada pour

le nom divin.

Du coup tomberaient les conjectures émises sur la forme de ce

nom divin lu avec rec/i ''l Toutefois, ^oaSoaSsiov pourrait ;i la

rigueur être formé d'un autre nom divin : W add , ^^ «Xit-^ -l

Cette seconde hypothèse est moins satisfaisante.

K.avK(XAAos , cf. KotvxaXos dans Pape etBenseler, est probable-

ment le nom grec porté par Soadoadeios.

3. El-Mismiyé. Même lieu; stèle de basalte.

Ova.ifxd9rj

CAAIAAOOY/

OvaifÀolÔrf a déjà ('h- relevé à cl-MouclicinK'f, j)ar Waddiiiglon,

2 2>(j, sous la forme OmjiJidOij, nom (rinic femme originaire de

'' En j)arliciili<T ihiiis nnlic Vojagc arclicol. au Snfà et dans le Djebel ed-

Druz, |). 169 el siii\., cl dans Lid/.barski, Ephcincris fur Semitischc Kpigraphili

,

I, p. 33o.
'-' hilàli ri-.liihdiii , \\, 128, 7. Citr par \\'i;i,l,llAUSK\ , l'uslr Al. UcuL , p. (i

.l .7.

MM. I)il>'«ail.l rt Marier. 16
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Bosrâ. On peut rapprocher aussi ÙvoyidOv, Wadd., 2182. L'origi-

nal sémitique est une forme diminutive ; mais on peut hésiter sur

la racine.

Le patronymique doit être n'?Niy^*.

4. Cha^âra. Sur un linteau de basalte, croix martelée. A gauche :

X ; à droite M P . Nouvel exemple du monogramme si répandu en

Orient.

5. khabab. Nous avons revu le petit autel en forme de colonnette

publié dans P.E.F., iSgb, p. 182, n° 5i. Il est aujourd'hui brisé

par le milieu ; nous n'avons pas retrouvé la partie inférieure.

mZABiU'M
^- TA CO/^/^

d'PriTN T^; Zde^os 0]TaVo[u]

TideSos est une variante de Ze/e<5'os, Wadd. 2024, IT'î en na-

batéen, arabe «^o), tandis que le safaïtique lî est mieux rendu par

2x^0? de notre 86.

Nous lisons Ozdo-ov, nom connu, au lieu de TaVot;; cf. Cler-

mont-Ganneau , Bec. d'arch. or. , 11, p. 87 1.

La mention du dieu Hadad , la grande diAdnité araméenne adorée

particulièrement à Damas, dans une inscription de basse époque

est des plus intéressantes. Elle témoigne que le vrai nom du Zeus

damascénien n'était pas oublié. Sur la face qui porte le nom divin

est gravé un emblème solaire , une rosace.

6. Khabab. Pierre de basalte engagée dans l'arc d'une maison

habitée. Mauvaise gravure et mauvais état.

Afxos x[di) MaXcx.i)(^a6[o5 K{oà)] IlavXo? vlo)

av[T]ov x{ou) Bàpo[s] x{oà) H. . . rrjpvoayj.
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Açjios est plus correctement écrit AixfJios dans Wadd., 2/129.

MaXai)(^<x6os est une variante de Moiksi^aOos , MaXiy^aOos , nD'''?D,

en safaïtique : n3'?D.

Bapos pourrait être Varas. Le dernier nom — l'inscription pa-

rait complète — est un nom de femme; mais nous ne pouvons le

restituer.

7. Khabah. Nous avons recopié Tinscription P. E. F., 1896,

p. i33, n" 53, sur un linteau de basalte au-dessus d'une fenêtre.

»VC\Î^ HM C fo C 0.J
I -J -i

-^

C € O V H P ' '"^'^ o V

âirj[Xos 16(t[ov]-

os [K\aTe[(7\xs[v]acra

'^so[v]r}[pi To (Jivij(Jt-t\o[v.

Il n'y a pas lieu do restituer MsvsSrjfÀOS. Arffxos est une variante

de Aé(ios, Wadd., 2106.

I6(TOvos est un aramaïsme pour Idcrovos. La pierre porte

IOZQ[N]Or; cf. idcrcovos, Revue biblique, VI, p. 223, et VII,

p. d/i8.

— A Khabab nous avons retrouvé l'inscription Waddington,

25 13; P.E.F., 1895, p. i3i, n" /19. La pierre porte TARMOC,
CIOPCO et NYXION; cf. notre Voyage archéol. au Sajà et dans le

Djebel ed-Drûz, p. 202, n" 87.

8. Sour. Linteau [de basalte. 1 m. 28X0 m. 28. Bien gravé. La

partie supérieure est entamée.

è Seivoi SX ifjov iSicov to fxvrjfxa £kti<70l èv £t[£)i

cnr'C TJ75 è-nctp-^ioLS.

Il Miaiwpit' |)rol)ablemt'nl uiir ligne. L'année 287 de Tère de

liosrâ coirrspond a 392 (le notre ère.

16.
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9. Soâr. Sur deux pierres brisées.

[644]

I/4AXOCOV6
laceBiiAcxAPiN

M]a.X^o$ ovs[Tpoivhs]

— A .Sournous avons revu l'inscription P.E.F., 1890, p. i35,

n" 60. La pierre porte : H OIKOAOMH, enETGAeCOH, CYNAI-
KOY.

Dans ibidem, p. i38, n" 65, on lit HPtOAH AYMOY. L'inscrip-

tion est correctement publiée dans Ballet, de la Soc. des antiq. de

France, 189/4, p. 228.

10. Dâmet el-'^Alyâ. Cyril Graham, p. 285; Wetzstein, n" 119;

Waddington, n" 2/i53; P.E.F., Q. St., 1895, p. 1/I2. Inscription

gravée en relief, nullement fruste comme on l'a dit. En place au-

dessus de la porte donnant accès dans la cour d'un ancien sanc-

tuaire. Copie et estampage. Cf. pi. III.

A9rjvS. TJ7 }ivpi[a]

TdvvrjXos Moaiépov to

TffpoTTu'kov àvsôrjxev.

— A Loubbain nous avons vérifié Wetzstein ii5 ^Wadd.,
2kb']a=^P.E.F., 1895, p. 189, n° 68.

La lecture de Waddington est exacte , contrairement à ce que

disent Wright et Souter. La seule observation à faire est que la

pierre porte TIB6PN0Y qui ne doit pas être corrigé en 11 i^ep[i\ov

,

mais doit être maintenu et rapproché de Tièeplvov., Wadd., 21 58.

11 faut encore noter que les inscriptions Wadd. 2/i55, 2456,

2457, 2457 a et 6 sont à rapporter non à el-Djerain, mais à

Loubiiain, bien qu'il y soit fait mention du xoivbv xoifxrjs Aypaîvrjs

(el-Djerain).
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11. Nedjrân. Pierre engagée dans un mur, brisée en l)as et a

droite. .
— ^

/ ETOYCÎÀYPHAIOYAM
( m A no^VA u rnrMTAi-iM

Etous i' AvpyjXiov Av[rcovsîvou

ol a-rro (puXrjs OyveSrjvlcHJv. ...

Le noni de la tribu est très douteux ; d'autres combinaisons de

iettres sont possibles comme OrAIEAHN[<wi' ou 0[IAIEAHN[<i;i^

que nous n'osons pas corriger en Oa-ciivrjvcov , tribu connue par

Wadd., 2439 que confirme P.E.F., Q.St, 1896, p. i5i.

— A Nedjrân, dans Wadd., 2432 , il faut lire dvrjp Spia-lo? au

lieu de [ovoix]acr16s. La pierre porte bien CJPICTOC.

12. Medjdel en-Naiddt, ancienne Migdala. Linteau brisé à gauche.

'OVC€ÀNTOO N I N U)KAI
0C0NAI0CKAAP0V6 nOHCCN

EJTOt;? s' AvTcoviv[ov) xa/[(Tap]os

Ovaios K'Xolpov STTÔrjcrsv.

Ovaios paraît être une variante de Avaios, Avéos.

— \ Medjdel en-Naidât nous avons retrouvé diverses inscriptions

de Waddiugton. Dans le 2 4o5 du recueil de cet auteur nous avons

lu AIAPHI avec possibilité pour le premier I d'être P. Il faut lire

A[y](xptj . Les deux derniers mots restitués par Waddiugton d'après

Burckhardt et Seetzen sont encore lisibles.

13. Soulaim. Pierre à terre, brisée en haut et en ba^. Bonne

gravure. _ ^__

t
OYAAEPiOC<l)AAOYIov"il
iAP0CBiPoiAr.xn:eAiM\
lOYAlAWOCkAlKAC-.ANEorS-^

I
ClOCYlOlANEOYXP-HAOYAT-yp'

OvaXépios ^laovîov à[7r(à) . . .{xai) B]tapo5

hipov a[7r{b]] Xf! [xa.]) Sa.lfx'^os (xa<)1 lovliavos Kctixas

[xaï) Avéos . . (710$ vto\ Avsov éKaxovidipyov

[xaX] HXoy à[7r(à)] éxazovtctpyov.
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hiaposest un nom connu par Wadd. 2/112 o. ]iipov est peut-être

à rapprocher de héppov, Wadd., 2 lôo.

La sigle XPI est nouvelle, croyons-nous. Par comparaison avec

XX= X'^'''^PX°^' XP= éKaT6vTap)(^05 ou centurion et XI = SeKa.Sa.p-

yos., decurion(^), nous proposons d'interpréter Xf! par bySorjKov-

lapxos.

14. Soulaim. Nous donnons en fac-similé le Wadd. 2878, pour

permettre d'identifier les autres débris qu'on pourra trouver de cette

inscription monumentale. Waddington restituait xyjfit] .

A
CJKH

45. Soulaim. Nous donnons une nouvelle copie de l'inscription

publiée sans commentaire dans Bévue biblique , 1898
,
p. 107. La

Ct C- n AjHPoicicil

N )^ KX>|TTo N'

y ^

^ ^

;<4ni

pierre est brisée à gauche , en haut et ;i droite. L'inscription paraît

métrique et contient des abréviations.

— Il y a tout lieu de lire HpcJ[<^]77? le fragment publié dans Ame-

rican Journal of Philologie, t. VI, p. 2i3, n°57 et provenant du

même endroit.

*'' Waddington , 2 I
'l 'j , pl notre Voyage nrch. an Safà , p. 1

7.'»
, n° 07.
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16. El-Qanawât. Brisée à droite. -

fAlOYRJ^
Ivi'K i Y PO/ ra/oL» Tlp[o]Kio\jpo[v] {}) ovsTp{avov)

Le second nom est douteux.

17. El-Qanaivât. Waddington, 2353.

rfCNTirOCM INNIOCHAk

iévTiyos M.tvvi05

Les trois dernières lettres seraient l'abréviation de Paconius.

18. El-Qanawât. Très probablement Porter, il, p. i lo; Wadd.,

2359, bien que ces auteurs ne donnent pas la date. Au-dessus

d'une niche.

I^TQYCMKYPIQYCé
f

AYZONIMAKAP
Etous ta xvpiov ^e[ovtjpov.

Avi^ovi (xixKapi.

— A l'.l-Odiiawùl nous avons revu \\;id(l. i>35''i qui porte BA-

AAPOC ;ui lifii (!<• BAAPOC. I);iiis rinsfiiplini) \\. Bninrinw , Mitl.
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und Nachr. ci D.P. \ ., 1899, p. 85, n° /iy, le chitFre des années

du mort est 6.

19. ^Alil. Nous donnons sous ce numéro des fragments qui

semlilent appartenir à la même inscription monumentale. On y
retrouve Wadd., 2876. Deux fragments au moins [crooriipîjas

et evc7eËov[s] peuvent appartenir à l'inscription American Journ. of

Phil. , t. VI, p. 2 1 2 , n°' 55-56 — ou à une autre du même type —
qu'il faut compléter peut-être par [ex] (piXoTt[Ài[as . . .

20. ^Atil. Dans l'arc d'une maison. Inscription en relief qu'on

dit provenir de Dair es-Smaidj. Brisée en haut et à droite.

*l4"MoTr6Y"K/
C lOYOlKoAO/^
HC€NG£lJAP€

O Ss7va' Afxov Tov YLaalov

TWf làîoov.

Si l'indication de provenance est fondée , il se pourrait que le

dieu inconnu fêté par les habitants d'es-Souwaida k Dair es-Smaidj

d'après Wadd., 2870 : H éopTrj tmv 'EoaSijvcôv dysTai tô» S-eô;

Xoiov X', fût celui mentionné ici, c'est-k-dire une divinité locale

identifiée k Ares. Sur l'Arès palmyrénien, cf. Revue archéoL,

1903, I, p. idd.

21. '^AtîL Au-dessus d'une porte, brisée en haut,

yTUT
,

. . .-
, ..R77CT/\MVrTt

I->|/1 py r€ ce in€A€i Aie ^

^[fJTiXa.

rxvu7i[T]spvys(7cri zs-Xeiaiî [v] 'Ea.uoxskis (pi^s, >ix) <7o] Ta
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Probablemeut la fin d'une inscription métrique. Cf. Wadd.,

2^74.

22. \itil. Sur une face d'un autel ou. petit pilastre. Sur la face

opposée est gravé le chrisme.

r

r^lPoCA

on poct Y
NHiHPloH

Xaipos ÂovetSov êiTÔvo-a to

'Ofpoa'XVvrjTïfptov ex iôûv sk-

À[oy](Dv èv Toh îSîois.

Dans ce milieu nabatéen , il semble que 'zffpoaxvvtiTrfpiov soit la

traduction de mesgida. T.e ciu'isme, qui ne laisse aucun doute sur

le caractère chrétien du monument, est formé de la croix combinée

au P.

23. Sur la route entre VUi7 et es-Somvaidà . Débris gravé sur les

deux faces.

a. Y-Trèp AvTOxpcnôpcov] ij[{XCûv xai(7ap{ct)v]]

AtoxikrjTKXvov] xot] Ma^i{x[iavov] 6pot \iov[v-

a-id]S[os.

h. Xnèp AvTOxpaTÔpcov tîfxrSjv xaiŒtxplrov)

AtoxAvTi]otvo[v xoù Ma^i]iJiiavov [ip]ot AÔe'ke-

Ce débris d'inscription, un des plus intéressants que nous ayons

relevés, provient d'une borne entre les deux villes de 'Atil et de
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Dîonysias. Cette dernière ville, par la place où le fragment a été

trouvé, ne peut être qu es-Souvvaidà. L'hypothèse à laquelle était

arrivé Waddington , d'après l'étude de son inscription 2809, de

l'identité d'es-Souwaidà avec Dionysias est donc confirmée (^'. Il en

résulte, d'après Wadd., 2809 = C/G., dôiy, que Dionysos, ou

autrement dit Dusarès , était réellement considéré comme le fonda-

teur de la ville : 'apovoia. xvpiov xTi'alov Aiovvcrov ^'-^^

On a Aôeilrjvés, Athelani, dans l'inscription de Trévoux, cf.

Wadd. 2829, p. 535. Ici AOEAENIN est le produit d'un fort iota-

cisme 1^ Q.

Il semble que de nombreuses bornes aient été posées sous Dio-

clétien et Maximien , correspondant à quelque opération cadastrale

,

cf. plus loin n° 175.

24. Es-Somvaidâ. Sur une base brisée en bas.

55
.'-kVi—II—J^'^"-"

Tr
^?^

CAMIAT
OC KACC
ioY€no€(;

'2tOi.(JiiaTOS Kaaaiov ê7T6{ï/)asv.

1,(X{xiaT0s est à rapprocher de ^afxéajos, Wadd., 2 33o.

25. Es-Souwaidâ. Nous donnons

grande inscription du nymphaeum

Cornélius Palma, CIG., 46 16;

lettre K de Cornélius est certaine

dington l'inscription devait courir

nouveau fragment que nous avons

sèment du monument ,
prouve qu'il

sous ce n° des fragments de la

érigé sous l'administration de

Wadd., 2 3o5. La première

quoique fruste. D'après Wad-

sur trois grandes lignes. Un

relevé, appai'teuant au soubas-

y avait au moins quatre lignes

(1) Cf. Clermont-Gannead , Études, I, p. 178 et suiv. ; Gelzeb, Geor(jii Cy-

prii descr., p. 306.
^'^^ Cf. l'article Ktistes dans Rochers Lexihon et plus haut, p. 423 et 469.
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et conduit à ajouter à rinscription Wadd., 23o5, une formule

telle que STVicrKO'Ttovcrrji^ (pvXijs [2iOixai6tjvcjv ou "ènaitjvMv.

ÉlNePC^YATP

^
3

KlKUJîTO
i

r~?-

4 ti n 1 A <

26. El-Kefr. Sur un cippe de basalte, dans la cour de la me-

dnfé. Déjà vue par Ch, Huber, Journal d'un voyage en Arabie (i883-

1884), p. 17.

Av[v]a[fXOv.

OvaÇaXkdvrjs serait d('M-ivé de n'?X3n'!, sur le modèle de ra^-

Çavijs^^K Le patronymique paraît être une graphie fautive pour

Av(X(xov dont ou retrouvera un nouvel exenq)le plus loin, 109.

(t)
Iiis('i'i|)li()ii iial)uti':tMiiH' II" 7.
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27. El-Kefr. Au-dessus d'une porte, en trois morceaux.

^eeoAwpoY BBAHonnTwM
TOYTOTOMN H%>1 N Cw/VMAJNK'^j<i>ATWM

H N CJN 6N YnATei A4>?\~AC E PPéloi KAlfAj

NI rPiNl ANOY TCJNAAMnPoTATCJAJ
éTOYC C-M.é THCHnAPx6l4C

^ ~—V^^—f—^—wi ^iirifcj^j jn^ra^

[ê^ iSyojv }{[<xix]aTCiov, [sTTicDiOTiovvToov] ^(xnjvôjv, èv v-nctiia OÀa.

2epy£/o|^i/] xa< OX. ^lypividvov lôJv Xa/UTrpOTaTwv. Etous o-yu^' T)/?

Cette inscription présente quelques difficultés. D'abord l'expli-

cation de la sigle jS/S. La restitution que nous proposons pour le

complexe AflOnriTCON est douteuse, la copie permet de lire

'rs[pai)'jz[w(7l)T'jûv. Si on l'admet, il faut supposer que Montanos et

son père sont qualifiés d'anciens jyistoi. On pourrait alors prétendre

que la sigle /3/3 '^^ se rapporte de même à Montanos et à son père.

Elle s'interpréterait assez bien par ^[ovksvtai]. Toutefois, il faut

remarquer que dans Wadd., 2298 et plus loin dans notre 47, la

sigle /3/S se rencontre après un nom sans patronymique.

La restitution êntktxottoÛvtoûv n'est pas certaine.

^atïjvœv est l'ethnique de Sî'a près el-Qanawàt. On a encore

'^eivv6s^'-' et 'Essitjvés'-^K

L'année 2^5 de l'ère de Bosra correspond à 35o de notre ère.

Les consuls Sergius et Nigrinianus sont de l'an 35o et aussi 35

1

en Orient d'après Borghesi, Fastes, V, p. 52 3.

Aur. Montanos était certainement un personnage important de

(') Waddingt., 2061 : <iJe ne saurais expliquer les lettres BB liées par un

trait horizontal, qui se trouvent dans d'autres inscriptions du Haouràn. Je no

crois pas qu'elles aient rien de commun avec le jS ou le Sis, si usité dans les

généalogies de l'Asie Mineure».

(^^ Wadd., 24 18; Clermont-Ganneao , Recueil, IV, p. 119.

(=» Wadd., 2367.
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la région. Il était originaire du village de Riméa sur la lisière sud

du Ledjà et appartenait à la tribu des XaasTrjvoi; il était attaché

au culte d'un sanctuaire très important élevé au Soleil à Dair el-

Leben par un certain Aumos qui en fut probablement le grand

prêtre t^^

En eiret, notre inscription et celle de Dair el-Leben (Wadd.

2897) sont contemporaines : l'inscription de Dair el-Leben est a

ranger la dernière d'une série relevée par Waddington , 2392-2398,

dont la plus ancienne 2893 est datée de l'an 320 de notre ère.

Il est vrai que dans Wadd. 2897, Aur. Montanos a pour père

Ausos et non Théodoros. Mais on sait que les doubles noms, l'un

grec, l'autre sémitique, étaient en faveur à cette époque en Syi'ie.

Le père d'Aur. Montanos pouvait d'autant mieux se nommer Avcros

à xai QsoSûJpos que le sémitique 'ans est l'équivalent exact de

dcvpov.

— A ElKefr, il faut lire, dans l'inscription PEF., Q.St., 1895,

p. 276, n° 101 : Avp. Malélxo]?; à la ligne 6 : Ma[\é])(^ov\ à la

dernière ligne : ert et non Itu.

Dans ibidem, p. 276, n" 102, lire : àê€à HavXov, nettement

écrit sur la pierre. Ibidem, p. 277, n" i53, au lieu de ex Kafz/Sapo-

xoy, il faut probablement comprendre : ex xaixidrcov) Bapej^jou.

28. Hébrân. Inscription en deux fragments.

(ACroYCY|OYCAAN€efTo4 ^TY/VAéPMO.VXVnfPc^,
IT HPIACTOYCeBACTOV •.vv-l M T^C TU) NT€KNCJNMo| |J

EJtows is ASpidivov AvTOveîvov Ss7va S]s(iov iepev(T[avT](xs

TOUS vîovs S' dvéOero sp(Xovs vTrèp <7[oi}]Tnpia.5 toù (7e€d.a1ov

[iifjL'iÀiv KO.] \ rrjs irijv tskvcov ....

29. Iléhrdn. Inscription C()])i(''e par Burckhardt, mais inconq)lè-

Icnicnt lue clans CIG., M)2(') et Wadd. 2290 a.

iayoyaa;/'
A/MCCA^AOr.
OlKOAoMHCt^

'EixvovaS[a]vri5 ^a€dc>v olxoS6(j.iias[v].

(!) vv Ai>i>., 2.)g'
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On a ^avaSctvov, Wadd. 2 537 a et ^eovdSoi, Wadd. a 509.— A Héhrân nous avons revu Wadd. 2289, qui norte bien •

KYPIOYKAICAMBOOYIOC.

30. Salkhad. Sur deux pierres.

YPIOYAYTOI

,_- 'OVKAI/)B)fOP»CC

To[xpaTopos] M. Avp. 'Èeo[v]rjpov

AvTco[veivov] SK TU)v îspa[7ix]'îov

èmicrOr). [kvTwv]elvo[5] O. Bovt-

[aT]o[s] xcu AÉyopoç 2[eoy^pos] Aa-
Xdfxov x[ai,] kêoLo? AvdfjLOv.

La restitution des noms propres ofïre des doutes.

31. Salkhad. Brisée à gauche et en haut.

oV -

I

^^

32. Salkhad. Giermont-Ganneau , Recueil, l,p. i5, n" 18. Dans

le mur de la maison d'Isma*^îl Ghoufî. Estampée.

'^ HcpAHru)CJcrr^^^-i

^PAB6oCrK0^-Mp^
ocUnoBoptxe ^^M ^

A gauche : AJ^[i] At3<5')7 «(«}) A.€i€(x6.

En bas : Pd€€os {oi)xoS6fJi05 à[7r]o Bope;)(;,0[c7]aêofli)[f].

A droite : tî? ^(et) «ru;'.

La partie centrale de l'inscription nous échappe. ASi^dO doit

être le safaïtique rûDn, oy-*-}.^, et ne doit pas être confondu

comme racine sémitique avec A^a£d6ri et peut-être A^ovSdôrj (^'.

De l'an /io3 de notre ère.

('' Cleumo.nt-Ganneau , Recueil, JV, p. 11/1.
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33. Salkhad. Fragment dans le sol de la medàfé.

34. Saîkliad. Même endroit. Brisée à droite et à gauche. Relevée

après notre passage' par le P. Jaussen, Bev. BlbL, 1901, p. 671,
n° 2.

77 —. :

J /^ M Uaa^ ° ^sîva . . .]ov oUo\S6{Àr](7s]v (Jivri(Xs[7ov roSe

GANATollj ^Étou.,ANATollj
[oi 6eo\ à\6o[vaioi.

35. Salkhad. Même endroit. Brisée à droite et à gauche.

. .t:7[?] ênap^ta[5. . . . Ta ;ç^p»7f/aTa,

HPOrATOPCIN
BPioJTHNpor.A.;
CrvCTHerr-^Pxi^i

^H/^o^^€l^:>-•

36. Salkhad. Dans une maison chrétienne, en allant à la cita-

delle. Sur deux pierres engagées dans des murs différents.

ïïYProCErENE]
niMAPKIANûYTEKl

^JOYM€t/^AIAAMoN
-lA^lHoYKAIloYA

;K^AEXE ToYccKS

OvTo[5] à TSvçjyosèyévsTO HE. h:\ lS\[a\pxidivov réxivov) Api(T[T]iov

(xerà AiXdfxov Té)tv[ov) Ma^ifxov xai IovXiols hovs <TfXç'.

A la dernière ligne est la sigle des deniers. Probablement fji[v{pta)]

(t[Ô]x' Stjvdpta et |)eut-être la sigle des litres : Xhpas eX. L'an •2^i')

de l'ère de Bosrà nous reporte en 35 1 île notre ère.
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37. Fragment au même endroit. Peut-être 2a/o? au génitif.

38. Fragment au même endroit. Peut-être . . . AJ[/m]o[u,

39. Salkhad. Pierre de foyer dans une maison. Peut-être [Xp]<-

a16s. . .

J~p:^;^]Cfr0X -S

-^^^>-^>^ vr ";—-^-"^a^---^— - fe^?^*»<i

40. Salhliad. Sur linteau, fruste.

To7ToYAl?>
NIKfA rlHKATHNAHN^

^VTv^t r[ov] TOTTOv dS[S(îs) Nixia. . . .

41 . Salkhad. Sur un sarcophage qui sert d'auge près de la birké.

CToyc n
Ap]ovo[6ïis [Jta]] TccptjXov, hovs tt'.

L'année 8o de l'ère de Bosrâ correspond à i85 de notre ère.

On retrouve ApovciOti dans notre inscription 174.

42. Salkhad. I>s^ns le mur de l'ancienne église, près delà naba-

téenne CIS., II, i83.

U^

n iC TCjûNOjf^O
Ao>CH9HéTCNn_,..

,

[Ètt]) Ovol'Xsvros xa) 2(D-

TraTûOv [@]éfXOV tskjVIw oluoSo^ijfhi

hioVS) (Tv\ï}]'.
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L'inscription paraît complète. L'an 208 de Bosrà correspond à

363 de notre ère.

43. Salkhad. Dans la même église.

- .\^N GAÀTk I T €ÂlTl\

iLvOâSs x[s7)t[(Xi) AiT jxy]Tpios . . .

ëT{ovs) aXy'

.

L'an 2 33 de l'ère de Bosrà correspond à 338 de notre ère.

— Dans l'inscription Wadd. 20o3, nous avons lu la date : cros

= 275.

44. '^Onndn. Nous avons revu et recopié l'inscription [)ubliée

dans notre Voyage archéul. nii Safâ et dans le Djehel ed-Dvùz,

p. iGd-167, n° 33. Nous renvoyons à ce travail pour la discussion

du texte. Nous reproduisons ici nos lectures avec quelques modi-

fications.

\NIKAHi oANNH/

TYXH
H TON
rAC€^
PP;lAÇ
eu fv) K^,

MVA'

\^0CNI-+>

Tï C TO^YC

npu>T€u
RoAA^
TAHTI4
K A 1 K

a. Tov Bao-<À£a)> vsoXkà. ta [ëjTrj.

b. Nixa »7 Tux>7 Toù [£]tovs (p- .

c. \{a))dvv^i\i\ 'crpa)Te(u)w[v], tsoXkà ta [SjTn, koù ISotySai d^is-

d l'ixi.

MM. I)liss;,ll(l .1 Nhnlrr. 17
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Cette revision du texte nous a donné la date 5o0, soit 61 i de

notre ère.

45. Qaisama. Pierre que nous avons fait déterrer.

0..tCYéTPANèT/Vi l
'^\ Y PA N ToJ N I AM AI i MoYp

K r-i C e N "^/2 ; u; n ;
/-"

; u N a!

>'T NKAlTeKNûKAYTC^

kàck

STpav{o$) st{û1}v) ve . Avp. Av-

icavia Ma^i(xov (7V(x{S)ios otVTOv

œx.oSSixtio'ev [ex tjôjv iSicov av-

t[ôj]v xoà Tsxvois axiiwv. Avrj-

Xùxra. (jivpidSas S[poiy}ias).

46. Oaisama. Sur un linteau.

tKilPONÛlACKAlCiïOY
Z\ HC0B66OY 6-8 KAIMA ? I M

Y Y I OY A Y ToYtk T I

QQ^-oiV,
fVH A\lo|iK.A!.'UJH/.u.AiJc5 \C

Ex ['Cx]povoi(X5 xaï (TTrovSïjs OSéëov j3(3 xa) Ma^i(j.ov viov olùtov

sx7^(t6ï] to (xvviJÛlov xa\ [à]vrjXci}a-av ê^ i[S]i{co]v on 7o[v)tov Stjvctpia

aojo'j e[X](a/)oy Stjvdpta. (p' xa\ oïvov Srfvdpia'^'.

La sigle B-B reste inexpliquée; elle doit représenter un titre

comme /3(oyXeyT»;'s); cf. plus haut n'' 27.

La dépense pour la construction du tombeau est évaluée à

871 deniers en argent, 5oo deniers d'huile et 900 deniers de vin.

Ces détails sur les produits du pays sont intéressants. Devant chacun

de ces termes est un signe affectant la forme d'un X aux branches

incurvées dont la valeur est mal déterminée. M. Clermont-Gan-

neau l'a signalé dans une curieuse inscription grecque de Bersa-

bée(i).

''^ Clermont-Ganneau , lîec. d'arch. or., V, p. i3i etsuiv. , 1 4 1-1 42.
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47. Qaisamu. Fragment brisé à droite. Au-dessus d'une porte.

////|v n è î eu)

48. Dair en-Nasrânî. Linteau de la porte Est, à terre.

\

COQ _'--'^

1 KGB^xôv /'

^>u.oNHO>-A^

1 ^"^^>-».ar=i»-;=a--

èYAcjrecoNTio
PoroN
60 :N

m-a>''^r*<H I

K[vpi)s, l3{oïi6ovvT05) \{pia^)ov, evX{6)y{ri)(Tov T[ijs] (xovris tc5{v)

à[yloûv) (3oTOvct)v (?) T{scopyîov) x(a)i '^[epyiov).

Avant la croix, les lettres co6 pourraient être la date 8o8, à

compter d'après l'ère des Séieucides, ce qui donnerait /497 do

notre ère. En tout cas, l'inscription est de basse époque. BOTO
N(jl)N paraît de lecture certaine, mais nous ne pouvons l'expliquer.

49. Medjdel ech-Cfiôr. Sur un clia])iteau. La date est certaine :

It(ous) vorj', 478, c'est-à-dire 583 de notre ère. Quant à AZIO, nous

n'en pouvons rien tirer. Un nom propre AZI^C pour A'(7[^o)s j)arait

aventuré.

50. liourâq. Linteau en place.

^rAGHTYXHi^ I

dEPPCôKAHO': ///////'y.,K!h\. )

4c A Y0 o Y C ,=^ E •:• ii''.iirii^
\

XytxOfi Tû)(^rj. Ett) ['a]po-

T^svan' TîDi'j \^eppcoxav[>Ù)v?

\ vOov ^o€é\ov ]ov

AîaXov st{ovs) X^ejûi;'.



258 [660]

heppvxoi. serait l'ancien nom de la ville. Les noms pro])rés offrent

quelques cloutes. On retrouvera plus loin AiXXov clans Ih.

La date 835 — le chiffre des centaines est seul certain— comp-

tée d'après l'ère des Séleucides, donne 024 de notre ère.

51. Bourâq. Linteau en place.

"- ArAeHTYXH:,->-^
'y ^ .EKnpONOiAC --*

: /
/;^^:OX6 4>oYkAi/\MA; ./

Ayadfj Tv^ih Ex
'zspovotas OasÇiov na)

A.vd-)(ov Koi ^oSépov,

ëious ^fJi' . . ,

i^i,^ .^gg-a:

L'an 49 de l'ère de Bostra répond à i5/i de notre ère.

52. Melah es-Sarrâr. Dans un mur.

FNFTrfTTSlxr'
PARI NorrrPfM i oQ ]f(a)T>7?) 'Ts6v[oS)v £(f îSlwv) £T£X(/a>-

L'année 388 d'après l'ère de Bostra correspond à 4 9 3 de J.-C.

L'orthographe est fautive; ainsi, la pierre porte bien 66NeAIC0N.

53. Melah es-Sarrâr. Dans un mur.

lOÏTènûwoHd
j
ré P À/>;^ POW Jj ÉTz-i [a]nov[S]vs Tspfi[avÎK]ov tov Si[d]

I V .:>l/\ /^ OM vA xôiviov Kot] Pov(pi'vov \Ma^]i'uov . . .

fc:AlPoYiiNOv1 ^ L .jf.

Comme dans d6, A est confondu avec O par le graveur inhabile.

La pierre porte bien : emenOVOHC.

54. Melah es-Sarràr. Dans un mur, brisée à gauche et en bas.

jTYAiOCcœTmi
LiniAnoAc^t M7£^:

i]ovXios ^sovr}[ptvo]s i7r{nevs) cèTro

'£(JOVO$

.
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55. Melah es-Sairâr. Sur un grand linteau à terre.

^Nx^ -^.-^^ .^ .2-L,NsvS,^<.-^;^^.^,^> - ,-,x>^>>^a
"'"'il'l^"^'*~-

E/s xaXàs r](ji{é)pa5.

56. Melah es-Sarrâr. Dans un mur.

cA\ocgAn'n
PAo) /CA A9AAAC| ^""'"^ S(xvv[ov]pa oiH{o)Séfx{o)s.

\^:\:y.-- .<:~i.-~^^~-~- ^wo--^ -^N.^

Savvovpois est nouveau. Comparer Savvvpas, nom porté par

un Lybieu, et &avvovpto5, nom de lieu en Mésopotamie, cités

par Pape et Benscler. OIKAAOMAC est un aramaïsme.

57. Melah es-Sarrâr. Linteau dans un mur.

Xp<(7(7os) VIKÔL.

58. Melah es-Sarrâr. Dans un pavage], fruste.

\OCQA I

|MA,;iA
,

Y ^ T A.[<7]a[S]os BaifxoiXXov [é]r{c5v) os' (75).
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59. Melali e^ySarràr. Dans un mur, bris<>e à gauche.

[662]

uffl^ F/.i'^^^Xi Ér^]a'<^e xsn[ai) kùanlos (?) Ma^/i^io.

Le nom propre Avcrrjios est douteux. Romana serait la femme
de ce nouvel Achille.

60. Melah es-Sarrâr. Dans une cave.

\M^CAlV\0\J
/4V7oVi(:A//\H rfo

Les négligences de gravure sont nombreuses. A en juger par

vîovs, le rédacteur a construit (xsTot avec l'accusatif. Nous ne pou-

vons expliquer GMMH que comme une transcription du mot sémi-

tique DN « mère » (^'.

AC(705 XvfÀOV (ÀSTa TO

eMMH [x]a< viovs avTOv

xa) ? ] è7roî{r](7)sv

[ex] 'i{cô)v iSi\œ)v. ed[p]-

(7Sl.

61. Melah es-Sarrâr.

>^ovxecoVTT/^ol|

nr/îoAov VI 01 e i,

y llvW<MO/)ro^>oA;^

MoLi;^e(To(s) npo«X(o)t;

x{a)] A^7lo$ x{a.)] Hpô-

{x)ao{5) viol ëx'z[i)a-[av)

[è^] i[Slci}v\, [o)î oîxoSô-

{i[o] t Apova-éos x{aï) ...,

eTlous] ttt'.

Âpovcréos, mot nouveau, peut se rapprocher de Appicriov^ Wadd.

2.589; ce dernier serait j«*fi et le premier u*<jijfi. Cf. Appova-tjs sur

un relief du Louvre, Clermont-Ganneau , Etudes d'orch. or., I,

p. io5 et suiv.

L'année 38o de l'ère de Bostra correspond à /i85 de .T.-C.

'>' Cf. Clermont-Ganneau, Études d'arch. or., I, p. i/ig.
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62. Melali es-Sarrâr. Fragment par terre.

/v\f\HMEID\l
,AAA^£CT^/\ ToJ iivr](xsiov

.

63. Hoyyet Hihikké. Dans le pavage devant la maison du Chaikh.

Proviendrait, nous dit-on, de Qaisâma.

^^i ~^l

kiZ^fA^N ^Mo .^f^ J io{v)'Ktdv{ov) oUioSofxos) hiovs]

movAByr ^^'i'-

Nous ne pouvons expliquer les caractères à droite de l'inscription

principale. L'an 2
1 7 de l'ère de Bostra correspond à 3 2 s de notre ère.

64. Hoyyet Hihikké. Dans le plafond d'une maison.

ETnANEIXOYOY(?TPANOYKAfZAr/\0Y/^£/^
AOYICAIAZI20Y/^AAMOYMIM/AP^/NOYOY£TPA
^.Oyi €PoT^^uA)C6r£AIWÔHoNAoCttoYCCI^

Ett) kveiypv overpavov xa) Zdy\ov kadSov Kcà k.t,(^ov k.Xd(xov

Koà Mappivov ov£Tpa[v]ov iepoTa[jii{œv) éTeX^JÔv à vaos erovs aie.

Avet^ov est Avîyov Wadd. 2 02 4 et AvXxos de notre Voy. arch.

au Safâ, p. 160, et probablement le safaïtique "]:n, duOs*.; cf.

encore plus bas 67 et 70.

ZdyXos, comme Àvr;^osr, se retrouve dans l'inscription Wadd.
2024 de Melah es-Sarràr, probablement J^^^ ou Jka.h*^^

Inscription de l'an 3 20 de notre ère.

65. Hoyyet Hihikké. Dans un mur.

•^. irAVQodi. ;!

^ mXAlPoyM il

y, ; J " 17—

:

• ~J
I 1^1 /-«"fc 'll-llf'

VocvSos Xa/pou é7r6ij(7a.

'" Zofijla, nom de feaime dans F. WôsïKNhELn, Recjisler. p. 476.
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66. floyyet Hibihhé. Dans ie pavé cVune maison.

[664]

-^/a

^£x€<x9os est nouveau. On doit le ra])procher du sinaïtique

npa, arabe «_^, et il fait prévoir une forme n^p:.

67. Hoyyet Hibikké. Dans l'arc d'une maison. Proviendrait de

Qaisâma.

A N c I A oc K/\iX t|jv^,| Et* ^ôÎj' t£ otxoSofxrjcra.. Avsi)(^os

QAOC\\0\Ab/SW ^ot) XseïXos viol ÀSSoinov «ai

La formule : « et encore vivant j'ai construit (ce tombeau) », est

dite par chacun des constructeurs.

Pour Av£7)(^05^ cf. plus haut 64. Xss7aos était déjà connu dans

la région '1).

68. Hoyyet Hibikké. Fragment, beaux caractères.

F
/\Z€IZOC/\J

A^eî'^os A[v(X(àov.

''^ R. Ddssacd et Fr. Macler, Voyocjc arch. au Safâ, p. i55,n°20; cf. Lidz

BARSKi, Ephenieris, I, p, 328, et Clermont-Ganneau, Recueil, IV, p. 4o3.
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69. Hoyyet Hihikké. Engagée dans une porte.

;e^H

AV/SX/J A.]<Joi.icrct9tj AXSïfXov.

Deux noms douteux.

70. Hoyyet Hibikké. Dans une cave.

'{A N A X

\/\A0\M

Kvayo? [teni correspondre à /m/za/i , tandis que Avï^os, rencontré

plus haut, cf. 64, est hanîk.

71. Entre en-Nemâra (Wàdî ech-Chàm) et Ghadîr ed-derh. (iraf-

fite très fin sur pierre de basalte.

orNoc (ivAHCA^Tû
kOV>V.HATl^HNONKAlA
TTiC-^NAPABi-^NTirHAOC

AJ/uo[5], M.ovd.-)(j)(p5 , Za-

TC3t;(?) K[co)fXï}[5) Anar]v[ô!))u

Qnatre personnages ont gravé en grec leurs noms sur la pierre

en les faisant suivre, prohajjleinent, du nom de leur tribu et de

quel({U('s indications dont If sens nous ('chappc.

Le premier nom est connu. Mov(X)(^)^os est nouveau, mais de la

online racine cpie A-)Q(0S^ VVadd. :>30o. (le dernier nous paraît

correspondre à J^, nom [jorté entre autres par un grand chef de
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tribu préislamique : 'Akk ibn 'Adnàn (^). ZaQ)vSos était connu par

Wadd. 2o54 ; la forme pleine originale à^\ ne s'est pas encore ren-

contrée. Quant à Oyvos, nous ne voyons pas quel nom sémitique

connu en rapprocher. Avtov serait ^^; mais, à partir de ce point,

notre lecture est fort douteuse.

72. Ech-Chouraihi. Linteau qui proviendrait d'Ei-Mouchennef

|IQrAiQCC4BIN0C0YTPAN

^^AIC A H rYNHAYTOYfnOHCtN

-, y

lovXios ^a€7vos ov{s)rpa.v{bs) xoà OS^rj ddsX(ptj avTOv xai Oacra^eX»;

yvv}] avTOV S7r6rt(7{a)v.

La lecture O^^rj est certaine. Il faut donc lire ainsi dans l'épi-

taplie relevée par Waddington 2o52, puis par nous Voy. arch. au

Safâ, p. i6/i, n° 31, au lieu de Oo-^»;^^'. On a ^ota-aiéAt}, Wadd.

2445 (cf. P.E.F., 1895, p. i53) et Oao-i/A);, Wadd. 1928, dont

l'original sémitique est '7N''2îD.

73. Ichhikké. Pierre à terre dans le haut du village. Mauvaise

gravure, état fruste. Nous avons copié cette inscription sous la

pluie. Peut-être le texte court-il tout autour de la pierre qui a pu

servir de milliaire.

OCCdT

D[oininis) n[o.<>tris) diiobns

. . .et [Ma]xiini

N{obili, C[aesaribus] aliinhi

(" Qamoi'is , p. 1 071.
'*' LiDZBARSRi, Ephemeris, I, p. Z2.
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74. Er-llouchaidé. Dans un mur, au-dessus d'une porte en basalte.

:nPoN|ol-l'T'^N/\NèUJ0V vJoeooi» -arpovojjTCt'r avecoUt] stovs

océyTVXrrcui-iKaJMHl ^ /c
'

f*/

Oeo-avos est un nom nouveau, probablement de racine C^D on

yD; mais nous ne connaissons pas de nom propre k rapprocher.

iSSos est le premier exemple de transcription grecque du safaïliqne

ly. Le nom du père doit-il se rattacher à la racine ji,^ ?

AAXo?— on a AAXos, Wadd. 2298— confirme le même nom
j)lus haut 50. Probablement le salaïtique ^i.

75. Er-Rouchaidé.

HAf/^( H)-

76. Er-lioachaidé. Brisée en bas.

Epyov Movydsov

MovySéos est nouveau ; nous ne trouvons aucun nom propre à en

rap])rocher. La restitution de la fin est problématique. 'EovvOà

pourrait être le nom ancien de Sa*^né, ville voisine d'Kr-Kou-

chaidé.

77. Erllonchiiidc. Linteau.

Mv>7^>7 AXé^avSpos.
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78. Er-Rouchaidé. Brisée en haut.

'^)I^oIKq/\om m c An /Y

[668]

vîôJv 2a^£T0aX-

Ào[y] (?) olxoSo-

[xricrciv.

Le nom propre 2aêeToaXXoy est douteux ; SaêooXXou serait une

meilleure forme.

79. Er-Rouchaidé. Brisée à gauche et engagée dans Tare d'une

maison en ruine.

ffiMiércAiojCpJ

Qeov] (3or]6o{v]vTOS . . . . KaSotçxou

[ricrev] xou STe'kiôja-[sv

^ploVoU) 6' îv[SlKTlWV05]

Il faut, d'après cela, lire Seov ^ov6{ov]vtos dans notre Voy. arch.

au Safâ, p. i58, n" 24.

Nouvel exemple de Kat^a/uos dans la région hauranienne de l'est;

cf. plus haut, p. 497.

L'an 455 de l'ère de Bostra commence en mars 5 60 et la neu-

vième indiction le i*"" septembre 56o. Cette inscription est donc

formellement datée de l'ère de Bostra commençant en mars 106.

80. Er-Rouchaidé. Brisée en haut, sert de banc.

ON - •

ou bien

exJTio-av 10 \i.v\ji]\ii\ov èx. [twv lSi]{co)v

. . .coov êxTicrav tb fJiv[r]{xT]ov.
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81. Behem. Pierre brisée de tous côtés, excepté en bas; au

milieu des champs, en partie couverte de mousse.

7jOLSS](xsXaOtis (?) 01»

KaËâvov êxTiarav \èx TÔov

^r/y</'/ //A/; ^ /.. -1

H est difficile de tabler sur ces noms.

82. Dair Djoûkh. Pierre par terre.

p^TOYCTNr?;

lift K 'f AÛKX W y '^ ^L'J^^oo/^*?^'' £x{x]Ava-ia [Z^]

^r^B

Inscription de Tan 458 de notre ère.

83. Dair el-Kalif. Nous avons relevé une copie plus exacte de

rinscription publiée dans notre Voy. arch. au Safâ, p. 179, n" 50;

CIL., III, i4'^8i. Notre lecture était complète, car la seconde

ligne se termine bien dans le cartouche à la hauteur de la troi-

sième.

SA l VÎTÂcVlCrb^
, bH

^L-yA l F N TE E T^M,^ -

-."^.^Itianq/Tetei?!^ i'

I
" ' ' • "

^ "^^
r

Suivis ac Victo[r]ibns d^ominis) n{ostris) Irihus V(ilcnlunaii[o et] Va-

Icnle cl Gratiano aet('r{nis).
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84. Dair el-Kahf. Nous donnons une nouvelle copie de l'inscrip-

tion, Voy. arch. au Safâ, p. i8o, n° 51; CIL., III, a382. Cette

inscription, gravée comme la précédente sur la muraille de Dair

el-Kahf, est inaccessible. Notre lecture doit être modifiée en quel-

ques points secondaires.

TRIA M-/! 10 RV^/^ ''

: en.;e ra '. '
•'•-•• •^z---'-

'^ -- ( ''/\ '. TEL ^^//^ -^
^'

r-î^XIM INTA^ CCJMETK-; VCI Ci! HA ^C '

.•^'OMVME NT Af<-i:ETE^S//,. A4lT\/R
NS 6TENTIR VJ YA k£M^ IM I AN aPRAET

^ ÎTTrOTRTO E

c:piniai?i

disposit\ione Maximini [v{iri)] c{larissimi) coin^itis) et [d\ucis haec

nwimmenta insistentibus Valeii[t]iniaiio praef[ecto) et So-

[z\omeno et Cointo [s]vriniari[o.

Le verbe que nous avions proposé de lire redeteyraniar ne cadre

pas avec cette nouvelle copie.

85. QaVat Ezraq. Autel dans la cour du fortin. Brisé en bas et

en haut.

J{ovi) invic[lo Soli

pro salate [e]t vic[t[oriis)

imp[eratoram) daorum et c[a)es[arum) duorum

Joviorum et

Herculiorum

AvTOAtïjv (Ts (ci)) Oo7êe XiTa^O|ue

/epôj èir\ (3co(X(p tov sujcvovac^ao (?)

os ixéTijs YlpdxXios èyi) 'tspoTrJKTjop

d£ KOLtaaprjûv

'KpOifi èyévsTO xvSifxe

PROrAiVTEITVim

ioviorvTaTêtI
H E R CVl\OR\/ h^

lEPUfniBUJMLUToN EVi'NûWAiZiiiJ

C I KETK:HP/5KAI0CErtif^l'.'THKÎU«
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L'invocation à Phébus : « Vers l'orient, je te supplie sur cet

autel, ô Phébus. . . » correspond parfaitement à la dédicace latine

qui paraît être calquée sur la formule grecque : Zeùs àvixvrosHXios,

Wadd. 2392, 239A. 2390. AvToXitiv est pour dvToXinvSs, et X<-

Ta^ons pour \noi^O{i(xi. La fin du texte grec nous échappe.

Donc sous Dioclétien et Maximien, Qarat Ezraq était une for

teresse occupée par un détachement de l'armée romaine.

86. khirbet el-Qara'^a. Linteau en place dans une maison ruinée.

AOEI^ANIOC!
La restitution de la première ligne nous échappe. A la seconde,

il semble que nous ayons deux noms propres. Z7Sos, Jov, safaïtique

lî, cf. plus haut, n° 5.

havios s'est rencontré à en-Nemâra, Wadd. 2268, et à Boûsàn,

notre Voy- arch. au Safâ, p. i56, n° 21; ce nom propre parait

donc appartenir à l'onomastique safaïtique et s'identifier avec le

safaïtique ^j2.

87. Ounim el-Qotain. Milliaire au fond d'une vieille citerne dans

la ville en ruines. En partie fruste, estampé. Deux inscriptions :

Aiubb C/\0-

J

a. l)[ominis) fliiohiis Diocl]cliuno et [Mjaxiiniano [p]at{ribus) [((ugg.] et

Cuiutantio et Maximia[no] et [S]e[vero] et Maximino.

b. Constan\li\u et Maximiano Augg. et Se[v)ero et Maximino nobb. eues.
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Cette dernière inscription a été rédigée entre le i*' mai 3o5 et

le 25 juillet 3o6 '^l

88. Oiimm el-Qoiain. Sur une stèle, par terre.

Ta'bai
oc MA,
AéX :

OY H Ti
Zaé'aTos MaXep^ow (eJTWv o

Xa€(xio5 est intéressant à trouver près des régions proprement

safaitiques, car ""Dî est un nom porté par des Safaïtes. A Palmyrc,

où ce nom n'est pas rare, on a la transcription 7jOi€€a7o5.

89. Ouinni el-Qotain. Sur une pierre d'escalier. Copie de lemir

Taher.

ACAào
CA<^A .

Y é" T AaoiSos A[é]Sov stcov ç'.

AeSos est un nouvel exemple du nabatéen ")"i"»i?, «XjU'"'. Litl-

mann, ZurEntz., p. id, relevant dansVog. 827 le nom safaïtique

i"'j?, a remarqué qu'il ne fallait pas le confondre avec AsSos, que

les Safaïtes auraient écrit ÏNl*. Cependant, étant donné le fréquent

changement de Valefen yod quand l'alef sert de support à la voyelle

i, nous pensons que ~i'''J n'est autre que tX^lfi, AeSos.

90. Tell Gluhiyé. Sur une pierre engagée dans un mur, à

f'' Clermo.nt-Ganneau, Beciieil , Jl, p. 078.

'^' LiDZBARSKi, Eplieweris , J, p. 333, n" 70.
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une grande hauteur. La copie, prise à la jumelle, est très incer-

taine.

I- 1

KTICI mi^^i

£<<>xT<o-[er év] st{s)i vp'

Sur svTV)(^os, cf. Clermont-Cianneau, Uecueil, IV, p. i3oetsuiv.

A la dernière ligne, êv est gravé en ligature. Inscriplion de Tan jyo
de notre ère.

91. Tell Ghàriyé. Stèle brisée en haut et retaillée à droite.

A No.^

j-> Kl
To(ja(À05 Pafji[^]dvov [stcov) k€.

To(70i[xos est une excellente transcription, nouvelle croyons-nous,

(lu nom arabo-nabatéen iDC;;i, a*^. PayLZ,oivos ne se retrouve pas

ailleurs et doit, probablement, être rapproché de l'arabe y];»^ qui

désigne entre autres le « bond » de la gazelle.

92. 7V// Gtuîrirc. Pierre à terre.

'AcA'fooycA

MPAMoYB/^C!
CoY^THAI O
.ôWCéNiéTTlCr' f>^-^

\IM. Diissiiii.l .1 Mii.ln-.

EttI [7rlpoi'o/<<T>o!5 AvOov '!^aAS-

À<(a>]6'>;<?> êv £T(e)/ i(T^ 717 s [è)-nap-

l^
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Èfxpdvos déjà connu par Wadd. , 2 2o3 6, est l'arabe /jljj.

BaWos est le safaitique D2, ^J^
(^). L'inscription est de l'année 3 2

1

de notre ère.

93. Tell Ghâriyé. Par terre, dans la cour d'une maison en con-

struction. Proviendrait de Sabha.

IV N T H fvl K
OMNNEni
nPONOlAf^l

/IBAICAP

ETs Ôebs hs ^[otfjôcûv Trjv xlojfjLtjv)

.

Ett; 'zspovoiav Avoifiov x[a.)) KêSiad-

p[ou) tsicnâjv STeÇAiœOrj) èv êTSi . . .

La pierre porte certainement ABAICAP et rien après, probable-

ment pour AËSiSova-dpov. M. Clermont-Ganneau, Etudes, II, p. 33,

a reconnu la forme : A€>SaSovcrdpov. La date offre un complexe où

<r' seul est certain. Peut-être a-ç^' ou 297, c'est-à-dire 4o2 de notre

ère.

94. Tell Ghâriyé. A côté de la précédente; même provenance.

I^ninpouûiAcr^N

|:eiNOXK6/\YôoYCYN

OIKoAoMpi •

TTTrrrrT.

ÊTTt TjSpovoioLS Vevva.-

Si\ov) x{où) ^éo{v) x{a])

Poéo[v] x{a]) lvo{v) x{aï)

KvBov a-vvsSp{svo)(xé-

v{ù)v). P{ct))(j.avbs x{ai)

Ac6o{s) x{a\) M[v]6o{s)

oixoSofxoi.

De tous ces noms Poéos offre seul une variante nouvelle , c'est

PovaTos de Wadd., 2o3d, Paaîbsde Wadd., 2585, Lidzbarski, Ephe-

meris, I, p. 2i4, transcription de "«î^T.

La pierre porte ZYNGAAPAMeN qui — à un delta près— re-

présente la 3® personne aoriste 2 de crovtpéyw. Il est plus naturel,

(') LiDZBARSii, Epliem., î, p. 328, n" 1 1.
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toutefois, de voir dans ce mot ie titre eommun à tous les person-

nages cités et de lire <7vvsSp{svo)fÀév6ov ou a-vvsSp{i6))[i£vci}v.

La date se cache dans la queue d'aronde droite, peut-être o'e[o]',

soit 38o de notre ère.

95. Tell Ghâriyé. Pierre de foyer, provient des ruines voisines

de Choubaikh.

OCGA I

Sotvdfxos SaificlXXov.

Savdfjios est la transcription de

l'arabe f»ïkJ, la forme araméenne se-

rait Sufxas. Quant à 0a</!/a'XXot» c'est

la transcription attendue de ^Mî j^vj;

on avait déjà ©ef/aÀXoi», Wadd.,

2020.

96. Tell Ghâriyé. Dans un mur, brisée de toute part. Provient

d'Oumra el-Qotain.

A.\vffi[os] ^a.[p\£xo[v] ér(ô!}v] k9'

Probablement : ,jj^U ^ ^U deu\

noms arabo-safaïtes.

97. Tell Ghâriyé. Pierre engagée dans un escalier.

APÎ
-i^lU

v/^m^
i8.
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98. Tell Ghâriyé. Pierre engagée dans le pied-droil d'une porte.

@]£[JL€ri['k]o5 ASi[o]v £to[v] (XS.

Il ne doit manquer qu'une lettre de chaque ligne à gauche. Le

premier nom ne s'est pas encore rencontré '?>'DDin ; le second équi-

vaut à A^£oy, cf. Lidzbarski, Ephemeris, I, p. 217.

99. Tell Ghoriyé. Dans un mur, au-dessus de deux bustes sché-

matiques : BaT7/a.

fi M

BATTIÂ

100. Tell Ghàriyé. Dans un plafond. Peut-être ov]£T{pav6s) et

T£xi;[a oLVTOv] Ma^tfx[a,.

lEPlUN;
FTi i

101. Tell Ghàriyé. Dans un mur.

YivOoiSe x[s)7T[a.t) lovXttxvos Aiovv<7iov

lOYAI
ANOC
AIONY'

éTAZ^
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102. Tell Ghdriyé. Miiliaire en forme de fût de colonne mal

'o""""-
DDNN

CON^TANTINQ D{ommis) N{ostrb) duobiis

(:.J CiC I Nf 1
0^'*^ Constantino et Licinio [aagg.]

^ill''///à V/î C C V^^ Crispo et Licinio et Coiistan[lino)

î "^'''C R 1 1 PO^ ^{obilissimis) tribus Caesairibus).

ETCpNrrAM Entre 3i7 et 323.
Nbi/bcA^-Arr

103. Tell Ghdriyé. Dans un mur.

iTÔJS ^rj[aa5. . .] ér[rS)v] s^'.

-^M•I•'^IA0I

iA AUJ
II

ITuuCZHf

104. Tell Choviyé. Coniiclie hrisée à droite et à gauche.

m

OTOnoc

Hpw/cr[a-]»7 A(7A0L(ÀOvFoai[xovTOv Yocrd[(XOv] à tottos.

dette corniche appartenait à un tombeau. Hpwicro-a peut être un

nom propre ou une épithète appHquée à la défunte femme d'Ao-Xa-

(Àos. Po(xt[xo5 est probablement le diminutif du nom arabe Rohm.

Pour To(7d(xos cL plus haut n" 91.

105. Tell (ihàriyé. Dans un mur.

rov(^os k.vé[iÀOv.
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106. Tell Cihàriyé. Dans une tombe moderne, recouverte de

chaux. Fragment.

— Vérification faite à Tell Ghdriyé , le n" 61 a de notre Voyage

arch. au Safd porte AMBPIAlOYeeOAY. OY, c'est-à-dire À|!zgpM/oy

SsoS[aip]ov.

107. M/iz. Dans un arc, brisée en haut.

. . . (Etovs) (^[Çd] , ïlpcoToyevîa, (ôecrTréaii,

,

FiVfxevrjs, SafJidpt] TSKva avTOv.

nPLuTor^
NMee c
necicéY
AéMHCOA

N 4AYT(^V

Le nom du défunt devait figurer dans la partie supérieure de la

stèle. Nous n'avons plus que la date, 869 de notre ère, et, dan s l'ordre

de la naissance, les noms des quatre enfants qui ont érigé le tom-

beau.

108. M/iz. Sur un linteau, bien gravée.

Enil^PATHCEUJC(|)/^'M-'OyAIANOY
, AYTO «P A rop OC AyroycM
4NlôHT/\IEPAM(AWû|K0AO
M H QHKAjASiEPWeHONA
OCENET-CNiAYC PO f L

EttI xpaTri'crscûs OÀ. K.A. lovAtoivov (xvroKpclTopos aôyavarov àv[é]dti

Ta lepà Hai dvoiKoSo[Xï)6y} xai d(piepcjj6-)) o vaos èv £t(£<j ctv^' Sva-

(T)pOU [g'].

« Sous le règne de FI. Cl. Julien empereur auguste , les sacrifices ont

été renouvelés et le temple a été restauré et consacré, en l'année 2 56,

le 5 Dustros. »

Inscription du 5 mars 362 de notre ère. Vers le milieu de l'an

36 1, l'empereur Julien fit officiellement acte de paganisme par
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un sacrifice à Bellone, alors qu'il avait célébré l'Epiphanie cette

même année. Notre inscription fournit une preuve indii'ecte que

l'an 2 56 de l'ère de Bostra doit être compté du 2 2 mars 36 1 au

2 2 mars 362. En effet, l'ordre de rouvrir les temples païens dans

tout l'empire fut donné par Julien le 1 1 décembre 36 1, jour de

son entrée à Constantinople. L'édit fut connu à Alexandrie le 4 fé-

vrier 362. L'inscription de *Anz prouve que le 5 mars la restaura-

tion du paganisme eut lieu officiellement dans la région du Hau-

ràu. Le temple de Vénus à Héliopolis de Syrie fut relevé en avril

ou mai et le sanctuaire de Daphné en octobre de la même année (^'.

On peut signaler encore comme monuments portant la trace de la

restauration du paganisme eu Syrie sous Julien les curieux mil-

liaires relevés par le P. Germer-Durand ^^^ et l'épervier, portant au

cou le nom de Julien comme manifestation de la divinité de c<'l

empereur, trouvé à Arsouf par M. Glermont-Ganneau '^'.

109. ^Anz. Au-dessus d'un linteau.

€nOfHCANTCJÔE6JA
OY//\PEIOÎEKK0IN'7^
A'/JOJN / Ep'Et CONTE C
EToYCAEKATOY^NîujNEI
NOVMiCAPOCAYeo'fMAC
AXOrAY0OCANEMOY>\Y
eOCQAIMOY

QAOMON
.•^-TT l 'M

CéTToîvo-av T'î> Oey Aov(7y.pst o[l] êx xoiv[ov aÔTrTw iepe[iS]<TOVTS?:

ërovs Sexârov Avroovsîvov Kaiactoos, KvBo[5 ^]aaâ-)(p\v\ , AvOos

AvéfJLOV, Avdos Sai(XOv. AvvayiQs \\aiSov [ol]xoS6[Xo{s).

/•

Le seul nom nouveau KâSos est probablement 4X4*

.

"' es, G. TiOYAC, Clironol. de l'einj). romain.

C' CiEiiMER DuKAND , liev. liihl., iH()i). ]). 35-39; cf. plus liant p. /178, 11. 1.

'^i Clekmont-Gannkm . Mission in Pulcsiiiif ri en Plirnicie , Archives des mis-

sions scient, et lilf. .
3' •^(•ric. l. \l, |il. III. II.
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110. '^Anz. Dans un mur. Brisée en haut.

[680]

NOCA8EM0CY
IDIBOAIBÛYOI
kOADMdCAN •

raM-ET pr

3f

. . .VOS, AOspLos vîo) ^oaiGov

oUoSâfJiïjcrav to {x[vrjn7ov) êr[ov5] py'.

A6s[À05 déjà connu par Wadd., 2887, peut être le nom arabe

/ejU»-('l hoaiëos est plus difficile à expliquer, peut-être le diminu-

tif vv^. An 208 de notre ère.

111. ^Anz. Pierre engagée dans un arc. Brisée de trois côtés.

Proviendrait d'Oumm el-Qotain.

<.:v^

. . . ¥SkavSict[vos AmjjUOL» £t((Îîv)
f/'

KXoLvSi\(x.vo5 Ei;[o-Ta^/o]L» £t(&Îv) Ç'

La restitution des deux dernières lignes est naturellement très

incertaine.

112, "^Anz. Sur deux faces d'un autel.

ON O I

AC CA
.B€ IN

TTatO
YlCyAlO
Yl€Po
YKA/nP

noY~
PO/A.

P/ov
ETCt.

Oviépov xa) n,

(" Cf. YÂQOLT, Index.
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113. Sabha. Grande stèle, à Test du viliage.

Afxpos ïdaov èT[c!Jv) is'.

iâ<70s est la transcription du nom nabatéo-arabe

*w\S*, (j«^î, en safaïtique D"'N.

AICKPQl
IC'IrA'.a;

'* /

114. Simdj. A l'est du village, parmi les pierres des tombes

modernes.

A Y K^Y^ PoeÇiddyj TXavxov èx[ôjv) 'zs'.

^'h'i

Voe(pd9-)j est à rapprocher de Ve£t(^oid)j, Wadd., 2,488, peut-être

le safaïtique s]r"i; cf. Littmann, Ziir Entz., p. 32.

115. Simdj, Ibidem.

6T IB:
ik^^i^^

Nous ne parvenons pas à dégager les

doux noins |)ropres.

116. Simdj. Sur la route

YET N 2a€rvos 2</^t^o]o èT{cljv) v'.
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117. Siindj. Engagée dans un pavement.

rr\m

[682]

118. Simdj. Même endroit.

1^ ^:^/'^^
Individu portant un double nom.

119. Oiinim el-Djimâl. Sur un linteau.

/ECU MEtAOi^ VERANyS 5fX COIVm CAR I SSirA

fuit uxor Verani [Sexti ..

viœit ann[is) XXXV , fait Jilia [j]ustis[sima) , soror.'. . .

Fecit memor[iam) Veranas Sex{tas) co[n)ja[gi] carissim[a)e

.tiio vivo coe(^e)rit manumittere

120. Oamm el-Djimâl. Sur une grande pierre par terre. Cette in-

scri[)tion a été publiée d'après la copie très médiocre de Graham

|)ar Waddington, 2067 aet 2067 h, puis par Mommsen dans CIL.,

lll, 6027 et 6028. K. Zangemeister, Rom. Grenzwall in (1er Pro-

vinz Arahia, dans Miff. a. Nackr. D. P. V., 1896, p. Ix^-'ôi .,
en a

donné une lecture meilleure, enregistrée CIL., III, i^idc), 2,

d'après un estampage de Schumacher. Notre estampage, dont nous

donnons ici un fac-similé, est un peu plus complet et confirme la

lecture de Zangemeister. Donc le nom du légat Severus qui apparaît

ici ne doit pas être identifié avec le gouverneur C. Claudius Severus
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qui fit travailler à la route de Trajan : Bostra à la mer Rouge (^).

Notre estampage ne porte aucune trace de Valerio que Zangemeister

a cru distinguer sur celui de Schumacher : en ce point la pierre

a été martelée aussi soigneusement que le nom et les titres de Com-

mode ainsi que la dernière lettre de Augg. à la ligne 5. Date :

27 nov. 176- 17 mars 180.

IMP^CAES-MAVRANIONiNO
AVCARMP/flT^MEDCERM-SARM-
y////////'/U//l/////f/////////''^:^W///////////A

^^^^;^;;^SEVE^0LEC/VGtRgCoJ-D^5

Zangemeister traduit à tort selon nous opu5 valli par GrenzAvall.

La Syrie n'était pas défendue par un lime* tel que le limes germa-

nique (^). Il ne peut être question ici que du mur de la ville. Ce

mura disparu, il n'en reste plus que la porte triomphale ruinée

d'où est tombée cette inscription. Une autre inscription, Wadd.

2o58, relate la construction d'un hiirgus. Aux v*et vf siècles la ville

s(> développa. Une grande église fut construite en dehors du' mur

([ui fut remplacé par une muraille d'un appareil moins soign»' -^J.

121. Onnini el-Djimiil. ^Sur une pierre au-dessus d'un linteau de

fenêtre. A environ 5 mètres au-dessus du sol.

feo;- ;;y/v ? ( fKJ \^C^Hm o H /^ £ ^^"M A K /A T/\ A N

'^tpos KacTidvov . . . .

sxTrjŒtv ^o yL\vr](xiov

"Eipos est probablement à lire 'Evpos.

122. Oiiniin el-Djiniàl. Sur le linteau de l'enlnr d'im tombeau

•'' Germer-DlhaM) , Bci. Bilil., iRf)6, |». fio'i , cl Miciion, Nouv. millinires..

p. 2 3 et suiv.

^*' Cf. plus liant, p. ^79.
''' On jugera de cette situation par li- plan de Scliumaclur, ZDl'V., 1-^97.

p. i58. Waddington a donc ou tort de dire, n° 2057 h : «la \ille n'a jamais été

mtouréc (le murailles». (If. plus haut, p. i.'iâ.
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à l'est de la ville. Schumacher, ZDPV., 1897, P- '^9' ^^- C^^*'"

mont-Ganneau, Recueil d'arch. or., IV, p. 162 et plus haut,

p. /i36.

^^c'y^^H O HCf N ^«P^''^^' ^°'^''^°'^ é^o[r)v<^ev.

123. Même lieu. A l'intérieur même du tombeau.

AeANAToctp.peiâocYiocenoHCA -

fxrjvôjv /S'. Sdpcrei [JiïfTrjp ov§s)s

àSdvoLTOS. ^apetSos vïos êTTo[i)rj(7a.

PaSvdOï] — femme d'AouslSos et mère de ^apsTSos qui portait

le nom de son grand-père maternel— est un nom nouveau se rat-

tachant à la même racine que le diminutif Roudaina, nom de

femme connu en arabe et que nous rencontrerons plus bas n" i3/i.

124. Même lieu. A côté de la précédente, mais simplement

peinte en rouge et difficile à lire.

.... AJké^avSpos BaVoL/. Sdp(7[e)i ovSsh à[Bdvctioi.

Bao-o? est en général écrit Bacro-os.

125. Même lieu. A côté de la précédente; peinte en rouge.

AeoyT<[s] Bao-oi». [Oy^ek a\Bd\y(no?.
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126. Oiimm el-Djininl. Sur une stèle devant un toiiil)eau sem-

blable au précédent. Cf. plus haut, p. 437-438.

oc liA;
Aa-aSos lafxdpov £t(&5v) vç'.

^jS ^Ji *X*-! , deux noms arabes relevés

dans les inscriptions nabatéennes : M^H et

"nDi*"*. Cf. lajuoupas, dans Clermont-Gan-

neau, Recueil, III, p. 347-

127. Même lieu à côté de la précédente, fichée eu terre devant

la face est du tombeau.

11 y a doute pour extraire le premier

nom : Ko^ea; cf. le nabatéen NTIp, ou Ko-

128. Ibidem.

zab4
A C j' A Iké&hoL? Ia[jMapoy. . . .

C'est-à-dire liDi'" -)3 N"3î

129. Ibidem.

(biAin ,
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130. Ibidem

f ANC| Kaaatavos . .
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131. Ibidem.

Idfxapos S ,

132. Ibidem,

,POC (

''/jj/iéTfe';yj^\

'Am/ipocI .,

'UCMrOl
''<^ (erre "^ ^'^^'

133. Ibidem.

PiJùOos ÙaéSou stImv) "krj'.

JyJl»! /wj KùJLs.. OasSos est nouveau; oii avait

rencontré Oa-eSdOrj à Bosrâ**'.

KTAH1
'^ytnre

134. Ibidem.

^NAA
Po^eW Avôov. . .

lY G Xi'
C'est-k-dire oji o»Jo iUSSJ.

te-ïT^^^n^ Cf. Pa^vaôï;, plus haut, n° 123.

<!' Fr. D. Allen, American Journal of Philology, t. VI (i885), p. 208-209

n° 42.
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135. Es-Soumiiinqiyât. Stèle engagée dans le plafond d'une mai-

son.

A-M o q

{N:OYé Av]o[€<]ai'os E[f/]paroy êT{ôjv) x.

h y V'' / 'é Restitution douteuse, peut-être un nom d'origine

égyptienne.

136. Es-Soammâqiyât. Stèle pai' terre. '

/\ i-^'S.''/

|AYAA
, . . . AvSciSov éroôv v .

\ N Ç) H à

AvSaSov est probablement le nom aiabe .'. y/^^l

137. Es-Sounwiâqiyâl. Ibidem.

Tapivos.

Uencontré déjà dans W^add. , 2 2D2, à Bousàn

dans la montagne druse. ^

138. Es-Soiimmâqiyât. Ibidem.

. . . 0€éSov êT{ûJv) v'
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139. Es-Soammâqiyât. Ibidem.

2o;i(,>7 N[o]£r[ou] £t(&îi') à'.

•• ' '" •->/' '/4

140. Es-Soummâqijàt. Sur une longue pierre. Fruste.

2opi^>7 est probablement à rapprocher du safaï-

Kl^^J^;;^^ tique ~D. Le second nom est difficile à identifier.

\<ihiv,%'':KAof(ni

141. Oumm es-Sourrâh. Linteau fruste.

\7^K '-

////y y /T-i ' . c, if T0VAn0Y<:6T7[^;

A la lin, avec doute : ê\v \s.\i[s]i ttt?

142. ^£'/-0»7nfa^tjje.

AyaÔf} Tv^ï].

Inscription complète.

ArAéÏÏTvTS^
^

I

'
]

I

143. El-Oumtâ'^iyyé. Linteau.

IWvrVS . H Sik{-)j) . épiais j3{6rj)Bi
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144, El-Oanilà'^iyyê. Linteau.

MKXILTNA'iK-

ÏÏPT"*"aYAH+'

Nous ne distinguons que quelques mots. M.yi'y[65)\, x[a.]) avXri.

145. El-Fedaiii. Milliaire formant groupe avec les suivants de-

vant le fortin arabe, à côté du camp romain.

P F LIV 'V •/// '/y//J //// -^^ ''

^''A'\

V nV5 1 OÎM i : i,F FX >^AX
i

• •''l''*]!/;- ""-'["""

Restitution douteuse d'après Brùnnow, Mitt. ». .V. DP]'.. iSgç).

p. 89, n" 61, C//.., ill, iiiôo, 8.

146. El-Fedain. Milliaire.

PR

PONIIFEXhAAX

TRIBPOTXVll
IMPIICOSIIIIPPPROCOS,,

perfvrnivmivlianvaaAX^'
ifcPRpRcos ^rr

[linp. Cucs. Murcus Anrctius

Anloninns plus felix Aikj. par-

ihicus maximus bri(\uiin\ic\»\s

itiu.v[imus)] pontifex max[iimis)

trib[niiicia) pot[est(itc) XVII iiii-

p{erator) II co[n]s[iil) IIII p[aler)

p[atri(ie) proco[n)s[ul) per Fiir-

niuin Juliuiinm lcfj[utnm) pi'[o)

pr[uclore) co[n)s[ulein) [des[ifjn(t-

lum)]. [Miliu passiiurn) XX, K'.

Sur le même milliaire il y a trace d'une autre inscription à la-

quelle appartient à gauche PR, peut-être la première lettre notée L

et à droite : ci Ma.v[indiio) no b[ilissiino)] C.acs'ari]].

L'inscription, de Caracalla, est de 21^. Furnius Julianus est

coniui comme gouverneur d'Arabie par de nombreux milliaires^').

Le nu'-me l(''gat apparaît |»r.il),i|)lrnii'Mt au milliaiiv XLV îi parlir

'" Sur ce lc':,'al, cf. CIL.. Ill, j». -.l'.'m'i. Les lecliiics do Doiiias/.cwski |)it-

mutlcnl (le, su|i|)iiiiiur le U'-^al du nom de Kuriiis Scnerianus.

M\l. I)n-.iud ,1 Ma. in-. n,
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de Pétra relevé par le P. Vincent (^'. Nous proposons de restituer

les dernières lionnes :

PONTi/c'j; max[imiis) trib{anicia)

?OT{('statc] [XV]II COS [IIII] p{alcr') p{atriae)

proCOS[nl] per Funiitim

IVlianuni Icfjicitnm)

AV(/{nsti) pr{o) pr[aetor<')

Co[n)s(^iih'm) desig^iKtlum).

11 n'y a aucun doute sur le chiffre des milles de notre milliaire,

puisque la désignation en est faite en latin et en grec. Il n'est pas

douteux non plus qu'el-Fedain marque une étape de la grande route

Bosrâ — 'Amman — Pétra — Golfe Elanitique. Mais à partir de quel

point faut-il compter ces 20 milles, est-ce à partir de *Amman
ou à partir de BosràPLe XP mille du numérotage à partir de 'Am-

man passe à QaratZerqa'^', le XX" mille doit être au sud de QaPat

el-jNIefraq. Or el-Fedain est au nord de ce dernier point, 11 semble

bien que les 20 milles notés à el-Fedain doivent être comptés

de Bosrà. La distance de 20 milles convient si on la compte de

Bosrà à el-Fedain. Toutefois, la toj)Ograpliie de la région est en-

core trop incertaine pour ne laisser subsister aucun doute.

147. El-Fedain. Milliaire. Réplique du précédent.

1
// ////// ^/ "^'\/\\

IMPiico5i||iiiiRoc(î;^

%y^

Iinp. Caes. M. AureJiiis Antoninus]

pui[s fel]ix Aiicj. [p\art\}\i\cn\f\ ma-

x[imiis) [br]ita[nn]icas [ma]x[iinus) pon-

[tifcx maxlimiu) trib[unicia) pol[cs-

tateX]Vll imp[erator) II co{n)s[ul) IIII

p{uter) p[atri(ie) proco[[n)s[nl) per

[F]u[r]ni[nw] Ju[li]a[niiin leg{fUum)

pr[o) p]r{aetore) [c]o[[ii)s{iiJein] des[igna-

tuin). [Mdia pussiiiim) XX].

(" liev.BibL, 1898, p. iSg; CIL, III. l'iI'lO, 17.

f'' Cf. plus haut, p. '177.
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148. El-Fedain. Milliaire.

Toi /lN'v|/\\/

PoT£[T/V\f\

/A RoH

I[mp. Cacsar M. Aureliiî\s \C]o[mm'\o-

[d]ns [A]nlo[ninii\s Au[g.] po[n]l[ifex]

m[u'\x. tri[b'\u[nitia) pot[i's\t[ute) [cos. III]

p. p. pcr [M. Corneliam? l'jvonllonejni leg.

Cr. Biùnuow, Milth. n. N. DPV.,

p. 89, n" 62.

149. El-Fcdain. iMilliairo en partie enterré.

trib. pot(;]s. III cos. II.

150. El-Fedain. Milliaire couché pt enterré. Les niielques lettres

relevées ne permettent pas une restitution.

/- C

JA'XJcny

/y/y/-yyyyyy hhk
'

yy '/// 4 T £ 5

151. Sflniti. lànlcau de l)asalte.

+ ^E wBEfovAnoyrBiup\
InO^BiuHBifONrEUiPr/OVMfi
lErNDM^NHCCéPr/OY'fir ;c4

./ ' \ '

K(up<)£ w 3'e(o'î) toxt dyiov Veojpyîov ^[o)i{6[-q][(T\ov Vtojçiyîou xciï

[Yi)y[ov\[X[é\v{pv) '^epyîou [è'jet] a .

.'

'il-
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152. Saiiul. Linteau.

^ XPjcroc AN/KAc_^KPr

K{vpt)£ Q6[v)0[i)

\pialhs viKÔts 'Kpi(7l[6s]

Eu général, on a : vtKÔi, mais le sigma final est certain. La der-

nière ligne a déjà été copiée par Schumacher, ZDF\ ., 1897,

p, i43, fig. A3; cf. Clermont-Ganueau, /«t?cuei/, IV, p. 161.

153. Sainà. Stèle. Schumacher, ZDPV., 1897, p. id3; cf.

Clermont-Ganneau, Recueil, \S^ p. 161.

Le patronymique est douteux. Nous avons noté

qu'à la cinquième ligne AI })ouvait être N à la ri-

gueur. Nous proposons de lire AovsîSov. 11 semble

que l'interversion des éléments ait été entraînée par

le mot suivant OYAIC

154. Ei-Jayyihé. Basalte, om. 93 x om.73, dans la cour de la

maison du chaikh. Provient du pont sur lequel la route romaine de

Bosrà à Der^a passe le wâdî ez-Zaidî à 300 mètres au nord d'et-Tayyibé.

IMP-CAES-M-AVRÉ'l
ANTONINViAVCPONllFE (.•

,MAXTRIB-P0r-XVIII(0-3-lllir

MP.CÂES-fsAVR-VERV5AV6-
iPOMTIF-MAX'TRIBPOMlWII'

DlVMNTONINI-AVG-Plhfm^
DIVIHADRIANI-AVC-NEPOT--

DlVI-TRAlANI-PART.PlO-NtPor

DIVI-NERVAfAVCABNEPOl

FECEI^VNT
'

Imp. Caes. M{urcus) Anrc[lins) Anlo-

iiinas Aug. poniife[a;] inax[iinus) trib[u-

nicia) pot[estalc) XVIII co[n)s[ul) III et

Imp. Caes. L[acius) Aur[eUus) Verus Aug.

ponùficx) maxiinim) trib[uniciu) pot[eslu-

tc] III co[n)s[iil) II divi Aalonini Aug[iistij

pii Ji[li{i)], divi Hadriani atirj[asti) nepo-

t[es). divi Trajaiii purt{hici) p[r]onepo-

t{cs) , divi Nervue aiig^tisti) abnepot[cs)

fccerunt.

Date : i5d de notre rre.
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-il)l —
Ce texte est le premier relatif à la route Bosrà-Der'a c[ui ait été

relevé, bien que cette route soit fréquemment parcourue. Il té-

moigne que le pont à deux arches, encore utilisé, sur le wàdi ez-

Zaidî fut édifié, en i6/i de notre ère, lors de l'établissement de la

voie romaine dont les circuits sont très rcconnaissablcs malgré le

déchaussement des pierres,

155. El-Tayyibc. Linteau.

F + XA(AAOY(A E vA

I
KAlOIKOÀO/MtOMcAv

I
k7\(N.téiôHT0Yn:EP

'oY"'\ V PO CLE B/^" '

Ole v^c»Aoieïïithlh:1

p^^0YPoNI-M^u;OY^XtH
\yT éAlUJCoNTON NAON C YAMhI

.. . . £[i;]^[o]^Qy fxd[pr]vpos ^e[pyiov] xa.) oÎKoSo^édti

HOU [èTs^firi rb VTrépôvpov [ii][vo5) acSov s ^p[6voi5) [>;' iv[SixTiôjvos)

t]ov erovs vns', K{vpt)s o B-{sb)5 tsXicoo-ov tov vaôv aov àfj.ï][v.

Le 5 Loos /i85 de l'ère de Bostra correspond au 5 août 5go de

notre ère et tombe dans la huitième indiction, qui s'étend de sep-

tembre 589 à septembre 5 90.

156. Kharahà. Linteau.

1;

\SîÊ!£^ÊlB$p
&SOÎJ x^'p'**

157. Kharahà. Fragment.

158. Khaïahd. Au-dessous d'une tète en relief, fruste.

K]}<a.vSiav[6s.

f.AAYAlAN^/^l

159. Kharabà. Fragment.

roAît
TéXefJLOS ou Tôvsfxos^ si

l'inscription est complète.
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160. Kharahâ.

! C /y/A A|-
Au ... os [Ka\] A[va\(X05 .

161. Kharabà. Corniche engagée dans un mur.

(P r lU £ 4?YYH A U; L Pv;'^ ••! c 1 1
^^'. c <

•'

, tffyj]p'yoj £Ç'u\|/j;Xiî3 . . .

162. Kharahâ. Autel sur lequel sont gravés deux traits rappe-

lant vaguement un serpent.

KÀauJi(o)5

àvéOtjxa.

163. Kharahâ. Dalle de basalte. Proviendrait de Kirift, au nord-

est de Djemarrîn.

f NYM4>EKt
NEPEEIAEC
AEIACGE
ONEZAGH^
OAE4>9Y

TEN lAA.
^Y^€KAN
ïïPOKAOY
ETLUN hz
ETt:CKr
YnEPB- IH

\A

Nvix<p{(x\) x[a)] ^{v)peiSe5 Ss^acree Ùve'idûvv

ÙXéÇiou, dyvrjv evysvtSa yvv[(xT]xa.<yy WpôxXov^

Du i8 octobre 828 de notre ère. I! faut re-

marquer que les environs de Bosrâ ont fourni

de nombreuses épitaphes à intentions littéraires.

Par la bonne gravure du texte comme par la sim-

plicité élégante de la formule, celle ci est un bon

exemple.
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Ùveloidr] ne s'est pas encore rencontré; c'est la transcription de

«vaIs. ùléi^os, déjà rencontré plus haut, n" 51, confirme la lec-

ture AÇJou ÙXéÇou dans notre Voyage arch. au Saja, p. 1^2 , n" "2.

Le prototype est douteux ^^K

164. Kharahà. Dans une maison obscure, en deux morceaux.

MNHM/i
pelunaoe;
anaalucac'

CTPAT
^ r E r i

s:

^PIlTE
iCKTICEno
liAIUNl^AHATtu,
ZLUOlAE

Mv)7fz[a Koï -zsepiale-

peciva ^aslXsiaœv] sktkjs 'î!roXÀ[à

iv(XACx)cras [ex rôôv] ïSlrjov KaiX(XTjj[if

(7lpaT[ii}5 dsi]^Ct)Oi Se

y«7'[ ]
'5

La lacune est de cinq à six lettres. A la première ligne, il faut

compter cinq lettres, car, au lieu de ko.), il y avait probablement xs.

Waddington, n" 2 1/ia, remarque : « Les grandes tours qui, dans

le Haouràn, surmontent si souvent les tombeaux, servaient aussi

de colombiers ^'^\ » Ces tours sont dési<;né(;s sous le nom de xsspi-

crlepecôv, Wadd. 2/i i y k, ou simplement de zrvpyos, \\ add. 2 i^^
,

2^74, ou encore ^sXeidiwv S6(xos, Wadd. 2 38i.

Cf. l'expression iaÔAtjs éx crlpariï}>, Wadd. 2/io5 et 2liny^K

Le nom propre viendrait à la fin.

— A Kharabâ nous avons revu divers textes. Dans le n" yo de

notre Voyage arch. au Safà, p. igd, il faut lire OùolaolOos '

.

Dans ibidem, n° 78, la première lettre est I; la seconde a la

<" Cf. LiDZBARSRi, Epitemerii , I, j). 327.

W Cf. f'^ossBY, BCIL. i8t)7, |i. 56-57.

'" Entrailles par les remarques de W addiniiton, nous a\ons cru pouxoir

attribuer à celle expression un sens chrétien q\ii ne convient pas; cf. Korn</r

arch. au Safà, p. ao.'i, n" 88. il ne faut pas comprendre autre cliose (pie : mIu

produit de son service à l'armée», coiiiiiie e'fffi'Ànf ex yeup^ias n a jtos d autre

valeur que «du produit de sis terres».

'*^ Cf. Lli>7,ii\RSKi, Kplienieris. 1, |). .'i?)!^-.'!.')'!.
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forme d'un sit,aiia carré dont on aurait rabatlu les deux branches

horizontales de façon à former des angles très aigus avec la haste

verticale. Ce pourrait être A ou A incomplets, certainement pas F;

probablement Idovôos, qui fournit une bonne transcription de

Dans rinscription relevée par le P. Séjourné'-', nous avons lu à

la cinquième ligne FENOYE, au lieu de flENOYC, ce qui entraî-

nerait ysvovs^ au lieu de 'zsévôous. La date est peut-être CIE, mais

les deux dernières lettres, coupées par le cartouche, sont douteuses.

Dans la queue d'aronde de gauche, nous avons lu : M. .CICAIO-

BlOYGYTYXeT, ce qui permet de substituer £i;Tt>;^e(rjT[£] à êxrto-fjyj.

Le complexe qui précède doit être un nom propre suivi du pa-

tronymique, comme M[os]<7i{o)s AioSiov ou AipSiov. On a Moai-

crtos, Wadd. 2^46.

165. El-Mousaifiré. Brisée à gauche , cette inscription est engagée

dans le mur d'une tour et à une grande hauteur. Lue à la jumelle.

Elle a été copiée par Wetzstein, n" 91 et reprise, mais non revue,

par Waddington, n" 2070 c.

. . . ); 'Z5o\'ki5 èiTol-ijcTSv rov

,1
^ A]ovxiov '^sovrfpov

AlCénoiHC^NTON i i VI . ^ r-
.'oYkloYaOYH POY I

^"'^ eTTifxeXvTicov

PYC Aè n I MéA HT////-' I V Avotuou Nacrfalr/rXlou
YANAMOYNACAHXOY | J^ ^ , ^^ \ ^ ^

- (ovrAûioYCoAinov I aïov l aèiov Zoaiuov
' eoyee I A/\o/-oY:

*
OYOTACOY/^ANO;*: \ '^^'^'^ 0[e]/|uo^oy[cra-

poL/s. . . .] oy Oïdcrov Marou.
^ Tiil' 1 r

11 n'est pas certain que Lucius Severus soit un gouverneur

d'Arabie, comme le suppose Waddington ^^l Le début de la troi-

sième ligne de notre copie peut être fautif, par influence des lignes

supérieure et inférieure; la copie de Wetzstein en ce point paraît

préférable. Nous lisons Yct^iov au lieu de 'EvfxaiGv, et 'Siooc.ifxov au

lieu de Ba'fzou. H y a bien 69 à la sixième ligne; en combinant

les deux copies, la restitution est : S[e]ifxoSov[cr]d[pov5 , à rap-

procher de SeiixaSovcrdpov? d'une inscription de Der*^à (^l

t'' LiDZBARSKi, ibidem, p. 334.

'^' Revue Biblique, 1898, p. 110.

t" Clermoxt-Ga>'neau, Etudes, l[, p. 92.

'*^ Clermoxt-Ganneau, /{<>CHa7, IV, p. 117.
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166. Der'd. Stèle dans la ville.

.*»-^

PHAOC

h^' TliJ-
N o.o--^i

AjMs/pj/Xo? NaeaOf eTÔîi' o'.

Le pretiiier nom ne peut être tenu pour une écri-

ture irrégulière de AfxplXtos ^'l Plusieurs racines

peuvent être proposées pour le proloty[)e; la forme

orijjjiuale ne s'est pas rencontrée. "Saéfxou, déjà rele-

vée par Waddington, doit être AfiL»-.

167. Der^à. Stèle. Relevée en partie par le P. Jaussen, Uev.

Bihl., 1901, p. 071, qui restitue ASovsv[t]o5.

:Yé N:ij

^\\\A

ASovév[T]o5

A[ojV7/i'[oLi]

ètyôJv) . .

.

168. Der'^à. Stèle brisée en haut.

V r

£T -ifJ') A); .

^" Cf. LinzKARSKi , F.phvm. . I, |). .'j.'ii.

^-' Yàqoùl, II, j). .>7(), pliilot que JJui «ommt^ lo proposait Wolzstein.
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169. Der'^â. Stèle l)risée en haut.

[698]

:
' ' ' \'

. :

vô'-^

-w^-TjaË. MSiifci^

Le premier nom paraît d'origine grecque.

B)7'A£(3s n'est autre que B>7'Xa<o?, porté en

particulier par un praeses de la provinco

d'Arabie sous l'empereur Julien '^'.

170. Der^â. Stèle dans la maison du chaikh.

M//J/

Nom propre grec connu. Toutefois,

ce pourrait être une mauvaise graphie pour

A/Mepos.

171. Der^à. Stèle.

"m
— A Der''â nous avons revu l'inscription

Schumacher, Accross the.Jordan, p. i3Zi =
Clermont-Ganneau, Eludes, II, p. gi =
Brùnnow, Mitth.u. N. DPV., 1899, p. 58,

n° 18. A laligne /i , il y a bien CTPATOPOC,
et à la fm ECEMANOY.

L'inscription Schumacher, Accross the Jordan, p. i36, a perdu

la première lettre K; nous avons lu : e€VCeBCxJCOCICt)CTeK

,

peut-être àvéôrjxjs evcreëôjs ocricjs téx[vov avTov.

f' Cf. Paulv-Wissowa , Ileal-Encycl. , s. Relaios.



[699] — '191 —
172. Naxjoâ. Sur la cuve d'un sarcophage de basalte servant

d'auge, près d'un puits dans le village.

A ?01kàV\C CVA/gloV kpovdSvs (7v{ix)€t'ov.

Apov(xS>7 est un nom nouveau, nous hésitons à l'identifier à

kpovddv du n" 174. Peut-être à^^l.

— A Nawâ nous n'avons pas retrouvé l'inscription publiée par

V. Chapot, BCH., 1900, p. 58o-58i. A la troisième ligne, au

lieu de Pay^Aou, nous proposons Paya/Aou, à rapprocher de

PayeXou relevé par nous àJiousàn, Voyage arch. au Safd, p. i55,

et qu'il faut comprendre avec Lidzbarski '^)
: Jia.U, nom que con-

serve encore le wàdî Ràdjil; cf. notre nabatccnne, n" 6.

173. '^Acjrabd. Dans l'arc d'une maison; la pierre est brisée à

droite.

MvfifjLa rbS' é^eTé[X]écrev . .

.

àvSpoîv Xdscrc çealoicrtv

. . . (jli&apolaiv . . .

B-dn^os Tffspiojcriov

rMNHMATOAE£ETEAECfNAPinPEmF|
|xoc>4NAP0iN aaecci?ectoic:inJ
.PAMENONCTI3AP0IC/N C I Af
'ÀNOceA^i3oc^EPlu;l:lONA^
fpOlQNACTOlCH^AAAOlClNlE^-K!
lONAnACIN KYPiUW CAAO^i

à-ndcnv KupAX>; 2aÀo[u

Yàùyié-vios

174. ^Aqrahâ. Stèle engagée dans un mur.

/A en
II/.. Il I Apovddyj [êrjcov x.

^ j

V V, ^-'^

Cf. plus haut 'I l etl7'2.

Pourrait rtic \() nom ;ir;il)('

'>'' Enhciiifiis , I, |i. iiaS.
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175. '^Aiirahd. Dans une conr. Piorrc brisée on liaut.

1700]

AlOKAMT|AN0C|
MAilKlANOCi

KwNH'ANTéloc j

KAlMAîlMiANoc.^
KAICAPé C -:^

AieoN^lopiZON-;
TAOPOYC/AHTP'',

PABHCkAlACf
X6oN<:THP.|X0
HMAl^KeAeY^A
A/(t)PONTIAl
AoYKloYMIA>Av
>.Hi*j<:iTopir

a"

(Ts€'X(j'lo] xai K.ri)valdvT£t05 xa) M.ot.^i[J-ioi.voç

KyÂaaps? Xi'ôov Siopllovza. opovs iÂ-)}rpOKCoixia?

Axpaê");? xai Kaiywv (rlrjpi^Ôrjvai èxs'Aevaa.v^

(ppovrlSi XouKiov Kaia[iJiov] xyjv<7iTOp[o]5.

Cette inscri])tion est en tous points compa-

rable à l'inscription de Nainr publiée par

M. Clerniont-GanneauC d'après une copie

de M. Lôytved et par M. J.-H. Mordtmann ('^)

d'après la copie de M. Schrôder. Elle en as-

y y ',Vi sure la restitution. L'inscription de Namr,

0/^^y^r ^^ '*'^:^^', comme l'a reconnu M. Clermont-Ganneau,

/^i marquait la limite entre le territoire de Djàsim

et celui de Namr. Cette nouvelle inscription

délimite la mélrocomia d'^Vqrabà d'avec un village voisin. I.a leçon

ACIXCON a été vérifiée avec soin. Nous proposons de voir dans

Kcrlyjjùv la transcription de <^^i conservé sous la forme Oumm-
'Osldj par un petit village à Test d^Aqrabà'^). Nous retrouvons

l'ethnique de 'Osidj dans une inscription d'El-Mouzairîb : èii^i Aïo-

yévovs Ka/oy k.cnyjivo\) èKTjfrQri . .
.''*'.

Nous avons discuté plus haut n° 23 deux textes se rapportant k

des oûoi au nom des mêmes empereurs. Il y a donc lieu de se

demander si ces bornes-limites entre communes ne sont pas les

témoins d'une vaste opération cadastrale qui se rattacherait à l'éta-

blissement de l'unité iniposable, jnfjiun ou caput, formé de terres

de nature diverse et d'étendue inégale, dont l'ensemble représen-

tait la même valeur ^s'. Le texte de Namr et celui d"Aqrabà se rat-

'' Recueil d'arcli. or., I, p. 3-5, n" i.

<*' Arch.-Epiyr. MitUieil. aus Ocslerrcicli-Viifjani , VIII, p. 180.

W Le Salnamr noie g^ J. Le rt'v. Ewing, PEF. Q. St., iSg.S, p. '17-48,

y a relevé quelques inscriptions.

^''î Skjourmî, Hev. BibL, iSg^i, p. 6^5; Fossev, BCH.. 1897, p. /i3, n° iG;

H. Lucas, M. n. N. DPV., 1901, p. ^7; <f. Clermont-Ganneau, Becucil d'nrch.

or. , V, p. 170.

'^) Cf. M. VAN Bercuem , La j)ropri('t(' territoriale et l'impôt foncier sous les pre-

miers Cnlijcs , Genève, 1886, p. 46-47.
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tachent à ces opérations fiscales par la mention du censilor, dont la

fonction consistait à enregistrer les impositions.

— A "Aqrabâ nous avons retrouvé Wadd. 2413 h qui est datée

de l'an i8 d'un roi Agrippa, par suite d'Agrippa II.— Dans PEF.,

Q. st., 1895, p. 52, n" 3o, la pierre porte AMPCAIC <DAAeiOY,

qu'il n'y a pas lieu de corriger.

176. Kenâkir. Inscription dans la mosquée, trouvée et copiée

par l'émir Taher dans nne excursion postérieure a notre voyage

commun.

AY^^/H/////^
OOC MA- PI

^M OC KA/

Tlv n [</ uj

AT/^/TAIA

/ Tùjv lS[i]co[v ë6]r)Ka[v.

A la rigueur, au lieu de XvaaAAa-

Ôo», on [)('ut conjecturer A[€«5"]);[XÀja-

60s, avec deux lamda, car toutes les

lignes paraissent de sept lettres.

177. Kent'ihir. Dans la mosquée, copie de l'émir Taher.

Y <^ Ê É|t1o]^.- .;[>#

A € CO ÇD'jo-Ja[s] xa[X]âis «'[t(o3k)] vt

J A Z H

A^KA
ujC€

j

-_.-p~~i Peut-être P]ou(p[o?, avec un patro-

kXXU-Lj .n\ inique au génitif en a.

178. Damas. Dans la grande mosquée, sur le linteau de la haie

laléiale de gauche de la triple porte sud. Celle porte est ohslruée

par le grand mihràl). L'inscription (''Uiit recouverte d'une forte épais-
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seur de chaux; cf. Comptes rendus de CAcad. des Inscript., 1902,

p. 263.

3-(£0js èvSo^yZ,ô^evo5 êv (SovArj dyt'rov, (xé-yots ko.) (po^spos eV)

TSdvTaS TOÙs ZSSplXVXAOJ aVTOV.

Psaume 88 , 8. Il faut remarquer que Porter, Five years in Da-

mascus, I, p. 63 = Wadd. 255 1 c , avait copié sur la baie centrale

de cette triple porte le psaume i45, i3, auquel a été ajouté le

mot \picr1s. Il est probable qu'une inscrqition gravée sur la troi-

sième baie mentionne le tsvevyia ôiyiov. Ainsi la symbolique chré-

tienne utilisa les trois baies du temple païen.

179. Djesrîn, village à l'est de Damas, dans la Glioùta. Cette

inscription est gravée sur un bloc calcaire engagé dans un mon-

tant de porte; elle nous a été obligeamment indiquée par M. Paul

Savoye, consul de France à Damas.

0NY AA\C iOY

niCAJYPl OC
OYITA^» I C

KAiYlOl A
A/€eh\KAN
KAiréPMA
NOCATT^A

exeépoc

Svv SoLicriou. 2aTup<o? OvhixXii

xot] vîo\ àvédïfxav xou TepfÀavos àirs-

XevOp.po?.

La date /iSg doit être comptée

d'après l'ère des Séleucides, donc

juin 149 de notre ère.

180. Bait-Meri, dans le Liban, près de Dair el-ÇaPa. Pase sur
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le bord de la route qui monte de Beyrouth, à reulrée du village,

provient de Dair el-Qal'^a, le sanctuaire de Ba\il Marqod. Nous

avons déjà signalé cette inscription dans Comptes rendus de lAcad.

des Inscript., 1902, p. 263-264- Le P. Vailhé, Echos de Notre-

Dame de France, 1896, p. 3i3, en a donné une copie reproduite

dans CIL., III, 14392. Il lit : omnipotentis Balmarcodis.

BAKAlHB/^UlHli

J[ovi) o{ptinw) m[axi'iio) qinp{pe)

B(dniarcodi

Bamth Balalhis.

L'emploi de qiiippe est nouveau,

croyons-nous. Le personnage est un

araméen, car Barath = Nny)3, dont

on connaît les transcriptions Barates

ou Bapa^>7?. Balathis est probable-

ment un patronymi(pic tiré de Ti'?2,

cf. Lidzbarski, Ilandbiicli.

INDEX DES NOMS PROPRES GRECS ET LVTINS.

Cet index eontienl les noms propres de nos însfri|)fions grecques et

lalines avec renvoi, en gcnéial, au\ numéros des ins(ri[)llons; il conlient

aussi les noms propres grecs cités et identiliés dans le comnienlaire des

inscriptions safaïtiques, avec renvoi aux pa<res.

Av . . .os, I 60.

AËoiOs, 3o.

A^SâXlov, 67.

AëSif/AaOoi, lyfj.

A€Staâpov, 93.

Miga'Ô,32.V. .")7.''.

A^yopo?^ 3o.

Ayiçjij, |). ()'|.).

ASo[S(f), n. d., T).

ASSos, p. 'loi).

ASlov, 98.

A. MOTS GRECS.

ASoVSVTOS, li\-].

ASpiavov AvjQvçf'pov.,

^28.
ASpiavù), 3''|.

AéSov., 89.

A^apjjXos, p. ')'\ '\.

A'idios, 68.

A^r^o?, 49, 61, 64.

AZIO, 49.

AOeAsviôv, cllm.,

2 3 6.

AOefxos , 110.

AOyjvà, n. d., 10.

AAajUoy, 36.

AKpâ£yj5, n. de ).,

AXdfXùu, 64-

AaG}{Xov, 69.

A'ksi;otvSpo$, -j-j, 12 4-

AXe^arSpov, cf. !^£-

ovyjpou.

Ayi^ptkiou . p. (i7(S.



Afxsipyj'Xos , i66,

'7NnDN , cf. Lidzb.

,

Eph., I, p. 33 1.

AfxéXaÛos, p. 112.

AixipolÔov, p. 55().

Af/o?, 6, 20,

AçipéXis, p. 701.

A^xpiXios, 166.

Afxpos, 1 13, p. 000.

AfxTaprjs, }). 6i 1.

Arafxo?, 3o, 68, 98,

111, 160, i65.

Ava^os, 5i, 70.

Avei)(ps, 6/i, 67,

„ P- 578-

AvsiÀOS, (j6, io5,

109.

Avéos, i3.

Ave(Z>dO)is
, p. 5oo.

Avvafxos, 26, 109.

Aro^raro?, i35.

AvTôovsîvov , 11,28,

3o, 109.

AvTcovia, àb-

AVTCOVÎVOV, 12.

A0Li£7(^0?, 22, 122,

123, i53.

Apex, n. d., 20.

Apsiieiycf}} 97.

Apicrllov^ 36.

ApovdSrjs, 172.

Apova.9ïj, 17/i, Ai •

ApOU(TSOS, 61, cf.

„ P- A92.

AaotSos, 58, 6d, 89,

126.

AaaicrdOrj-, 69,

i). 568.
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A(tGo?, p. 570, 713.

Aai^cov, n.dc 1., 175.

Ào-Xajuo?, 118.

Ao-Xafzoy, 3o, 10 4.

AcrfxaÔos, 67,]). 507.

Acr^dpov, [). /|85.

AvSdSov, i36,

p. 5oo.

AiJe^r;, 32.

AJ0O?, 5o, 92, 94,

109, i33.

AtJfzos, 38, 60, 71,

p. 6/i4.

AvprfXios, 27.

AvprjXtov AvTojvei-

vov ,11.

AûcraÀXa^o?, 176.

AvcTrjios'^ 59.

Au(To?, 60, 63.

Aùtoxouwv ? 7 1

.

A(p)7Xas, 169.

À;(,<XX£us, 59.

Ba^apos, p. 5 5 A.

Ba^oupoL», j). 595.

BaX, ]). 519.

^dvaÔos, |). '191.

Bav/os, 86, p. 5i 1.

Bapa^j;?, 180.

^apé^ov, p. 653.

Bapos, 6.

Bao-ou, 124, 12 5.

BaWo?, 92 , 124.

Bar? /a, 99.

Bepfe/xr??, 1.

heppœJtavôjv, etlm.,

5o.

BrjXéov, 169.

B/apo?, i3.

[704]

B/pot>, i3.

^nanjvcov , 2 5.

Boa/^ou, 110.

^oSépov , 5 1

.

Bo>7^os, 94.

BoyT7os, 3o.

^opeyQcrct^ôwv , 11. de

l.,32.

BopxaTo?, p. 59 I .

BoToviDr?, 48.

BoyXeyr/xo?, 63.

Fa^/oy, 16 5.

Fa/oy, 16.

TaixyfAos. j). 54 1.

Tapyfkov, 4i-

Fapf/ai'os, 179.

Tdpfxos, p. 643.

Fay^o?, 65.

Fei^va^/oy, 94.

TepfxoiviKOv, 53.

Fewpy/oy, 48, i5i.

FXay'xoy , 1 1 4 •

Toaifxaôos, p. 589.

FoXe/uos, iSg.

For£juos, 159.

Focra/uos, 91, io4.

AoLixdOos, p. 4<,)i-

ArffJ^vTptos^ 43.

Aï}(xos, 7.

Aa- M£y/o-7çt,

Y-TTialM, 2.

A/XXoy, 5o, 74,

p. 53u.

AioSiov, p. 696.

Aïoysvovs, 175.

AioxXrjriavôs, '>3,

175.
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AtovuaiaSoî, n. de I.
,

2 3 a.

^10VV(710V, lOl.

Aip€tOV, p. ()()().

Aova-dpsi, n. d., i 09.

KjÀpâvov
, 92, 1 3 ô

,

KviJ.evt]5, 107.

Kv[Àr]Tios , I 7 3

.

¥iVcr1adiov ,111.

J^aëaïos, 88.

/ja^avcov, p. .") 18.

TjOL^SaéXaOïis ,81.

Zaé'(5"as, I 28.

7^a€ovSos ,71.

TjdyXov^ ()/|.

Zas^o?, 5.

^Ltjvojv^ 1 1 8.

TjïSos, 8(), |). ô'i I .

7j6€<XiSoî^ |). .")'|2.

H . . . mproa-)}, ().

H(5'£<î^aj^(5î , p. .")(i(i,

.") 1 .")

.

HÀ/a?, 7Ô.

Hàok , I 3

.

Hfjtepof, 170.

npaxÀfOs, 8.").

H POAH, p. (i'i'i.

Ilpcj/cro-jj, io/|,

e . . . . I ;5 1 .

0a<uaÀXou , 58, 9 f)

.

("^oiïfxos, i3, 109.

("doLlXCLpt) , 107.

(")a»'i'Oi/pa f ,tf<Mi .
)
, f) f )

.

M\l. Diissaii.l .1

Savdfxos, 90.

SeinoSov(7û[povs,

iG5.

€)ep.^ïjAos, 98.

Séfxov, 28, /|2.

©eoJ'wpoLi, 27,

p. ().")3.

Sscnrécris, 107.

lâ(xapo5^ 12(), 128,

129, I 3 1 , 1 3 2

.

ld(ji\ixo?, p. ô'if).

lâoiî^Os, j). ()2 3 et

()9(i.

lauJ'a?, p. .")33.

ld(TOVOS, 7.

laVou, 1 i3 , p. '197.

ISSou, 74. p. ^187.

lévTiyos , 17.

lÀ^^tOL», p. ,")i 1.

Ifou, 9/i.

lo(70VOS, 7.

loi/À/avo?, i3, ()3,

101

.

<I>A. Kà. loyXiarou,

108.

loyÀ/a?, 3(i.

lovXtos, 54, 72.

Icodvvïjs, à^c, l^^.

Icô^tos, 90.

Kaê'avoL' ,81.

Ka.Sd(ÀOv,~H.\). '197.

KaJoL», 109.

Kaza/i/oy, 17.").

Ka/«as, i3.

Kao-iarof, 121.

Kaai'ov^ 20.

Ka<7<7<aj'0s, i3o.

Ma.lrr.

Ka(T(T/0U, 2''|.

Kat;;faXXoi» , 2.

KXapou , 12.

K.XavSiav65 , i 1 i

,

i58, i()8.

KXau^/os, i()2.

Ko^ea, 127.

Ko'(ed9yj ,127.

Ka/oii, 170.

Kt;p/XX);, I 73.

¥,.'jôvc/ldviei05^ 175.

AerifTiç, I
2.").

Aoi-y/fOL», 1(57.

XouKiO'j, I
();") , 175.

M a X a Z;^ a ^ ? , ()

,

p. 33^1.

MaX£;^ou, 88 cl

p. ()33.

MaXp^o?, 9.

Mdvov, t()3.

Maç/f/a, 3 1 , 1 00.

Ma^tlÀiavos, 2 3, 173.

Ma^fiû?, 3(i,/|3,4(),

33, 39, ()7.

MapÛïvri , 171.

Mapiawos, \-6.

^\ap}ciavov, 3(>.

Mapp/i'Oi;, (i'i.

Ma<Ta^oy, 109.

Ma(T£;;(_Os. p. '187.

MaTapaV>;>, p. '197.

MlVVlOî , I 7.

MoatrJ/Xov, |). 3 >().

Moaispov, 10.

M&aA£/7Û>, p. 3()2.

Moseîôov, p. 33 I .



MovaOos, |). h^"].

Movéïxou, (i.'^, |). ''191-

Môvios, p. 53 -j.

MofTaj-'OS, 27.

MofTappaf/oy, p. /i<^.").

Movdxxos, 71-

Mot;7<Î£Oi», 76.

Mou;;(;^£(TO?, (il.

NayoïTOu, 7 /| , p. 5(5 1

.

Na£f/OL/, l()().

Na^aXo?, p. /ii)'2.

Nao-arj'Àoi/ , i()5.

^aTOLfxéXov, p. 5()().

^enÊaôov, ()().

NvpeiJe?, n.d. , 1 ()5.

OX.N<7p<T<arot;, >7.

Nixia. . . , 40.

Noévov, i3g.

Nu(U^a/, 11. d., i()5.

OSsSov, 7/1 , i.'iS.

07r£<5^>;vâîi':' 1 l

.

Oyvos, 7 1.

OÀ£(Pol/, f)!, i63.

Ovai(ÀaO)j , S.

Ovaios, 12.

Oi^e^aôr/v, i63.

Ôo-aiv»7fâîf , 1 1.

Ùa-éSov, 1.33.

OroLaov, 5, i()5,

p. 5i().

Ova£(x}.XciLV)}S ^ 2().

OJaêaÀXa?, (36.

0:Ja(5"<5'r;Xo?, p. 5 7}).

OvocAados, p. 69.5.
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OvdXsvTos, /{?..

OvaXépios, i3.

Oviépou , 112.

OviTaXts, 179.

ïlax'jjvios, 17.

IlauXo?, 6 et p. 653.

Ilp/cr^OU, 112.

ITpox/oupot;, 16.

TlpôfiAov, ()i , i63.

np&)Toy£i'/a, 107.

l^(x€ëcivïjs, |). /198,

65o.

Pa'^^o?, 32.

Paya/XoLi, p. ()99.

Pay^/Xoy, ]). ('n)i).

PaSvdBv, 12 3."

Pa|!/^afoy ,91.

Poa/|Uou, io/|.

PG<5"£va, i3/i.

Po£oy, 94.

Poe(pa6n, 11 4.

Pot;(p/i'Ou, 53.

Pov(p05, io5, 177.

P^jUava, 59.

PcofÀavos, 94.

2aCaoi», 29.

'EaSsivov ,112.

'EaësToaXXov
^ 78.

^aSïvos , 52, 72,

116.

Sayfitos, p. 494.

^dSSov, 70.

Sa^iXaô'ou, 3.

'^dspos, (). 496.

2a<>;v(îîi', ethn., 27.

Folios, 37, 56.
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!SaXa|!/ior, p. 5(S(i.

'^a.Asixou, 92.

2aXou, 173.

Saf/aaôoi», p. 594.

^aixéOov, 45.

^afiiaros, 2 4, p. 566.

^a(À0asAi5, 21.

2ap£Î'(5'os, 122, 123.

2aTup;os, 179.

ISaua^avoy, p. 536.

'EavovaSil'vos , 29.

2a;)(^p>7Xo5, p. 492.

2/oL», 94.

"^sovrfpivos, 54.

^eovijpo?^ 7, 3o,

i65.

2£Ou>7pou AXs^dv-

Spov, 18.

M. AtJp. '^sovripov

AvTcoveivov, 3o.

OXa. 2ep7£/oi/, 27.

Sfipy/ot;, 48, i5i,

i55.

2£(papà, 1.

'!S,iddt]5, p. 5 20.

^i6p<jj, p. 643.

^tfÀsov, 1 1 6.

"^ipos, 121.

^oaSoaSslov ^ 2.

2oa/jUOL/, i65.

'2io€éov, 5o.

^0[À(xi6r)vœv , 2 5.

2oL»rôâ;i', n. de 1., 76.

2ox)7, 139.

'Eufxdxov, |). 570.

^rjcmdTpov^ 42.

Taj'i'>7Xo?, lo,

p. 486.
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Tap7vo$, iSy.

TiSépvov, lo.

Ayaôïj Tû^rj^ n. d.,

5o, 5i.

^apénov, qO, |).
.")•)

i

.

^ava-lïvs, i53.
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^iM-mToç^ 82 , 112,

12().

Oà., 45.

OÀa., 27.

^Xaelov, |). 701.

0)aot;/oLi, i3.

X Mr, i
Xaipos, 22 65.

Xa'jUSe^O?, |). 5 2 (S.

X.aixsvov, |). 5i)2,

XaeTÊTO?, |). 582.

XeerAoç, 67.

XerVeo-oi/, p. .)'|().

Xpi(T7o?,3y, /i8, 57,

a3, i52.

M. Aureliiis Antoni-

nus, 120, i/i(),

U7, i5/|.

M. Aurelius Gomnio
dus Anloninus,

Balathis, 180.

Balinarcodi, 180.

Baralh, 180.

Cointo, 84.

Constantino, 102.

Conslantio, 87 a, h.

Grispo, 102.

Dioclcliano, 87 a.

M. Cornclium Froii-

loiiciu, i/|8.

/;. MOTS LATliNS.

(iraliaito, 83.

Hadriani, i5V
Herculioruin, 85.

Jovi, 180.

Joviinvicto Soli, 85.

jovioiiim , 85.

Fiirniiiin Juliamiin,

1-^16, y\'.

Liciiiio, 102.

M; 3.ixiini,
j

Maxiiiiiano, 87 a, h.

Ma\iniini , 8'|.

Maxiiniiio, 87 a, h,

N civac, i5/|

.Sciihoiiium, \ f\b.

Scvcro, 87 a,b, 120.

Soxtiis, 1 I ().

So/.onKMK), 8^1,

Touacfni ?, I 15.

Trajaui, 1 5'!.

ValcntP, 83,

\ alcnfiniaiio, 83.

\ aleiilim'aiio, 84.

\ rraiii , 1 1 ().

\ oiaiius, 1 I 9.

Lucius Aurelius \c-

rus, i5V

CHAPITRE III.

i^sçiiii>Ti()Ns \\i5\ti':i<;\m:s

Kl' INSCIMPTION \\I!\TK()-\I5 MM- D'IvNMlMÀli \.

l'our les questions générales qui concernent les Nabateens, et

particulièrement les Nahaléens colonisateurs du Ilauràn méridio-

nal, nous renvoyons à ce qui a été dit plus haut dans le chapitre II

de la piciuière paitie.
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Nous ('tiulierons ici, avec ies nouvelles inscriptions relevées a j

cours du voyage, quelques textes déjà connus, mais revus sur place

et le plus souvent estampés.

1. El-Djerain (Ledjâ). Gros caractères un peu fiustes sur une

|)ierre formant linteau de fenêtre, dans une lour appelée EI-QaTa.

L'inscription, inaccessible, a été copiée à la jumelle.

l'?iyD3 "1'»T[2]2? «'Abdalyou, . . »

11 faut sans doute suppléer "i3 entre ces deux noms. Le premier

est à peu ])rès certain, les traces du heûi, à la distance où nous

l'avons lu, étant visibles. Il faut remarquer toutefois que V"" est

un nom connu; cf. Lidzbarski, Handbuch. Le second nom est

plus douteux.

L'intérêt de cette inscription est d'avoir été trouvée in situ, dans

l'intérieur du Ledjà.

2. Salkhad. Dans la medàfé. Brisée en haut. Gravure fine.

Copie et estampage.

Ti"i:.X'[t:] -13 i[3n]':i

<iSalil)()u lils de Mas'oùduu. »

Peu après notre passage à Salkhad cette in-

scription a été relevée par le V. Jaussen, qui

dirigeait la caravane annuelle des Pères Domi-

^,, nicains de Jérusalem. Elle a été publiée par les

i.l •' I *
] â PP. Jaussen et Vincent dans la Revue biblique,

1901, p. Syo-Byi, qui ont hi Tili'u* ~i3 "înï.

Lidzbarski, Epliemeris, I, p. 336-337, a justement supposé
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qu'il manquait une lettn; à cliaque ligne. Notre estampage j)orle

en tête de la seconde ligne des traces d'un niém qui vérifient la

conjecture mI^uD. Quant au premier nom, la cassure qui intéresse

le bord supérieur de toutes les lettres de la ligne, le rend très in-

certain. La première lettre paraît être sadé, suivie peut-être de Ijet.

La lettre qui manque dans la reproductiori de la Bevuc biblujui'

doit être restituée kaf, beth ou noua devant le ivdiv (inal. isni*

et "îzni' — ce dernier avec doute — sont des noms connus, cf.

Lidzbarski, Ilandbuch.

3. Salkhad, même endroit; fruste; copie et estampage.

Le seul nom (ju'on dislingue avec ({uelque

certitude est *";!2N, i;-»j. Toutefois, on peut res-

lituer : l]C'["']:i' ~i2 T)!:n'.

4. Melali es-Sarrdr. Deux fragments, l'im dans la cour d'une

maison, l'autre servant de seuil dans la même maison. (]opie et

estampage.

'-njjij^j A jn;:r)3'V^ ^j i^i^.

n'?:".:^ "? "iCnhfpl ri-i:r: -12 -2:2 .

.

].e seul nom à peu près certain est n"i;^, rencontré CIS., Il,

209, 4, comme nom de femme.

Après les noms propres on est tenté de lire "iiï, mais "i3'^p « ont

offert» est possiJ)le. Le beth serait de dimension très faible et log('

assez bas entre le reck et le ivâw. Nous n'aurions dans *ri3 — dont

la seconde lettre ptnit être a la rigueur sddé ou </o/ — (pie le

dernier des persoimages nommés comme ayant fait rollrandc A

la lin du second liagment n^2 est proh.ibic.
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5. Ounim el-Qolain. Engagée dans un mur de pierres sèches

formant enclos pour les troupeaux. Copie et estampage.

i^zi;

H'Ê^:^-^^^^^'^^:^

i^e^Mh aBrT?*-*i1iiïinf i il^LW^ m

''Di: 13 '?t[3]idî 12'j >i n'Cîi: m i

"13^1 Mrn3 "^nN c*d: sm -avi 2

XD^D bi<2ib 23 n:2;3 'mi2 ^

noy 3îNDn Tuv ''"i ri03j -pT: 5

« Cette tombe est celle qu'a laite Zabdibôl fils de Koùmai. Dàdâ a lait

la tombe de mon frère de son vivant et ont construit sur moi et sur lui

Koùmai et Gadwa' ses fds en l'année 2 3 du roi Rabbel, roi de Naba-

tène, qui a lait vivre et a sauvé son peuple. »

La rédaction de cette inscription est obscure. Le monument

funérairi; d'où elle provient devait abriter les tombes de Zabdibôl

et de son frère, probablement Dâdà lui-même. Au-dessus de ces

deux tombes les fds de Dâdcà, Koùmai et Gadwa', ont construit

leur propre tombe. En un mot quatre personnes de la même fa-

mille ont fait les frais d'un monument funéraire commun.

L'estampage et la copie portent nettement Vn3î; notre lecture

Zabdibôl suppose une erreur du lapicide. Si fou maintenait la leçon

originale, on pourrait supposer un nom formé de ~3T et de "^P, ce

dernier étant l'abréviation du nom romain Jaliiis.

"ID13 est un nom nouveau. A la première ligne on pourrait lire

TID, mais ce.nom revient à la troisième ligne et la première lettre

paraît bien être hdf.

iXn est un nom déjà rencontré à Palmyre. Cela donne quelque

vraisemblance a la correction 'p'SlSî, qui fournit un nom essen-

tiellement palmyrénien.
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L'an 2 3 du dernier Rabbel correspond à 93 de notre ère.

Cette inscription nous fournit un quatrième exemple de la formule

protocolaire adoptée par ce roi. Il faut noter ici tîN* au lieu de

"''nN et 3îNw' pour 3î"»c;.

6. Tell Ghânyé. Sur un linteau. La croix gravée après coup —
bien qu'ancienne — a enlevé deux ou trois lettres.

^ir^'V^ r rrrte

On pourrait lire le dernier nom ^zùr\ , nom conrui; nous préfi'-

férons y voir l'orijjinal de PayeXo», Paya<Àos, cf. plus haut,

p. 699.

7. ïdi (îhâriyé. Revu et estampé la bilingue publiée dans noire

Voyage archéologique au Safd et dans le Djebel ed-Drâz, p. i3.")-i80,

n" 59. Cf. Clermont Gann(!au, llecueil, IV, p. 172-173; Hépert.

d'épigr. sémit., n" 85; Lidzbarski, Ephemeris fur sein. Epigr., I,

p. 332.

PA'BBA
iVHCMo
C^ieOYl

Pa€€avi}s Moeeîûov

La transcription certaine

Moee79os de lîT'yD est cor-

recte : e<:=j, comme XeeTXos

de 'p^nlD.

8. Tell Cilnïriyé. Revu et estampé le texte publié dans notre

Voyage arch. an Safâ, p. 18G-188, n" 62. Cf Clermont-Canneau,

'•'' LinziunsKt, r.jiheincris , I, p. 328, n° 20, et j)liis liaut insrript. grerquc

n° fiT.
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liecueil , I\', p. ly.'i-iyg et Réperl. (Vép. séin., n^Sf); l^idzbarski,

Ej)heineris , I, p. 332-333.

WMÉÊMÊÊm

-K;'J 1VC^ '"'nN "- r^2i -
'i

L'estampage vérifie notre restitution : Nmx n:", et il faut, avec

MM. Clermont-Ganneau et Lidzbarski, comprendre *5o^i «trône»

ou plutôt, croyons-nous, «lit, couche». Dans ce cas, on pourrait

attribuer au dieu Chai'-al-qaura un caractère chtonien; cf. Roscher,

Myth. Lex., I, 2 5o8 et II, 53 1. Quant h l'emploi de niT au lieu

du féminin N~, il s'explique, selon nous, par ce fait que -Ji^jî

n'est pas considéré comme le féminin, mais comme le nom d'unih-

de dlo^l

.

Nous avons déjà parlé du dieu Chai^-al-Qaum isolé dans cette

inscrij)tion par M. Clermont-Ganneau, en même temps que

M. Littmann le rencontrait sur un autel de Palmyi^e érigé par

un Nabatéen, et dans les inscriptions safaïtiques'^'.

Nn'?K se termine, comme l'avait conjecturé M. Clermont-Gan-

neau, à la ligne 3, c'est k-dire sur la seconde pierre. Ceci njonlre

que les deux dalles étaient superposées et en contact.

9. "An:. Pierre engagée dans un arc, brisée à droite et à gauche.

(" (X plus haut p. i6'i-'i(i5.
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"!D3C^ ne s'était pas rencontré à l'état isolé; c'est le prototype de

2/x,/:/o?, Wadd., 1990.

10. Sablia. Par terre à Test des ruines; stèle brisée en bas.

Ml
•'U JfJ 'r Mj " l.lasbou fille de 'lyàsou. »

*w^N im3 'DwM

Le premier nom peut se lire u'ùTi. Notn; lecture a été entraînée

pnr l'existence d'une transcription Ao-é"©?, vérifiée par le diminutif

OasËos '^l D'autre part 2*ùTi se retrouve en safaïtique.

Uyàsou est connu, notre grecque n° 112 en donne la transcrip-

tion làcros, en safaïtique D""X.

11. Sablia. Sur un linteau en place, fruste.

12. Sinidj. Engagée dans l'.irc d uno des maisons loiniant

groupe isolé à l'est du village, la pierre est brisée à droite et en

baut. (lopie et estampage.

. nx

11 inaiHpic au moins une ligne en baul et plusieurs lettres à

droite.

"' Cf. \ni\f\ (ilialiol \\ a<l(lini;lon; l.n)/.iiAUSM . l'pltiincris . I, |j. .lîy.ir.'u
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13, EsSoummâqiydt. Grande stèle par terre.

* Ram'el fils de 'Ausou. » \/ï^

[714]

Noms connus.

14. Es-Soiimmâqiyât. Grande stèle au même lieu.

f fTl ri
I

« Habbou fdle de HannVl. »

bii:n ma lan

'7' ', ' 1 Noms connus

«'Autou fds de IJourrou.

Noms connus.

16. EsSoiimmâqiyât. Ibidem.

Mi«

'j -h'.
'/-r
/ -/• V ••• i^ -''j

nn ma îh'h's

« 'Alilat fdle de Hourrou. »

-^J

'Alîlat ou 'Olailat, cf.

' '\'-rv^'.; '"'';: -^' Yflf/out, II,p. 9-58,

V- .//./ ; „/ , ._> .
I çj,^ yfj fjQj,^ nouveau.
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17. Es-SoummâqÎYât. Ibidem.

mCDi •)2 D''3n

Noms douteux.

18. Kliaiabii Dans la maison d'un curé. Copie et estampage.

C/5.,II, .8i.

pJX J'5
. c f ' '

.

-^-^
,

Les éditeurs du Corpus ont lu, d'après la copie du l\év. William

Parry : r.îp nu;''3i* m^pc. Il faut rectifier :

• Tombeau d"Obaisat fils de Waddou. »

19. kharahd. Revu et estampé le texte publié dans notre ] oyage

arck. au Safd, p. 195, n* 77; cf. Clerniont-(îanneau, liecneil, IV,

p. 179-180, et liép. d'ép. sém., n° 88; Lidzbarski, Ephemeris, I,

p. 334.

ir::v "i~3v "1 xnv3-) xi

.... nîTJv"' ^:3 ''n^x:i'':i

Plusieurs conjectures di; M. Clermont-Ganneau se trouvent

vérifu-es. D'autre part, l'estampage assure la lecture Nni*2~'

,

cl". CIS., Il, i()(>. !,(• sens ;idopté par le Cnrptis, «ciibile», esta

comparer ;i celui de xri^-iwX dans le n" 8. Il man(pie une li;^Mie.
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20. Inscription nabatéo-arabe d'En Nemdra. Le poste fortifie

d'en-Nemàra se dresse sur un monticule dans le Wàdi ech-Chàm

en plein Harra et au point oii celui-ci reçoit le Wâdî es-Saout.

Dans ce wâdî secondaire, à moins de i kilomètre au sud-est d'en-

Nemàra, gisent les ruines du tombeau décrit plus haut, p. 428-9.

Sur le linteau de basalte (1 m. yS sur o m. 45 et sur o m. ào

d'épaisseur) tombé de la porte ouvrant vers l'est, nous avons copié

et estampé l'inscription suivante. Nous avons publié un premier

déchiffrement dans Revue archéulogUjue, 1902, II, p. 409-421, et

M. Joseph Halévy en a traité dans Revue sémitique, 1903, p. 58-

62. Nous avons déjà dit tout ce que le déchiffrement de ce texte

doit à M. Clermont-Ganneau. En dépit de l'écriture nabatéenne et

de certains vocables purement araméens, dès qu'il eut entre les

mains l'estampage soumis à la Commission du Corpus Inscriptio-

nuin Semiticarum , le savant professeur du Collège de France ne

tarda pas à y reconnaître l'arabe dit classique. La science n'en est

plus à compter les éminents services que lui a rendus M. Cler-

mont-Ganneau, mais nous tenons à remercier notre maître de la

libéralité avec laquelle il nous a f;ut profiter de ses ingénieuses

conjectures.

Fac-similé de la copir.

Fac-similé <le l'estampage.
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Nous transcrivons ce texte en caractères hébraïques, puis en

arabe.

n:i'i •'-Dy un!2 2Tm Dn:*'?!:" nr:! ]''"iU-\s*'7X
i'?!:"!

2

n^:2 p2'. ni*D -|'7Di ncc n:n!: pi: ian ^d (?) ^:iî2 3

nV?2D "l'jD
:?"'73'« nbz wnb v^'iï) ]^^b2^^ di2?cSn ^

m'?! "i[i] iyiy'?3 "piyc'Ds ynr 223 n:u; -^n ''-:y 5

/y

1. «Ceci est le tombeau d Imrou'lqais iils de 'Amr, roi de tous les

Arabes, celui qui ceignit le diadème,

2. Il qui soumit (les deux tribus) d'Asad
,
(celle) de Ni/.àr et leurs

rois, qui dispersa MNL)j jusqu'à ce jour, qui apporta

3. Il le succès (;') au siège de Nedjràn, ville de Chammar, qui soumit

la lrii)u de Ma'add , qui répartit entre ses fils

k. « les tribus et or^^^anisa celles-ci coinuje corps de cavalerie pour les

Romains. Aucun roi n'a atteint sa gloire,

5. «jusipi'à ce jour. Il est mort l'an 223, le septième jour de kesloùl.

(^ue le bonheur soit sur sa postérité ! »

k

hii^nc i. J est donné par les grammaires arabes pour une des

lormcs iV-minines du pronom démonstratif !i>, équivalente de ^^^

et de b. Celle deiiiière l'orme est citée comme employée par la

tribu ara])e de Tayy, dans le sens de »«XA^i). Il se peut que le <j de

noire inscription soit identique au b de Tayy, |)uisque dans cette

tribu on substituait fn-cpieminenl (illf a Yâ''^i. 11 faut sans doute

^'' Freytag, l'AiilfilniKi in lias StiiJinin ilci nrnb. Sprnchc . p. loo.

'*' Ihirifiii , II. f)f).
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diflerencier du Ij employé par la lril)u de Tayy pour »Js^ le tj

emj)loyé pour le masculin dans certains dialectes (^); ce dernier

doit être la forme masculine à laquelle correspond le féminin j
par analogie avec li et (^i. Dans l'arabe classique la forme féminine

j se consei've en composition : jl^, >^^, ^^^ pour kiU^', etc.

Le féminin est commandé par 'C'DJ , en nabatéen : . . . UZj NT

.

Ce mot est proprement nabatéen. Les lexiques arabes ne l'en-

registrent pas avec le sens de «tombeau». Si on le rencontre en

lihyanique ^^^ et en sabéen , il ne faut y voir piobablement qu'une

influence aiaméenne.

^"'p'?NlD a été déchiffré et lu j**^iî^ *jo' par M. Clermont-Gan-

neau qui compare le même nom dans la partie arabe de la trilingue

de Zebed (^'. h'élif voesla initial, que suppose la transcription

grecque AfxopKsaos du même nom dont nous parlerons plus loin

,

n'est pas écrit parce que le mot est lié au précédent par l'état

construit. Nous n'avons pu identifier ce personnage; nous discuterons

cette question d'identité en traitant de la date.

L'emploi de ")3 comme terme de filiation dans cette inscription

arabe confirme de façon irréfutable la lecture de Sacliau dans la

trilingue de Zebeb^*' et la remarque d'Halévy dans la bilingue

de Harrân'^'.

Le nom propre ncy a conservé cette orthographe dans l'arabe

classique.

n'7D liyba "j'^D offre quelque incertitude en ce qui concerne le

dernier mot. La correction exigerait n'?D; mais le hé peut repré-

senter le suffixe féminin troisième ])ersonne. Le hâf de ce dernier

mot est très douteux; on pourrait admettre un îO ou un D.

Le titre de malik est un titre arabe c[ue les chefs de certaines

tribus (Lakhmides, Ghassanides, Kindiles, Lihyanites, Asadites,

Nizârites) se sont attribué. Ici, il est renforcé pai- l'indication ([uc

ce malik portait diadème. Chaque tiibu devait avoir son stratège,

''' Lane, a Arahic-Encili.th Lexicon . s. v.

'^) D.-H. MÛLLER, Epiçjraphische Denhmàler ans Arahien , 1 4, 5 et 27, 2.

'^) Sachau, Manatsber. der Kôn. Ahad. der îVisscnsch. zu Berlin, 10 Feh. 1881,

p. 18/i et ZDMG., 1882, p. 3/18 lit : «Màrà der Piesbyter». Jl est certain

toutefois, M. Sachau le dit expressément, que la place manque jjour ^.^-^-^J!

.

M. Clermont^Ganneau suppose j-^-ïJ'

.

'*' Sachau, op. cit., p. i83-i84.

'''
.1. HalÉvv, MéUuujes d'rpigr. et d'arcIti'oL .vâditiv/Hcs p. no, note.
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son ethnarque ou son phylar(|u(', ([ui nVlait pas nécessairement

un malik, surtout un malik ayant ceint le diadème. L'intention du

rédacteur de nous présenter un personnage important est hors

de doute, et nous devons l'en croire, car il n'a pas recours à des

épithètes creuses , il cite des faits.

A la lecture ^UJI -*mI ^S on peut comparer l'expression JL* «XJic

L'emploi de ^i> i)0ur (^à^\ n'est pas inconnu des lexiques arabes.

Les grammairiens le signalent comme une particularité de la tribu

de Tayy('). Plus inattendu est le mot persan tddj «couronne, dia-

dème». Il faut toutefois remarquer que le costume d'apparat des

chefs nomades avait certainement fait des emprunts au costume perse.

C'est le costume perse que portent souvent les Arabes j)almyré

niens sur les bas-reliefs. Encore au temps du prophète Moham
med, le roi Oukaidir de Doùmat al-Djandal revêtait un qaba, c'est-

à-dire un vêtement persan en brocart d'or (^). Le diadème, tâdj,

était donné par le suzerain perse ou romain au stratège indigène en

récompense de ses services. Les Perses décoraient ainsi tel prince

d'al-Hirâ, et les Romains, les imitant, donnaient le tddj aux princes

ghassanides qui se distinguaient. Le personnage prenait le titre de

^bJl^i>(3)- Sur les plus anciennes monnaies nabatéennes, les rois

nabatéens portent le tâdj ou tâgâ. Plus tard le besoin d'imiter

Rome, le philhellénisme qu'ils aimaient à étaler, les conduisit à

changer le diadème en une couronne de lauriers f'''. Mais les Arabes

restés nomades devaient conserver le tâdj dans sa forme primitive.

Ligne 2. piU/'N'7N. Les Arabes disent par exemple j^ïi^yo, en

moderne : les Beni-Sakhr, ou bien : ;>y^', les Soukhoùr*^'. Nous

avons donc ici la mention des Banoû-'Asad et 1res probablement

au duel : les deux 'Asad^^'.

'" Frkvtag, Einleitunçf , p. loo.

'-' YAooÛT, Moudjani. Il, p. (iaô; rf. Dozy, i'^élemnUs . p. 35:! pI "^i

'"' G. IloTiisTKiN, Die Dyn. der Lulimidm . j). isH-iag avec la bildiofjrapliie

.1. (îoi.nziHER, I\ev. de l'Hisi. dis lieluj.. i()()i, I, p. (i , n. .').

'"
\)¥. VoGÛÉ, Mclanrjes d'arclii'ol. orient. , pi. \11-, Moudimann, ZDMd.f

I. X\\\ (i88i), p. DO.",.

' Jaissf.n, licnic biblique. 190:!, p. iii.

"^ D'apri'îs tiiu! remarque il- 1. IIm.kvv, lier. sém.. 11)0,'), p. ,">(), cl une

lommuniratinu piiiticulière de Lid/haiski.
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T)îj s'identifie avec la tribu de Nizâr fils de Ma'add '^l

DnDl'7T2, pluriel brisé de -^712 « roi ». Les tribus d"Asad et de Nizâr

avaient chacune à leur tête un maiik. Imrou'lqais mit fin à ces

dynasties princières.

^lyj linr: uni. Cette phrase offre des difficultés. Le n de llinî^

n'est pas certain sur l'estampage et moins encore sur la copie.

Pour ""ID", nous adoptons l'explication de M. J. Halévy qui rap-

proche le targumique ''"ir "ii*, *"- "> «jusqu'à ce jour » ('-'. Le

même mot revient à la ligne 5.

"^inD doit être un nom de tribu. Si, comme le texte le dit, Im-

rou'lqais a complètement dispersé cette tribu , il n'est pas surprenant

que la tradition arabe ne la mentionne plus (^\

Ligne 3. "i:iî3 est de lecture très douteuse. La troisième lettre offre

un complexe où l'on est par moment tenté de voir un samek,

mais cette lettre n'existe pas dans l'alphabet nabati'O-arabe de notre

inscription. La restitution éls»^ est présentée sous réserves.

lt2U n:i"'~D p:\: s'identifie facilement avec Nedjràn d'Arabie,

ville célèbre par la mise à mort d'un grand nombre de chrétiens sur

l'ordre du roi juif Dhoû-Nowàs, en 525 de notre ère '^l Nedjràn fut

un des buts de l'expédition d'Aelius Gallus (^' en 2 4 avant notre

ère. Il semble donc, puisque Imrou'lqais était le vassal des Romains,

que ceux-ci n'aient pas perdu de vue les affaires d'Arabie.

Notre texte qualifie Nedjràn : «ville de Chammar», ce qui a

conduit M. J. Halévy à lire «Nedjdàn, ville de Chammar (^' ».

'•' Mas'oÛdî, Prairies d'Or, trad. Barbier de Meynard, III, p. 227 et s.

'-' Rev. sémilicjue, igoS, p. 60.
^') Cf. XinD "P- LiTT\iA>N, Ziir Eatz., p. 65 et plus haut, p. Ooô.

'*' Caussin de Perceval, Essai sur l'histoire des Arabes avant rislamisnic , I,

p. 120-1 35; \V. Fell, Die Cliristenverfolgiing in Sûdarahien dans ZDMG..
t. XXXV (1881), p. i-'jli. J. Halévy, Examen criticjue des sources relatives à la per-

sécution des Chrétiens de Nedjràn, dans Rev. des Etudesjuives , 1889, II, p. 16-/12

el 161-178, s'efforce de démontrer que ce massacre mémorable, qui décida l'in-

tervention du roi d'Abyssinie et précipita la chute de Dhoû-Nowâs, doit êlie

im|>uté à des querelles entre sectes chrétiennes. Dans la souiale lxxw, Moham-

med ne vise pas le massacre de Nedjràn, mais plutôt l'histoire de Daniel, cf.

LoTH, Tabari's Korancommentar dans ZDMG., t. XXXV, p. 610-622. Nedjràn

est aussi le nom du district dépendant de la ville, et apparaît comme tel dans

une inscription sabéenne du Cabinet des médailles; cf. Hartvvig Derenbourg,

Les Monum. sabéens et hiinvariles de la Bibl. nat., p. 16-18.

'*' Strabon, XVI, 781 et 782 : fiéypava.

("' Riv. séin. , i()()j, p. 62. Le s;i\ant siMuitisaiit suggère, ibid.. p. .)()-6o.
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Nedjdàn, mais une contrée ou, mieux, plusieurs contrées de ce

nom. 11 n'existe pas non plus de pays apj)elé Gliammar, comme il

n'existe pas de pays appelé Drùz. Le territoire de Chammar que

vise M. Halévy porte en réalité le nom de Djebel Cliammar,

comme on dit Djebel ed-Drùz, comme on disait Djcbf^l Banî-

Hilàl.

Jusqu'ici nous ne voyons aucune solution en debors de l'identi-

fication avec la Nedjràn d'Arabie. Il n'y a pas à songer k Nedjràn

du Ledjà, car le 1-edjà, au iv* siècle, était com[)lètement dans

la main de l'administration romaine comme en témoigne l'épi-

graphic. Quant à l'objection que la Nedjràn d'Arabie est trop

éloignée du désert de Syrie, on n(; peut s'y arrêter ([uand on

connaît l'extrême mobilité des nomades de grande tente organisant

un gliazoa. Le fait d'atteindre Nedjràn était remarquable, aussi en

fait-on mention comme d'une des actions éclatantes d'Imroulqais,

mais il n'y a rien là d'impossible, l'exemple d'Aelius Gallus le

prouve.

Que peut dès lors signifier « Nedjràn, ville de Chammar» ? Or

un roi de Saba et de Raidàn, régions englobant le district de

Nedjràn, roi contemporain d'Imroulqais, porte le nom de Cliam-

mar Your'icb. Son père Yàsir Youn'im est mentionnt' dans un

texte de 270 après J.-C, et notre inscri|)ti()n fixe la mort dlnirou

'Iqais en 328. Il est donc très vraisemblable que le (Chammar cite

dans re|)ilaphe d'Imrou'lqais n'est autre (pie Cliammar Your'icli

dont la lé'g<'n(I(^ arabe a conserve* le souvenir '^).

*~i'!2, Ma^idd est un excellent nom de tribu appartenant au même
groupe que 'Asad et Nizàr. Ma'add ihn 'Adnàn devenu un person-

nage fabuleux est considéré comme le contenq)orain de Nabucbo-

donosor *-). La filiation établie entre ces diverses tribus procède du

même esprit que le tableau ethnographique qui constitue le X" cha-

pitre de la Genèse.

Ligne 3-^t. 2VJ'Z'bi< rT'iD î'^i. On peut comprendre AjUj ^^^

siirlout jiar If rapinocluiiKiil avtt: Daiiiil, III, 1, iinr aiilii' haduclion :

« Nfdjiliin, Ici lilolii' de (.liammar » ; mais il nous parait dillicili' d'a(cc|ili'r pour

l'aralic du iv'' sirclc la sii^uilifalioii lu-hraujut; du nu'dinet.

'> CIS.. I\, 'j6;<f. (aussin de Pekc.eval . Essai. 1, p. iS()-82.

•-' Aboii.Fi.Da, Ilist. nnlrisliim. , t'd. Klcisflirr, p. 7-».

M\l. Dii-saiid .1 Ma.Irr. n
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Ljij.A^]\; mais l'allure générale de la phrase exige un verbe. Nous

proposons ^J^ avec le sens de « diviser, distribuer « qui se construi-

rait avec deux accusatifs. Au point de vue matériel le heth initial

du second mot n'est pas certain, on pourrait lire un yod.

c-^yt^iJI nous fournit un second exemple de pluriel brisé. Ce

mot désigne la plus grande division de la tribu et ici les tribus

elles-mêmes qu'Imrou'lqais avait réunies sous son autorité. Im-

rou'lqais confia le commandement de chacune d'elles à l'un de ses

fils.

M. J. Halévy, à la ligne 3 , lit le verbe malaka à la deuxième

forme et traduit : « qui confia à ses fils Ma'add et Bayyân le gou-

vernement des grandes tribus ».

Ligne U. p^Dll. La lecture matérielle de ce complexe nous paraît

certaine. Le texte continue la mention des mesures administratives

prises par Imrou'lqais. En bon vassal qui méritait le /af//, Imrou'l-

qais fit passer au service des empereurs romains les tribus nomades

qu'il avait soumises.

Vù'lD apparaît comme un nom propre avec la terminaison naba-

téenne en waw. Il semble toutefois que l'on doive écarter la mention

des Perses. Ce mot peut être alors l'arabe ij*<;l» « cavalier ». On
pourrait supposer encore que "lî^TD est un terme araméen, se rat-

tachant à la racine u'")D « séparer, diviser » , et ayant le sens technique

de « corps de troupe ».

D""i'7. Le verbe wakkala se construit avec bi. Toutefois la pierre

porte un lamcd certain.

nv'psi: "i'^C vhy Q'PD, déchiffré par M. Clermont-Ganneau, a été

une des preuves les plus convaincantes j)our fixer la langue de

l'inscription.

Ligne 5. "'"Di?, cf. plus haut ligne 2.

viUift n'est pas toujours employé eu arabe dans un sens péjo-

ratif(i).

blhv2 est le nom araméen du mois correspondant à décembre.

Les exemples fournis par les inscriptions araméennes sont orthogra-

phiés blhD2 ou *'?D-, cf. Lidzbarski, Handbuch,

^'^ Ainsi Mas'oÎidÎ, Prairies d'Or, éd. Barbier de Meynard , III, p. 199 en

parlant d'un roi d'al-Hirà : (^.ya ^ji j.5 JJ-iâ Uj.
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La date de la mort d'Imroulqais est donc exactement fivée au

7 décembre de l'an 2 23 de l'ère de Bostra ou 328 de notre ère.

Les sources arabes ne fournissent aucun renseignement sérieux sur

cette époque. Les historiens occidentaux ne signalent pas tous les

mouvements qui se produisaient sur les frontières orientales de

l'empire.

Un roi du nom d'Apiôpnea-os est cité à une date trop tardive ;

A73 de notre ère (''. Un autre personnage du nom de Kdïa-os com-

mandait sous Justinien aux tribus arabes de Kinda et de Ma'add,

aux \ivSiivoi et aux M.a(tSrivoi''-\

Ce Kais pourrait être un descendant de notre Imrou'lqais, un

de ses frères porte le nom de A/M^pos, ilDi'. Le rapprochement se-

rait plus probant si l'on retrouvait dans notre inscri[)ti()n le nom de

la tribu de Kinda.

m'?i "i["i] ""w ^72. On a dans le premier terme un nouvel exemple

d'un alif wesla non écrit, »X*>«Jb. Dans notre piemier essai nous

comprenions cette phrase iO^^ ^i Jsju-JL comme une exclama-

tion visant le père d'Imrou'lqais. En arabe classique on dirait b

»»XJ^ (^ sXjum. m. J. Halévy entend as-Sa'd comme un nom divin

et traduit : • Par as-Sa'd qui l'a engendré » ''l Nous préférons com

prendre : «Bonheur à celui qu'il a engendré», c'est-à-dire h sa

postérité.

Ce monument est d'une grande importance au point de vue

philologique et historique, surtout si le synchronisme avec les textes

de l'Arabie méridionale est admis. Il est assez inattendu de ren-

contrer, trois siècles avant le Prophète, un texte rédigé, à part

quelques mots enq)runtés au vocabulaire araméen, en excellent

arabe classique. Nos connaissances sur la genèse de l'écriture arabe

sont confirmées. Les deux plus anciens textes arabes coniuisjusqu'ici

étaient la trilingue grecque-syriaque-arui)e de Zebed*'' datée de

Ci Malclii Pliilad. fiaifinenta dans MÛM.EH , lùmim. Ilislni. (jitvc. . IV, p. laa.

'*' MÛLLEn, FvUfjm. Ilist. (JliCC.. IN, p. 179; «f. (JLKHMONT-tiAN.NEAl- , Uv-

cueil, IV, p, 290 , II. 2.

''' Rev. sein., 1903, p. 61. Une légère dilliculté à celli: inlerpivlalion lient

à la présence de l'article. On préférerait «Par Sa'd ». Snr cette divinité, cf.

WkllhavsEN, Reste ai: Ileid. , p. ôq-Oo.

'*' Sachau, Monatsbcr. d. Kiin. Ahad, dcr IVissenscli. zn lirrlin . 1K81, p. iO((-

i9o,et^D.WG,t.XXXVI(i882).p. 3'i5ets. ('.f.PnAKronirs.;^/)Vf;.l. \\\V,

p. r>?tn ri <;.
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l\in 5i2 de notre ère et la bilingue grecque-arabe de Ilarrâu '''

(Ledjà) de l'an 568 de notre ère.

Dès i864 et i865, M. de Vogué montrait dans la Revue ar-

chéologique l'évolution qu'avait sulne l'écriture araméenne depuis

les formes identiques au phénicien archaïque jusqu'aux écritures

estranghélo et coufique ''-^l Dans son ouvrage Syrie centrale. Inscrip-

tions sémitiques, le savant explorateur développait ses conclusions :

l'écriture dite coufique, que l'on croyait postérieure à l'islamisnae et

inventée dans la ville de Coufa, était en réalité constituée dès 568

de notre ère — l'inscription de Zebed la fait remonter jusqu'en

5 12. Cette écriture coufique était «le produit d'une déformation

graduelle et cursive des formes nabatéennes, hâtée et consacrée par

un système de ligatures dont nous voyons les premières applications

dans les textes de Palmyre et du IJaouran. Cette déformation était

déjà presque complète quand furent tracées les dernières inscrip-

tions du Sinaï^^' ».

L'inscription d'en-Nemâra conçue en arabe et écrite en nabatéen

,

un nabatéen cursif et voisin des dernières inscriptions sinaïtiques,

apporte à cette conception de l'origine de l'écriture arabe la confir-

mation la plus probante. Nous ajouterons quelques remarques de

détail.

Dans l'inscription d'en-Nemàra on constate la disparition du

saniek. Le sin et le chîn sont rendus par le même signe, si bien

que les Arabes durent plus tard orner le chin de points thacri-

tiques. Déjà le palmyrénien offrait des cas de transposition du sa-

niek et du sin. Le ya final tracé en retour sous la ligne est apparenté

de très près au yod final du nabatéen tardif. Dans notre inscription

ligne 3, il paraît avoir été tracé au-dessus de la ligne. Au Sînaï on

a des exemples très nets de yod final placé en retrait sous la ligne.

Mais le fait graphique le plus remarquable que révèle l'inscription

d'en-Nemàra est l'origine uabatéenne du Idni alif. Ce signe se lit très

nettement dans la partie arabe de la trilingue de Zebed au mot

AJi)l, Le texte d'en-Nemàra — ligne 2 au mot |"'"^î^*N'?N — montre

que le làm-alif anibe est constitué par un lanied posé sur un alef

nabatéen.

"' Cf. notre inscription arabe n° 2.

'-' De Vogué, Rev. arch. , i865, p. 3i0 et s., article repris dans Mclanijcs

d'arcliéoL orient. , p. lài et suiv.

'^' .*>yrtc centrale, mscrint. srinit. , p. \i.



7-251 — .V2;)

INDEX DES NOMS PROPRES.

^nC'N^X tribu,

20.

nDN 3.

D'j:ii 12.

)2:2 ? II.

l'?u'D3 1.

Ni~:i ô.

QC/O 8.

Nil 5.

m 18.

'?m3T 5.

"i3n i4.

•'Jn ? 17.

nn i5, i6.

i3D'n 10.

'112:,"' 19.

'?l'?*vi*D nom do

mois ,20.

ni?i:D /i.

i;inD 20.

n>*D Irihu ,2 0.

iiT'yr: 7.

^n'?N::.*D 19.

v<pbi<ii2 20.

•myc't: 2.

Vl23j Nabotene,

5,8.

p:ij n. de lieu,

20.

l")u tribu, 20.

n^i* 1.

Du'o:? 18.

m-y 8.

^^\VJ i5.

n'?"''?:; iG.

ll'D'J 20.

lo::? 6, 19.

i^n'i 2.

^ym 5,8.

m^a-)? 17.

n:3-) 7.

i^;n 6.

'") Romains,

20.

Sxr-) i3.

Dip^yy^u; n.d.

,

8.

)^2U 9.

nDC' 20.

CHAPITRE IV.

mSCRIPTIOîSS ARABES.

Nous nous sommes dispens(;s de donner la reproduction de

quelques inscriptions arabes qui répétaient des formules ('tudii'es

dans les inscriptions précédentes. Cela nous a eni,Mi,'»''s à conserver

dans la transcription certaines particularifé-s <,M'a|)lu([ues, ainsi

c:a>;-*< pour AJLyrf dans n" 2. Nous eussions j)u pousser ceci {dus

loin dans le détail, ainsi écrire iùLo au lieu de ajU; mais ce fait

est constant dans nos monuments et ne constitue pas une parti-

cularité notoire.

1. El-Misniiyc. Stèle de basalte, brisée en bas.

nmB
9 >f^J «O mon Dieu! pardonne à la mère de Tàlih llllc

(le Dja'Iar et à quiconque a prie pour ello ot a tlil aincn. n

Kpitaj)iie musulmane ancienne, ('crilure couliqne

il r()nij)ai<'r avec celle de rinscri|)li<)n sui\anl<'.
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2. llarrân. Inscription bilingue grecque-arabe dont nous avons

recopié la partie arabe. Relevée d'abord par Wetzstein, Aiisge-

wâhlte Insrhriften , n" i lo, puis à deux reprises, en 1860 et

1861, par Waddington, Inscript, gr. et lat., n" 2/i64, avec tra-

duction de Mac Gucklin de Slane. Cf. de Vogué, Syrie centrale.

Inscriptions sémit., p. 117 etsuiv. ; Evvald, Gôtting. Gel. Anzeigen,

1869, p. i/ig/i; J- Halévy, Mélanges d'épigr. et d'arch. sémit.,

p. iiG-126. Cette inscription a été recopiée par P. Schrœder,

ZDMG., 1884, p. 53o-53i, par le Rév. Ewing, PEI\, Q. St.,

1895, p. i/i5-id6 et enfin par nous en 1901. Elle est gravée sur

un linteau élevé.

La partie grecque ne souffre pas de difficulté :

Acrapdïi'kos Takéfxov (^vkap-^[os) 'émiaev to (xapT[vpiov) tov dytov

la)dvvov lvS[i}iTtô5vos) a tov hovs v^y'. Mpria-ôh b ypâ-^ian.

- r" ^
f_jP<v* (p «L'année 463 de Bostra, écrit Waddington, commence le

^ fir 22 mars 568, et la première indiction, le 1" septembre de l'année

précédente. »

Le texte grec a servi de base aux essais de déchiffrement.

X->^

Le premier mot de la ligne 2 doit se lire o^*- . On remarquera

sur notre copie que le iaw final de ce mot est identique au taw final

de oyyo à la première ligne ou au taw final de «^Ai de l'inscrip-

tion précédente et qu'il se distingue par une inclinaison moins

accentuée que celle d'un kha.

Les signes qui suivent ne forment aucun mot acceptable. Slane

donne une traduction incomplète. Celle de M. Halévy pèche par la

base : Slane avait déjà remarqué que gy«iJ suivi du nom propre

est inadmissible, il faudrait gs-i^ «au chaikh ». Les signes qui

suivent o»jU« « année » sont les signes usuels nabatéens servant à

la notation des nombres : d'abord k et le signe des centaines.



[727] — '^25 —
puis trois fois le signe 20 et ealin trois barres d'unité '^l Soit 4(33

qui est bien la date fournie par le grec v^y'.

Nous serons moins afïirmatifs pour la suite. Le mot à la troi-

sième ligne paraît être formé de quatre lettres et la dernière que

nous lisons dhàl est plutôt un rech. Nous aurions voulu trouver,

après le cliiiTre des années, l'indication de l'ère. La formule finale

que nous proposons en désespoir de cause peut se traduire mot à

mot : «après (ce qui est) corrompu, alors (la) prospérité».

L'inscription se transcrit :

M Moi, Charâhîl fils de Thâlim
,
j'ai ronsiruil ce martuiion en l'an 403.

Après la corruption, la prospérité (?). »

3. Loabhain. Dans une ('glise ruinéi;. Grafîile gravé sur le pied-

droit de droite de l'arc à l'entrée de l'abside.

LaJI °J^ A^ _uii»iUj^

LA-J.' UIO 1<9 ÂJLm* J^JmL* fc-J<9

« Au nom de Dieu clément et miséricordieux. Ces bancs ont été con-

struits au commencement de l'année 718 (de l'hégirel). »

<" Ewnid f'(ail ariivi' à ce ri'siiUal sur la copio do, \Va(l(lini;ton; mais il nr-

glign les caractèrfis qui suivent, cf. Rev. arclt.. 1902, II, p. .'^kj, n. 3. EnTiNG,

Nahat. Insclirijlcn nus Arahicn . |>. r)() , 97, cnrepistii" «v noml)rc.
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L'an 718 do l'hoi^iro commonce le 5 mars i3i8 do nntro ère.

La forme yi>^ia (jii est curieuse. L'arabe vulgaire dit aujourd'hui :

jji^AjLf , et en Egypte : j.xié,xJii\Ji . Dans le texte de Loubbain td est

passé à l'emphatique ta , par suite du contact avec le "ain.

4. EI-^Ayin. Beau linteau devant la source. Copie et estam-

page.

SA^b^^^\^^^^h^\M^-^^^^M

(vjjJlj.^ vxx)^! aMI JÎ wJLU! Oyjtl! J^Uil iX:^^! î*X;û «jLj^j^l 1

«A ordonné la construciion de cette mosquée bénie, le serviteur, qui

a besoin d'AUàh, l'Emir 'Izz ad-din Aibak, l'ostâdàr d'al-Malik al-Mou-

'alhtliam lils d'al-Malik al-'Adil Ahi Bakr ills d'Ay^oûb par les soins de

son mamloùk "Alam ad-din Qaisar, en l'année 638 (de l'hégire). Qu'Al-

lah le récompense ! »

L'année 638 de l'hégire correspond à 12/10-12/11 do notie

ère.

Al-Malik al-Mou"^aththam dont il est fait mention ici était le

neveu de Saladin. A la mort de son père al-Malik al-'Adil, 6i5 de

l'hégire, il régna à Damas jusqu'en 6 2/1. où il mourut à son tour.

La date 638 marque l'achèvement de la mosquée commencée sous

le règne d'al-Malik al-Mou'aththam 'Isa.

Sur la charge d'ostàdàr, cf. Quatremère, Sultans mamlouks, I,

i"^ partie, p. 2 5 et suiv. , et \an Berchem, Matériaux, p. lôg,

n. d et p. 186.

'Izz ad-din Aybak et 'Alam ad-dIn Qaisar étaient des personnages

importants dont l'histoire des Croisades a conservé les noms.
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5. Snlkliad. Dans la maison d'Imà'îl ('hoiifî, par torro. Brisée

dt; tous cotés, excepté eu bas.

s-

|^^5îi^ ;jy^

Probablement de Tannée 571=1175-1176 de notre ère. Le

personnage qui a ordoiuK' la construction de la tour serait al-Malik

al-Afdal, le fils de Saladin, et l'émir dont il est question serait Badr

ad-din Maudoûd qui i'ut gouveriunir de Damas.

6. Salkhad. Brisée à cfauclie

« Puissance à notre seigneur al-Malik al-Af(Jal fils d'AI-Maiik an-Nâsir

(Saladin). Année 58o-(58{j ?). »

Le travail paraît avoir été achevé entre 58o et 589.

7. Salkhad. Dans la citadelle. Au-dessus d'une porte en ogive

p<jrlant un œil-de-bœuf.

'.,^ ^_
rr*<rt'ér-r-' r -

'"^' .^i.\J.
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<^«x-a.l AjUv l-jjjI (j^j^ (45)?' ij?.'^^ ^•^>" J^Wî <iUil -Li jj W}y

« yVu nom d'Allah clément et miséricordieux. A ordonné la construc-

tion de cette tour bénie l'Emir Zain ad-din Qarâdjâ sous le règne d'al-

Malik al-'Âdil Saif ad-din Abî Bakr ibn Ayyoûb. Année 601. »

L'année 601 = i2o4- i2o5 de notre ère. Al-Maiik al-Afdal fit

livrer la ville de Salkhad à l'émir Qarâdjâ en 697 de l'hégire (''.

8. Salkhad. Dans le mur de la maison du Qaimaqàm.

-r^g^'ri^.^^-^rv-.

Construction d'un khan en 61 1 = I2i/i-i2i5 de notre ère par

//^ les soins di^Anamàf Khotlobâ, un mamloûk de 'Izz ad-dîn Aibak

comme le prouve sou. surnom de tsV*^^ •

9. Salkhad. Brisée à droite.

IT^m^5^:.^}M4

<' AboulfÉda, Histnr. or. des Croisades. I, p. 78.
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Construction d'une porte de la ville en 616=1219-1220 de

notre ère. L'inscription débute par une citation du Qoran qu'on

retrouvera au n" 14.

10. Salkhad. Brisée k droite.

I

M
j>Sà1\ J;L1I ^j-JI î JvA a^Lij [^] 1

<îoL^^^^,<ifcfi jXA*« a;Um jj>£iA3 [a]5^^ ^.^^ J:>l*Jî viUiî q[jI 3

« A ordonné la construction de cette tour bénie celui qui a besoin

d'Allah, "Izz ad-din Aibak, l'ostâdâr d'al-Malik al Mou'aththam lils d'al-

Malik al-'Àdil par les soins de Qaisar mamloùk d"Izz ad-din. Année 617. »

L'an 617= 1220-1221 de notre ère. Comparer plus haut le

n° k.

11. Salkhad. Dans un mur; en deux blocs qui nous conservent

le commencement et la lin du texte.

De l'an G2(j -
1 23i-i232 de notre ère; cf. la précédente.
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12. Sdlliliad. Inscription sur le minaret de la mosquée principale

transformée en caserne lors de notre passage.

Jl wsxjull Ajilil^ JjL-li 0)^3/'' ^*^ «jLjOj-*! jy\2»>J! (^Jî '^^ rfwj

XS^ltf J^ Jo ((^)jI (^ téMvvc *iîxli ^îoJi ibuv! viixj! (jj»>J! tff 4MÎ

Mentionne la construction des arcades et du minaret en Tan 63o

de l'hégire = 1 23 2- 12 33 de notre ère. Cl", la précédente.

12 lis. Autour du minaret court une réplique de cette inscrip-

tion. A noter en plus la formule ^^\^ *;^'.

13. Salkhad.

j..>ka-^ ^JJ,>>^\ ^ aWI <Ji yjJSi\ «XaxJ! J;L4I v)s^si^i î*XiÛ ijii iSo^

L'an 63o correspond à 1 232-1233 de notre ère.

14. Salkhad. Sur une série de pierres éparses ayant formé

bandeau.

(^jvjtJl V-OUA.3 ^*>JÎ ^t«^ *>'^^' cih *>-^'>^' -b»!^ y^i)!

Qoiaiij II, 18.

14 6 «s. Ibidem.

(Joran, xxiv, 37-38. p^ii^J ^y-»
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15. Salkhad. Dans la cour d'une maison.

Jvvdi [!]*X;Û ^.^jwL» vAOAJ» (^»x]i

« Ceci est le tombeau de celui qui

a besoin d'Allah , 'Alam ad-din Qaisar,

qui occupe cette demeure. »

Dans le champ
,
quelques lettres effacées sont probablement des

restes de la date.

16. Salkhad. Dans la maison en face du minaret. Brisée à

droite et à gauche.

j^\^(^^r^

JLi

. . . ,>c<liff aL-»».^ oik>J| ....

yjUto^^vfti- ^:;b ^ . . . pyia^î!^. . . .

17. Salkhad.

E[)itaphe du commencement de l'année ()3(S =- milieu de 12/10

de notre ère.

18. Salkhad. Par terre dans la maison d'Imà'îl Ciioùfi. Copie de

l'eniii" Taber.

iuUw^ f^j^jM^y xjjl a-Um J^ili (*^^ kiy^ '^^ 'î'^;
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«Celui qui a besoin de la pitié d'AUàh, le chaikh, rascèlc, qui fait

de bonnes œuvres, Chams ad-din Ahmad ibn al-Qàdi (qu'Allah ait pitié

de lui) est mort en Rabi' 1 de Tannée 654. »

Rabî' I 654= mars-avril i256 de notre ère. Cf. n° 20.

19. Salkhad. Sur trois pierres.

uLa-w v-*-^iJÎ J^i ^Ia^JI j«^axj (jj*>Ji^ ^J5'>J1 (j5jyftlli]| JJLlt

/vAJiUv^ (jUf ioUw fjitih^y y^ ^y^f ^^yûUaJÎ (V^^^ mM^ (jjJ«^^

«Au nom d'Allah clément et miséricordieux, a été commencé cet

étang béni sous le règne de notre maître le sultan al-Malik ath-Thâhir

Rokn ad-doùnyâ waddîn Raibars as-Sàlihî par les soins de l'Emir Saif

ad-din Ralbân .... al-Afram alh-Thàhiri dans le mois de Ramadan de

l'année 668. »

Ramadan 668 = avril-mai 1270.

Sur la fréquence de i'épithète as-Sâlihî dans les inscriptions de

Raibars, cf. Van Berchem, Matériaux, I, p. 122.

L'inscription est peut-être complète et le nom de l'émir serait :

Saif ad-din Balbân al-Afram ath-Tliâliirî.

20. Salkhad. — Dans la maison d'Ismâ'îl Choûfî. Copie de

l'émir Taher.

^j-j (^_j*xJl j[«N.]*» (^-jks\Jii\ (jjI ^J>£JJ^ !*XA pnow^l {j!?j^^ *^' i«^*^>

JlxJ" AMÎ A^^ *>.à.j*^J (?)oliI yji aSlfjuiM^ (J**o'^ U^ *X*Mt

«Au nom d'Allah clément et miséricordieux. Ceci est le tombeau

d"Alî ibn al-Qàdi Sadr ad-din ibn Ahmad, de Zor'a, qui est mort vers

la pitié d'Allah (qu'il soit exailé) lo lundi 22 do Dhoù-'lhidjdja 7^8. . . .

à l'^arkhad, qu'Allah ((|u'il soit exalté) ait pitié de lui.»
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Le 2 2 Dhoû-'lhidjdja 7/18 tombe le lundi 2.4 mars i3'|8. 7.or'a

est le village sur la lisière ouest du Ledjà, aujourd'hui E/.ra'.

La forme Sarkhad à côté de Salkhad est connue. Le personnage eu

question est probablement le frère du u" 18.

21. Melah e.s-SaiT(h\ Engagée dans un mur.

^

•^^^^-^-^
\ iiii'^i

«A fortifié la construction (le rempart) de ce Heu béni, Aboù r)akr

il)n Ilodjr as-Sàrimi dans le mois de cha'bân de Tannée 777. »

Clia'bân 777 court du 26 décembre 1875 ad 2 4 janvier 1376

d(î notre ère. Ce texte prouve que Melah es-Sarràr eut ([uebpie

inqiortance jusque vers la fin du xiv" siècle.

22. Entre Ghndîr ZiC^ronr et el-Hifné. Graiïile sur un l)loc de ba

salte du désert el-llarra.

M ^ ,^^UJ! ^. ov^i) [yii] ^^î

UJi J•^
Il rO «() mon Dit-'ii! Pardonne

%.''!•
^^

à Alimad Ibn al'Asî. . . »

23. Ibidem.

Les restitutions (pie nous |)(tunions proposer après ^^1, ('ciil
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avec trois làin , sont très incertaines. Peut-être (^t au commence-

ment de la deuxième ligne. iU^lo est un nom de femme.

24. Ibidem.

Vient d'abord le nom incertain:

(?)u^-«y {'^)^SJ^ [,^]xs:

Puis la date : i4jL<<*w^ (j^i)^ "^^^^^

soit G/io =^ 1242-1243 de notre ère,

et une formule pour laquelle le gra-

veur a tâtonné :

« Qu'Allah lui pardonne ainsi qu'à

son père et à tous les musulmans! »

25. Dans le désert el-Harra, un peu après en-Nemàra. Copie de

l'émir Taher.

« mon Dieu! pardonne à Masà'id ibn 'Alawàn ibn ar-Kouchaldi. Il

a écrit cela en l'année y^o. »

L'an y/io == iSSg-iS^o de notre ère.

Le nom Masà'^id est intéressant à rencontrer ici. Il nous fournit

la forme originale de la ÇivXrj Mo^ousSïjvmv qu'on avait cru k tort

retrouver dans un texte nabatéen sous la forme "''>uC"?Ni^). Wad-

dington avait déjà identilié la (pvAïj Mo'iaisSyjvciov avec les Mesà'^id,

tribu qui campe de nos jours dans le Harra en hiver et dans le Dje-

bel ed-Drùz en été^^'. La preuve que notre personnage est bien

d'une famille locale est fournie par le nom du grand-père : ar-

Roucliaidî formé de l'ethnique du village de Rouchaidé a»x*,i.^ au

sud-est de Sa'^ué, à une heure ou deux du Harra.

'" Cf. Waddington, n° 2287.
'^' Le P. Jaussen , Rcv. hihi. , i yo 2 , p. /j 2/1 , iiolo des Mesà'id ]);ii-nii K's Arabes

du Ciliôr : J>_>^L«m.

/
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26. Ibidem. Copie de l'émir Taher.

«0 mon Dieu! Pardonne à Ràchid ibn 'Aun ibn Mohamtnad ibn

Thailàdj d'ech-Chebikke, de la tribu de Hilàl, Il a écrit cela en l'an-

née 653. »

L'an 653 ==1255-1 256 de notre ère. Ech-Ghebikké ou Ichbikké,

comme il est écrit au n° 28, est un village sur le versant oriental

du Djebel ed-Drùz, cf. plus haut, p. 43 o. Nous avons signalé,

p. 48 1, la tribu de Hilàl dont le Djebel Hauràn a porté le nom au

xiv*' siècle de notre ère ('>.

27. Ibidem. Copie de l'émir Taher.

i< o mon Dieu! pardonne à Solalmân ibn Ràchid Ibn Aun ibn Mo-

hammad Ibn Thailàdj. Il a écrit cela en l'année 653. »

Inscription gravée en même temps que la précédente.

27 6/5. Le même personnage a gravé encore son nom sur une

autre pierre; la date qui s'y lit confirme la restitution précédente.

Après ibn Thailàdj on lit en plus : jCyiJi J%^i, c'est-à-dire « de la

tribu de Hilàl, du (village d'jech-Chebikké ».

28. Ibidem. Copie de l'émir Taher.

<" Dimicbki et Aboulféda, Guy Le Strance, Palestine, p. hti), (tonnent au

Djebel lliHiràn le nom di- Djebel Banî Iliial.

MM. Dussaufl el Marier. 22
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« mon Dieu ! pardonne à Sâlàma fils de |Yazîd fils de Khaizourâna

et à quiconque lira cela et à tous les musulmans. 11 a écrit cela en l'an-

née 653. Originaire d'Ichbikké. »

jCj-il est une variante qui a prévalu de JCa^JI rencontré dans

les inscriptions précédentes.

29. Priàk. Gravé sur le rocher près du grand étang (birké) du

village. Copie et estampage.

zkdî î*Xd> «jlt .i5^s^

Remise en état du grand étang en 636 = 123 8- 1239 ^e notre

ère. Mêmes personnages que dans le n" 4 , les inscriptions contem-

poraines de Salkhad et la suivante. La rédaction de la quatrième

ligne est curieuse.

30. rnâk. A côté de la précédente. Copie et estampage.

ikjLf^ ^x>5Aj^ (*-^•*« *>-*« Y^^ !f^ykS[ (<,y*-i

Donc le même étang a été agrandi en 637 = 1239-1 2 Ao de

notre ère. Cf. la précédente.
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31. Qal^at Ezraq. Au-dessus de la porte. Copie et estampage.

Excellente conservation.

'. P^r\7'ffy77^^^tT'^'^'^''^I7r>^7^

-te)llQ)i'3^v^J>^'-^1

'i!MM:^^î^M.^i

//^

'^'^^'
\-'c

-:-^'
-1 -f-' -^,-^-., -. -^

AjU\awj /jAJ^'^ Xjjl AÀam ^ SL2^>J

« Au nom d'Allah clément et miséricordieux. A ordonne la construc-

tion de cette forteresse bénie, celui qui a besoin dAllâh, 'Izz ad-din Ai-

bak l'ostàdàr d'al-Malik al-Mou'alhtham par les soins de 'AJî ibn al-Hà-

djib et de 'Ali il)n Qaradjà en l'année 634.»

L'an 63/i= i 236-1237 de notre ère.

'Alî ibn Qaradjà est probablement le fds de l'émir Zain ad-dîn

mentionné dans notre n" 7.

32. Qal^ai Ezraq. Sur un montant delà mémo porte.

y^U ] m^Ly J
" A construit, Moùsà at-Tâqich ibn 'Alî. »

33. Der'^â. Près des pnits à l'est de la ville, dans le wâdî. Copie

de l'émir Taher.
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Creusement des puits sous le règne d al-Malik al-Mou'aththam

'Isa par les soins d'Ismâ'îl ibn Abî Sa'îd al-Ayyoûbî. La copie de

l'émir Taher porte LjLt. On attendrait Charaf ad-dounyâ wad-

dîn , car ce sultan de Damas s'appelait Charaf ad-dîn.

I>DEX DES NOMS PROPRES.

^^^\Msi\J^ ^ jSi> yj\ 2 1.

^yolxi\ ^ ^y^! 2 2.

f}Jj.^\ ^^^^ï***» cij {j? J^Uwî 33.

til»-i! nom de lieu, 28 ; cf. 26.

oJUopl 1.

^*>J! ^«x^ 5.

vixsa. 1.

^jj^\ Ulia^ 8.

^^ (j^ '^^ ij? (^ (jJ «>^|; 26.

I^U* (jyj^' {^j ~ t cf- 3i.

^^" (:^ 27.

4^ jûlLbJ! -yi)! yL4j ^^*xJi ouOtAAW

19-

(^ilA^i nom de lieu, 26; cf. 28.

(^\jô\ ^JJ *X7'J (^*^J^ o**^ 18.

.Xs»!^^ nom de lieu, 20.

iy-Ja 23.

^00 2.

4, 8, 10, 11, 12,

12 bis, 29, 3o, 3]

.

viLoI (jjj^xîi

t^>-*^' ^»^* (jyJ«>Jî jfe^ 4,10,11,

12, 12615, l3, l4, 10, 29,

3o.

c^a^Lil ^^ J^ 3i.

jyyl\ ù^\ 2 0.

»U^ ^jj ^Jx 3i.

L=»-i>3 ou *l^iy* 7, 3i.

j^OO cf. (jJ«XJ^ (t^.

^Uaîl ;j-^AAj 19.

^JCj _^! (^*>Ji ou*M JiUJI JJ^I

V>?' ij^ ^. 7' lO' 11' 12,

12 6z'5, 3 G.

12 , 12 bis, 3o, 3i, 32.

Ul jjai 6.

^_^^v..^ JLxXI dLUI 4, 8, 10, 11,

L^ {Ji (JÏW^I c^3^ 32.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.

Page 458, n. i et p. 4Ô9. RonzevaHe, Revue archrol., 1903, I, p. 387-3gi,

reconnaît, clans la déesse du relief de Homs qualifiée Athéna, la déesse Siméa.

On regrettera que le savant orientaliste ne nous donne pas ses raisons, car ce

que nous connaissons jusqu'ici de Siméa n'autorise pas ce rapprochement. Dans

le même article, le dieu guerrier habillé à la romaine que nous croyons avoir

démontré être un dieu solaire [Rev. arch., 1903, I, p. i44) est identifié à

Âglibol , dieu lunaire. M, Fr. Cumont, dans Pauly-Wissowa , Real-Enc. Sup-

plém., 28, s'est rangé à cette opinion. Quant à Keraunos figuré sur le même
relief, ou il est identique à Be'elsamîn-Keraunios ou bien il constitue une hy-

postase de Bel-Malakbel représenté en guerrier romain. Le rôle secondaire —
il est figuré derrière l'épaule d'Athéna — qu'occuperait ici Be'elsamîn ne saurait

étonner après ce qu'a dit Lidzbarski , Ephem.J. sein. Ep., I, p. 25-.

Page 472. Nous constatons dans Pauly-Wissowa, Real-Encjcl. , Supplém.

,

1903, 125 (Streck), que Winckler avait déjà proposé d'identifier Erotimus

avec Arétas II.

Page 528, n° 282. Cf. Chemoii dans les hiéroglyphes, \\ . Max MûUer, Asien

und Europa, p. 198.

Page 545. Sur les Dacharéniens, cf. Pauly-Wissowa. s. Dacharenoi et Sup-

plém. . 333.

Page 702. Comparer à la valeur symbolique attribuée à la triple porte du

grand temple païen de Damas le fameux trilithon de Ba'albeck devenu « sym-

bole de la foi en la Trinité», Michel le Sïrien, trad. J.-B. Chabot, II, p. 179.

INDEX GENERAL.

Les noms de lieu sont en italique et fignrent sous le nom moderne

.

à moins que l'identification avec un nom ancien ne soit proposée.

A'ada, 11. div., \b-j, ^66, ^6ç),

El-'A fine, à2à.

Aliàh, cf. al-Làh.

'Anz, ^^^, 678, 712.

Aphétat, !l2^.

^Aqrahà , '\'^\
, (ipî).

Ares, n. div., 6^8.

Arétas I, ^71, /i7'i.

Arétas II, /i7i, ^72, 7^1.

Arétas III, /i7i, i^73.

Arétas IV, /171, ^73.

Aira, /i2 4.

Arsou, cf. Redou.

Asad, 719.

Astarté, cf. al-Làt.

Athéna, cf. al-Làt.

'Allitar, n. div., /lôp et suiv,
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'Atil, kii, 6^8.

"kyin, kik-, 728.

Azizos, n. div. , 460 et suiv.

Bait-Meri, 702.

Banoû-Hilâl, d8i, 737.

Bathyra, l^iS.

Be'elsamîn, n. div., 46Zi, 74i-

Behem, 43o, 669.

Belàs, 4.i4-

Bosrâ, 469, 475 et suiv., 481.

Bourâq, ^27 , 609.

Busr el-Hariri , A 18.

Cha^âra, ^17, 6/12.

Chay, 43 o.

Chai'-al-qaum, n. div., 464 et

suiv., 469, 712.

afliTt/i .SV(i, 444-

Chammar, 720.

Chohourâ (Coi de), 442, 443,

447 n, 2.

ech-Choiiraihi , 43o, 666.

CKmat, 455.

Cornélius Palma , 42 4.

Dacharéniens , 345, 741.

Dair ^Ali, 4i4, 64o.

Dair el-Djoukh, 43 1, 669.

Dair el-Kahf, 43 1, 669.

Dair en-Nasrâni , à'2'j, 669.

Dair el-Qa^a, 703.

Dair el-Qounn , 433.

Damas, 4i3, 701, 741.

Dâmet el-'^Ah'à, 4 19, 644-

Der^â, 443, 697, 739.

Dionysias , 42 3, 469.

Dionysos, cf. Dusarès.

ed-Diyâthé, 429, 698.

Djâbir, 44o.

al-Djâbiya, 444-45o.

al-Djaulàn, 445.

el-Djerain , 420, 708.

Djesrin, 702.

D/7%, 441-443.

Djizé, 44o.

Dusarès, n. div., 42 3, 457,

465, 469, 474.

Erotimus, 472, 741.

el-Fedain, 438-44o, 48 1, 689.

Fostas, 45o.

Gad, valeur de ce terme divin,

465 n. 5.

Gad ^\wîdh , n. div. , 465 et suiv.

Ghahâgheh, 45 1.

GJiadir ahoû Za^roâr, 428, 485,

735.

Ghadir ed-Derh, 429, 577.

Gharàba , 43 1.

Ghassânides, 4i4, 442-443,

448, 479, 719.

Hadad, n. div., 642.

el-Hâra, 45 1.

Hârith el-Djaaldn, 44 1, 45o.

Harrân, 42 1, 726.

Haulân, 445.

Hébrân, ^2^, 653.

Hérode le Grand, 467.

Hibikké, 427.

el-Hifué, 428, 5i5, 735.

Hôyyet Hibikké, 427,428,485,

663.

Ichbikké, 43o, 666, 737.
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Imrou'lqais , roi des Arabes ,717.

Initàn, 43o.

rnàk, 43i-d32, 738.

el-Kefr, 423, 65 1.

Kefr Cheins, ibi.

Kendkir, 701.

Reraunos, n. div.
, 741.

Khabab, ^ij , 642.

Kharabd, 44o, 693, 710.

Khaulàn, 445-446.

Khàzinié, 43 o.

Khirbet "^Awwâd, 434-

Khirbet el-Qara'^a, 433, 671.

el-Kiswé, 4l4, 442.

Kàni Wàsim, 43o, 598.

Kouhail, 44 1.

ai-Làh, n. div., 463 et suiv.

al-Làt, n. div., 457 et suiv.,

469.

Loiibbain, 421, 644, 727.

el-Lonwaibidé , 427.

Lycurgue, n. div., 464 et suiv.

Ma^idd ,721.

Maida'â, 446. •

Malakbf'l, n. div., 741.

Maiichus I, 471, 473.

Malichus II, 471, 473.

Maiichus III, 472, 474.

Maqd, 4 18.

Mardj as-SoJfar, 447-

Medjdel ech-Chàr, 427, 659.

Medjdel en-Naiddt, 42 1,645.

Melah es-Sandr, 427, 660, 709.

McUli a, 4 5 1

.

Mezdbil. 43 1.

el-Misiniyé, 4i4, 64o, 725.

Mithndyei Wàdi Rddjil, 43 1,

606.

Monimos, n. div., 46o et suiv.

el-Moasaijiré , 44i, 696.

el-Moazairib , 444, 48 1

.

Naniar, 45o.

Nawâ, 444, 699.

Nedjrdn (Arabie), 720.

Nedjrdn (Syrie), 42 1, 645.

Néfech, 437-438.

en-Nemdra (Wàdi ech-Châm),

428, 548, 553, 665, 716.

Nizàr, 720.

Obodas I, 471, 472.

Obodas II, 471, 473.

'Omar, khalife, 449-

'^Orman, 427, 657.

Orotal, n. div., 457.

Orsoua, 424.

el-^Osailé, 43o.

Onniinel-Djimdl, 435, 608,682.

Oamni es-Sourab , 438, 688.

Oamm el Qosair, 43 1.

Oumm el-Qolain, 434, 478, 671,

710.
^

el-Oumtd'^iyyé, 438, 688.

al-'Ouzzà, n. div., 457, 462 et

suiv.

Paradisos, 444, n. 6.

Qaisama, 427, 658.

Qal'at Ezraq, 432, 478, 48 1,

607, 670, 739.

Qal'^at en-Noulids, 4i4.

(Jal'^at Wdsim, 43o, 6o3.

ei-Qanawdt, 421, 424,647-
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Qasr el-Ahyad, 480.

Qlria , !\f\\.

el-Qourayyé , k^lx.

Rabbel I, 471, ^72.

Rabbel II, ^72 , /i7/i, 710, 71

es-Rahâ, /i2 3.

ha-Rahim, n. div. , /166, ^^)0

Redoû, n. div,, d62.

Resâs, k'ik-

Ridjni Moiichhik, /i85.

er-Rouchaidé, /i3o, 66"].

Roudà, cf. Redoù.

Rouhhé, ^454.

Sahha, 434, 68i, 713.

Sâfiyet Melah , 427
Sahwet el-Qamh, 44o.

Saidâ, 44 1-

Salamiens, 58(3.

Salkhad, 424, 654, 708, 72

Samd, 44o, 691.

Sa'^né, 43 o.

Saltôn Batanéôs, 42 5.

Senâyim, 429.

iSTa, 467.

Simdj, 435, 681, 713.

Siméa, n. div., 741.

2.

9-

Souhhiyyé , 434-

Soulaim, 42 1, 645.

es-Soiimmâqiyât , 438, 687, 714.

iSour, 419, 643.

es-Souwaidâ, 423, 649-

Tâdj, 719.

et-Tayyibé, 44o, 602.
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ez-Zabd'ir, liig.
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Zens Safatènos, n. div., 466.
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